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C'est en 1S31 que parut la première édition de la grammaire Noël et Cbapsal. Tout le monde connaît l'immense succès de cet ouvrage : plus de 200 éditions t'ont établi et consacrée.
De grandes réformes ont été apportées à l'enseignement grammatical daos ces dernières années. Héritier du nom et des œuvres de M. Chapsal, je liens à conlinuer ce succès el à le juslifier : j'ai donc demandé à un membre de notre université de revoir et de compléter l'œuvre tout entière de M. Ciiapsal.
J'espère que MM. les professeurs de nos 'divers établissements d'instruction publique et libre voudront bien reconnaître que le cours de grammaire que nous leur présentons est à la hauteur des exigences de l'easeigiiemeat actuel.
DIRECTIONS ET CONSEILS
Dans ta préiace du cours supérieur de grammaire nous avons exposé, d'une façon très complète et très délaitli':*:, la mélbode qu'il convient de stiirre pour l'enseignement de la lanj^uc française daus les difTérenlE cours de nos écoles : nous ne reviendrons donc pas sur ce sujet.
La partie didactique, la grammaire proprement tiite. est excessivement restreinte dans notre Coars élétaentairt^ : elle ne comporte que quelques définitions et quelques rùgics : les exercices constituent à eux seuls l'ouîrage presque eniier.
Dans le Cours moyen, bien que les préceptes granimalicaux y tiennent une place un peu plus considérable, ce sont encore les exercices qui représentent la partie import^tnle de l'ouvrage. C'est sur eux que doit s'appuyer le maiire dans l'exposé de ses leçons. Comme dans le cours élémentaire, c'est en effet par la pratique, par l'usage encore, que l'élève, dans ce cours, doit apprendre sa langue.
Un seul volume, pour chacun de ces deux cours, renferme donc la théorie et la pratique, le précepte cl l'exemple, les règles et leurs diverses applications.
Nous avons pensé qu'il convenait d'agir antremenl avec les élèves du Cours supérieur.
Dans ce cours, en effet, les déDnilions ont besoin d'être plus rigoureuses et plus précises, les règles sont plus indispensables, les exceptions à ces règles doivent être plus nombreuses.
Un seul volume, pour la grammaire proprement dite et pour les exercices, aurait peut-être amené une confusion regrettable, gêné les recherches des écoliers, entravé la suite régulière des
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leçons du maître : nous avons fait un volume spécial des exercices. <Jl'est ce volume que nous publions aujourd'hui.
Dans les deux premiers cours, les quelques règles de syntaxe que nous avons cru devoir donner ac«o«i(iagii6nt la lexicologie ; le niaître peut nous suivre page à page, paragraphe par paragraphe.
Les divisions du cours supérieur sont mieux tranchées, plus systématiques. Un volume spécial étant consacré à l'exposé des définilions, des principes et des règles, nous avons séparé la lexicologie de la syntaxe : il est par suite plus facile au maître, comme à l'élève, de retrouver la règle qu'il cherche,, le précepte oublié qu'il a besoin de se rappeler.
Un haut fonctionnaire de l'Université, dont la compétence est reconnue de tous, M. Tinspecteur général Carré, a bien voulu dire, de ce volume consacré à la grammaire seule, qu'il ne croyait pas « quHl y eût beaucoup de livres élémentaires où i> ron ait condensé, dans un cadre plus méthodique et dans un j) texte plus concis et plus clair, les règles relatives à l'art de » parler et d^écrire en français * » : nous espérons que le volume des exercices, qui vient compléter aujourd'hui notre coura supérieur, méritera le même éloge.
Tous nos cours sont indépendants les uns des autres, nous l'avons déjà dit; mais ils ne laissent pas, pour cela, d'être progressifs et connexes.
On retrouvera dans le Cours supérieur des exercices de GHVMMAiRE aualogues à ceux du Cours moyen, comme on a rencontré dans le Cours moyen des exercices du même genre que ceux qui constituent le Cours élémentaire. Mais le nombre et la nature de ces exercices, leur composition et les développements qu'ils comportent sont tout à fait différents, ainsi que roxigent, du reste, l'âge, le degré d'instruction et les besoins particuliers des élèves de nos diverses classes.
Dans les Cours élémentaire et moyen, par exemple, une grande place a été accordée aux exercices lexicologiques : nous
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réserverons, dans le Caurs supérieur, une place plus importante à Tapplicatiott des règles de la S2^n^aâ?é;.
L» même gradation, la même différence pour le choix et la difficulté des devoirs, se retrouvent dans tous les autres genres d'exercices : analyse grammaticale et analyse logique, étymologie, etc.
Nous avon^ fait de même à propos de la rédaction. Bien que tous nos exercices, dans nos trois cours, tendent à ce but final que nous considérons comme le plus important de tous ceux que Técole poursuit : « mettre nos élèves en état de parler et à' écrire correctement », le Cours élémentaire ne renferme que Tindication de quelques devoirs spéciaux sur la recherche, l'analyse des idées contenues dans un petit récit, en prose ou en vers. Ces exercices sont plus nombreux dans le Cours moyen^ et le volume se termine par quelques conseils spéciaux relatifs à la recherche des idées, à leur mise en ordre et à leur expression, c'est-à-dire au style. Pour le Cours supérieur, les exercices de rédaction et de composition, commue nous allons l'indiquer, forment une partie beaucoup plus considérable de Touvrage.
L'ordre que nous avons adopté pour la suite des exercices, est celui que nous avions déjà suivi dans le volume consacré à la grammaire seule. Et nous avons été d'autant plus libre dans le choix de cet ordre que les élèves du cours supérieur, ayant étudié déjà le cours élémentaire et le cours moyen, ne sont étrangers à aucun grand principe de la langue.
Les maîtres d'ailleurs se serviront comme ils l'entendront de ce nouveau volume, qui contient, de même que les deux premiers, des exercices très intéressants et très variés.
Rien n'empêche le maître, par exemple, après avoir étudié la lexicologie du nom, de passer immédiatement aux exercices de syntaxe ayant le nom pour objet. Rien de plus naturel
;ore et de plus régulier que de mener de front, dès le début cours, les exercices d'analyse logique et fïanalyse gram^
liicale.
"^ous. nos exercices d'invention et de synthèse, dans la lexi- )gie comme dans la syntaxe, ont pour but et pour résultat '^ener l'élève à la composition, à la rédaction, orale ou par
ant'
iCnt. Une partie spéciale cependant, eomprenant plus difTéreiKea d'exercices, a élé en outre consacrée à la rédaction.
Les exercices préparatoires peuTcnt être faits en même lemps que les exercices de rédaction proprement dits. Très courts en général, ils seront souvent répétés. On seul devoir de composition, bien préparé et bien corrigé, peu suffire i la rigueur chaque semaine, mais c'est & la condition que les élèves soient exercés loua les jours, ou tous les deux jours au moins, i l'étude du vocabulaire et de la construction des phrases, à l'art d'acquérir des idées par l'obseivaiion, la réflexion et la lecture raisonnée, commentée. Ces petits devoirs, qui constiment une sorte de gymnastique intellectuelle, ont été gradués avec soin, mais il n'est pas uécessaire d'épuiser complètement les exercices d'une de ces séries pour aborder ceux de la série suivante. Dés que les élèves sont familiarisés avec le type des exercices de la première série, il y a même avantage à passer aux exercices de la seconde, puis de ces derniers à ceux de la troisième et ainsi de suite, pour recommencer, quand le maître le jugera convenable, dans le même ordre ou dans tel autre ordre qu'il lui plaira. Alterner, varier, aHn que l'intérêt se soutienne et que l'efTort se continue chez l'enfant : tel est le but que nous devons nous proposer d'atteindre.
La plupart de nos devoirs — nous pourrions dire tout — seront préparés oralement d'abord, eii classe, sou? lit direction du maitre; quelques-uns, comme ceux de conjugaison et d'analyse, ne seront même que bien rareiuent fails par écrit. On a trop ^cnt jusqu'ici dans nos écoles primaires et dans nos collèges : ou n'a jamais assez parlé.
Souvent nous donnons, — pour les exercices d'invention et de synthèse principalement, — Mamodéle de devoir. Ce modèle, bien entendu, n'est qu'une indication destinée à faire mieux comprendre l'objet même du devoir. Chaque élève, sans doute, aura Fédigè sa phrase ou composé son réoit d'une façon dilTérente. La eorrection de tous ces devoirs devra se faire simultanémcn' "' de vive voix : les meilleures phrases, itu point de vue de l'ii comme de la forme, pourront élre reproduites au tableau noir constituer ui) devoir type, une composiiiou modHe.
s inutile de m'éiendre davantage sur Icsdiifére
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genres d'exercices contenus dans notre nouveau volume : cha-» cun d'eux d'ailleurs est accompagné d'instructions spéciales.
Nos maîtres voudront bien, je l'espère, reconnaître que nous n'avons négligé aucun des éléments que doit comprendre un véritable cours de français. Formation et extension du vocabulaire de l'élève ; étude du sens exact des mots, de la propriété des termes ; acceptions diverses d'un même mot ; explications de proverbes; comptes rendus de lectures, avec recherche du plan suivi par l'auteur; observation d'objets et d'images ; transpositions de phrases ; applications régulières et graduées des principales règles de la lexicologie et de la syntaxe ; art de la composition: rien d'essentiel, croyons-nous, n'a été omis.
De même que dans le cours élémentaire et dans le cours moyeu, nos exercices de récapitulations sont presque tous des morceaux de prose ou de vers empruntés à nos meilleurs écrivains. Ces morceaux choisis, étudiés par cœur, seront d'excellents EXERCICES DE DICTION .* ils aurout OU outre pour effet de meubler la mémoire de l'élève, de développer son imagination et son goût, de mettre à son service des modèles et des types d'expressions qu'il s'assimilera peu à peu et qu'il imitera sans effort ensuite, naturellement et presque à son insu.
Nos maîtres, je l'espère donc, étendront au Cours supérieur ce jugement que voulait bien porter sur chacun des deux premiers volumes M. l'inspecteur général Carré, dans l'examen qu'il a fait des nouvelles éditions de nos classiques : c Ce n'est plus » seulement un cours de grammaire , c'est un cours de » lansne françaive, dans V acception la plus large du mot, » Tel est en effet le but que nous nous sommes proposé: notre plus grande récompense serait de l'avoir atteint.
À. Lenient,
Directeur de l'École normale de la Seine, Membre du Conseil supérieur de rinstruction publique»
tea cUiifres entre crochets [ ], placés lor le bord de la marge, indiquent les numéros de la Grammaire anzquels les exercices correspondent.
LE NOM OU SUBSTANTIF
Exercice 1
;j--JO|
Dans le Lnorc< noms propres, t
Création de l'indcstrie française par Colbert. — Grilee k colbert, les draperies de sedan, de iouviers, d'ablicvillc ni d'elheuf n'eurent plus de rivales en europe; le frr-iil.-iiir, l'acier, la faïence, les cuirs maroquipés, qu'on avail LmijiMirs tait venir de loin, furent travaillés en france; on imii><, i-n li's égalant, les toiles et les serg'es de la hollande. Le |iiiiiit l'i Iiretours de gênes; les tapis de perse et- de luv(|iui' luruiii dépassés à la savonnerie, i aubusson et à beauvais ; l< s liulies élolfes où la soie so mêle à l'or et à l'argent, se faliMijNi'i'i'iil à tours et à lyon; on lit à tourlaville, près de cherl'i'ni^, <'( à paris, de plus belles glaces qu'à venise ; les ta|N~M'iii.'s de llandre le cédèrent à celles des gobelins. Cette faincii~<' iikliiu' facture employa, à partir de 1662, plus de doiue cents iHiviitTs, et les meilleurs peintres dirigeaient l'ouvrage. DuiMtji vingthuit ans lebrun y régna; après lui, mignard.
Il est A remarquer que colbert imprima à rinduï^lriî' fraii- :se le cacbet qu'elle a toujours gardé depuis. Il nu 3'Liiijuit.'ta s seulement de lui faire produire beaucoup, ii loulul i{iri'IIe ■oduisit bien. (V. DurUï'.)
■ Dnniir, biilorien cunleiuporaln, undeii nilniitre d« l'InstrjcUun i<uljli<|Lio.
LE NOM
NowKUB coUeelifs
Exercice 2
Faites deux listes des noms collectifs contenus dans les phrases suivantes: une liste des collectifs généraux et une des collectifs partitifs.
La Russie et la Suède possèdent une infinité de lacs. — Bans le nord de TAfrique, les sauterelles arrivent souvent par nuées et portent partout la dévastation. — L'armée impériale avait perdu le .tiers de son effectif lorsque Charles-Quint se décida à lever le siège de Metz, le l"'" janvier 1553. — En eampagne, il faut pourvoir au logement des officiers et au casernement de la troupe. — Nos soldats ont monté à Tassant sous une grêle de balles. — Tout ce qui fait événement plaît à la multitude. — Une infinité d'oiseaux faisaient chaque jour résonner ces bocages de leurs doux chants. (Fénelon *.) — Le télescope nous fait voir dans le ciel une quantité innombrable d'étoiles. — Les lemmings sont de petits rongeurs qui vivent dans les régions septentrionales de TEurope, et qui, réunis en bandes innombrables, font de très longues migrations.
Exercice 3
Composez huit phrases où vous ferez entrer chacun des noms soi* Vants avec un sens collectif.
Modèle du devoir : majorité. — La majorité des hommes sacrifient tavenir au présent.
Majorité.
Foule.
Régiment, Compagnie.
Multitude. Amas.
Groupe.
Troupeau.
IVoms composés»
Exercice A
Cherchez, parmi les mots suivants, ceux qui, en s'unissant deux à deux, ont formé des noms composés , que ces composés s'écrivent '"*
Fénelon, né au château do Fdnclon (Dordogne) (1652-1715), précepteur du duc de Bourgogne, petit-fîls de Louis XIV; archevêque de Cambrai;
illustre par ses vertus autant qne p son éloquence et ses qualités d'écr vain.
LE NOM
non en un seul mot. — Formez ces composés de vive voix d'abord, par écrit ensuite, et expliquez-en le sens.
Tire.
Porte.
Plume.
Broche.
Tourne.
Demi.
Malade.
Bouchon.
Casse.
Anti.
Chambre.
Tasse.
Garde.
Angle.
Noisette.
Terre.
Exercice 5
Formez, avec chacun des mots suivants, un nom composé, et faites une phrase pour expliquer le sens de ce nom composé.
Modèle du devoir : souris. — La chauve-souris est un petit mammifère qui a des ailes membraneuses et qui ressemble à la souris par la forme de son corps.
Souris. Basse. Coffre. Chef.
Gorge. Porte. Garde. Réveille.
Genre
Copiez les phrases suivantes et mettez au genre convenable les mots en italique placés entre pai*enthèses.
(Le) quinine est un des principes fébrifuges du quinquina.
— Le temps est (un) emplâtre (commun) et très (puissant) à tous les maux. — Une plante est un monument plus durable qu*une médaille ou qu'(Mn) obélisque. — L'enfant est (un) argile que réducation pétrit à volonté. — L'ébène est surtout (commun) aux îles de la Sonde. — (Le) plus dangereux intervalle de la vie humaine est (celui) de la naissance à l'âge de douze ans. — L'ivoire fossile, (retiré) des glaces du Nord, s'importe en Chine et en Europe. - Lorsqu'(un gros) artère est (coupé), le sang s'échappe avec impétuosité, et la mort est souvent une conséquence presque immédiate de la lésion.
— Bonaparte "passa outre aux réclamations du Directoire et signa les préliminaires de Léoben, comme s'il eût été question d\un) simple armistice. (Thiers*.)
JVombpe
Exercice 7
lemplasez les points par les noms en italique. 'Ubou. — J'ai vu dans ma vie bien des ... se croire des es.
en, né à Marseille (1796-1877). Oraur, homme d'Etat et historien.
\9( du pouvoir exécutif, puis pré-
sident de la République (17 février 1871 — 2* mai 1873). L'un des plus éminçais patriotes de notre temps.
;jt>:'- ■■;'^^ LE NOM.
;; tflf. — Il vient des ... aux mains à force de travailler.
^X'^^ii. — Pouyquoi faire des ...qui ne sont pas nécessaires?
Corbeau, — Les ... vivent, dit-on, jusqu^à cent ans.
Nopal. — Les cochenilles naissent et vivent sur la feuille épaisse et épineuse des ...
Chacal. — A de longs intervalles on entendait les lugubres tris de quelques oiseaux de nuit et de quelques ...
Qiel, — Les ... de lit sont ordinairement ornés de riches étoffes. — On ne compte que deux saisons sous les ... brûlants des tropiques.
Œil. — C'est des ... des branches que sortent les bourgeons. — Les ...-de-perdrix font beaucoup souffrir. — Pour qu'un bouillon soit bon il faut qu'il ait des ...
AU. — Il a dans son jardin des ... cultivés et des ... sauvages.
Portail. — Le ... de Notre-Dame de Paris, Tun des plus beaux, tant pour la conception architecturale que pour l'exécution artistique, est, en réalité, une façade composée de trois ...
Aïeul. — Les Gaulois, les Romains et les Francs sont nos ... — Nos ... se faisaient remarquer par leur bravoure. — A défaut de père et de mère, les enfants sont sous l'autorité de leurs ...
Exercice 8
Composez neuf phrases dans lesquelles vous ferez entrer au plu» rïel l'un des noms suivants.
Noyau.
Travail.
Arsenal.
Email.
Moyeu.
Clou.
Écrou.
Perdreau.
Bétail.
Complément du nom
149J Exercice 9
Relevez, dans le morceau suivant, les complémenU des noms.
Un village abandonné. — Tous ceux qui ont pu partir sont partis, et dans tout le village il ne reste peut-être pas dix familles alsaciennes ; les autres se sont dispersées aux quatre vents àvi ciel. Mais partout où un Alsacien a planté sa tente, il a emport au fond de son cœur le souvenir de son cher village. Dans le forêts de l'Amérique, dans les défrichements de l'Algérie, dar les rues bruyantes de Paris, sitôt que son âme se replie si elle-même et s'abandonne à la rêverie, il revoit le cimetière o reposent tous ceux qu'il a perdus, la place irrégulière où l
marchands forams dressent leur petite lente de loile, la fontaine aux eiiux fraîches avec sa colonoe bizaiTe qui faisait l'orgueil de la commune tout entière.
La fonlaino murmure toujours ; que lui font les querelles et les 'malheurs des hommes? Les marchands Tiennent toujours étaler snr la jietite place leurs poteries grossières et leurs lai- Duges à bon oiarché. La seule difTérence qu'ils remarquent, c'est que- l'argeot devient rare et que les nouveaux acheteurs marchandent davantage.
Il n'y a rien de changé en apparence, el cependant comme tout est changé ! (Gihafidin *, Petits contts alsaciens.)
Exercice de mémoire. — Apprendre k morceau précédent. Exercice 10
Composée neuf phrasei dans lesquelles vous ferez entrer les noms suivants en donnant un eomplémeat à chacun d'eux.
Modèle du devoir ; hobsikie. — La morsure de le vipère est toujours dangereuse et quelquefois mortelle.
Morsure. Esclave. CatailJe. Exposition.
Berger, Langue. Baleine. Clocher.
RÉCAPITULATION SUR LE NOM Exercice 11
Relever .tous let noms contenus dans lo morceau suivant; en faire l'analjrse et en donner la fonction.
Modile-dii devoir ; — tibre. nom propre de fleuve, masc. sing., complément circonitanciet de lieu du verbe rencontrait.
DÉPART DES Croisés en 1095. — Depuis le Tibre jusqu'à l'Océau, et depuis le Rhin jusqu'au delà des Pyrénées, on ne rencontrait que des troupes d'hommes revêtus de la croix, jurant d'exterminer les Sarrasins, et d'avance célébrant leur conquête; de toutes parts retentissait le cri des croisés : Dieu le veut! Dieu le veut!... Les pères conduisaient eux-mêmes leurs enfants et leur faisaient jurer de vaincre ou moui-ir pour Jésus-Christ. Les guerriers s'arrachaient des bras de leurs pnnuses el de leurs familles el promettaient de revenir victo- IX. Les femmes, les vieillards, dont la faiblesse restait sans mi, accompagnaient leurs fils ou leurs époux dans la ville plus voisine, et, ne pouvant se séparer des objets de leur ction, prenaient le parti de les suivre jusqu'à Jérusalem.
'«rdin, éeriviiD conlouiparaiD.
iiv..-:
L'ARTICLE
t50-56j Exercice 12
Dans les phrases suivantes certains noms sont en italique; dites comment le sens en est déterminé, (Exercice oral.)
Modèle du devoir: paysans. — Indique ici une classe, particulière de paysans, ceux qui élèvent des bœufs et non les autres.
... paysans qui élèvent des bœufs sont plus lents et plus lourds que ceux qui élèvent des chevaux. (G. Sand.) — ... Nor^ mandie est... patrie ... cidre. — ...siècle dernier, en Bretagne, ... paysan était mal vêtu, il ne buvait que ... eau, et ne mangeait que ... blé noir. — ... premier devoir ... citoyens est ... obéissance ... lois. — On fait des chapeaux avec ... peau ... castor, ... poil ... lapin et ... lièvre; on en fait aussi avec ... soie. — ... retour ... oiseaux quand ... printemps revient annonce ... réveil ... nature.
Un jour deux pèlerins sur ... sable trouvèrent
Une huître que ... flot y venait d'apporter. (La Fontainf.*.)
A ... porte de ...salle
Us entendirent ... bruit.
...rat de ville détale.
Son camarade le suit. (La Fontaine.>
Ma cocarde a ... trois couleurs,
... trois couleurs de ma patrie.
... sang l'a bien un peu rougie,
... poudre bien un peu noircie,
Mais elle est encore bien jolie
Ma cocarde ...jours meilleurs. (P. Dérouléd
Michand (1767-1839). littérateur, auteur d'une Histoire des croisades.
Xa Fontaine, né à Château-Thierry (1621-1695). Noire plus grand fabu-
liste et l'un des meilleurs po du siècle de Louis XIV.
P. Déronlède, poète contemporain, teur des Chants du soldat.
l'adjectif,
L'ADJECTIF
DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS
Exercice 13 [60|
BeleveZy oralement d'abord, par écrit ensuite, les adjectifs qualificatif» et les mots employés comme tels.
Les campagnes du Berry. — Rien ne saurait exprimer la fraîcheur et la grâce de ces petites allées sinueuses qui s'en vont serpentant avec caprice sous leurs perpétuels berceaux de feuillage, découvrant à chaque détour une nouvelle profondeur toujours plus mystérieuse et plus verte. Quand le soleil de midi embrase jusqu*à la tige Therbe profonde et serrée des prairies; quand les insectes bruissent avec force et que la caille glousse * avec amour dans les sillons, la fraîcheur et le silence semblent se réfugier dans les traînes*; vous y pouvez marcher une heure sans entendre d*autre bruit que le vol d'un merle effarouché à votre approche ou le saut d'une petite grenouille verte et brillante comme une émeraude, qui dormait dans un hamac de joncs entrelacés. Ce fossé renferme lui-même un monde d'habitants, toute une forêt de végétation. Son eau limpide coulo sans bruit en s'épurant sur la glaise, et caresse mollement des bordures de cresson, de baume et d'hépatique; les fontiuales*, les longues herbes appelées rubans d'eau, ces mousses aquatiques, pendantes et chevelues, tremblent incessamment dans ces petits remous silencieux; la bergeronnette jaune y trotte sur le sable d'un air à la fois espiègle et heureux; la clématite et le chèvrefeuille l'ombragent de berceaux où lo rossignol cache son nid. Au printemps, ce ne sont que fleurs et parfums; à Tautomne, les prunelles violettes couvrent ces rameaux qui en avril blanchiront les premiers ; la senelle rouge, dont les grives sont friandes, remplace la fleur d'aubépine, et les ronces, toutes chargées de flocons de laine qu'y ont laissés les brebis en passant, s'empourprent de petites mûres sauvages d'une agréable saveur. (George Sand*.)
erciee de récitation. — Apprendre le morceau précédent.
sse* cri de la poule qui veut cour ou qui appelle se.** pouaiina.
BSS. On appelle traînes, dans le irry, les chemins creux et ombrages.
'wêt, espèces de mousses aqua-
tiques qui Tégètent dans les fontaines.
fieorge Saad, M"»* Dudevant (1804-1876), Tun des meilleurs romanciers contemporains.
Degrés de signiOcation
]6i-6i| Exercice 14
Composeï huit phrases oi'i vous ferez entrar !es expressions saivanles en mellani les adjectif» au comparatif d'égalité.
Modèle du devoir: toilette... modeste.— La toilette de ma steuc est aussi modeste que celte de la vdtre.
Toilette ... modeste. Livre ... nouveau.
Paroles ... agréables. Eau ... fraîche.
Enfant ... maussade. tVuit ... vert.
Douceur ... grande. . Journée ... chaude.
Exercice 15 Même exercice en employant le comparatif de sypériorilé. Kepas ... frugal. Maison ... riche.
Enfant ... docile. Clocher ... élevé.
Heméde ... utile. Fleurs ... fanées.
Potion ... désagréable. Cahier ... propre.
Même exercice en employant le comparatif d'infériorité. Banquier ... riche. Ami ... fidèle.
Soldat ... vaillant. Terre... fertile.
Kaisin ... mùr. Huit ... noire.
Sommeil ... profond. Fleur ... fraîche.
Exercice 17
Relevez, dans le morceau suivant : 1° les adjectifs qui sont au comparatif; 2' ceux qui sont au superlatif, el indiquet-S quel genre de cani|>aratif et de superlatif ils sont employés.
iloiléle ilu devoir : PLirs EX T H AO RDI mai HE. — Comp. de supériorité.
La nation française. — Quand je considère cette nation en elle-même, je la trouve plus eiiraordinaire qu'aucun des événements de son histoire. En a-l-il jamais paru sur la terre une seule qui fût si remplie de contrastes et si extrême dans chacun de ses actes; plus conduite par des sensations, moins par des principes ; faisant ainsi toujours plus mal ou mieux qu'o ne s'y attendait; tantôt au-dessous du niveau commun de l'hï manité, tanlût fort au-dessus; un peuple tellement inaltérabi dans ses principaux instincts, qu'on le reconnaît encore dai des portraits qui ont été faits de lui il y a deux ou trois mi ans, et eu miïnie temps tellement mobile dans ses pense
jourjialièras et dans ses goûts, qu'il fmit'por devenir un spei;lacie inattendu à lui-même, et demeure souvent aussi surpris que les étrangers à la vue de ce qu'il vient de faire; ie plus casanier et le plus routinier de tous, quand on l'abandonne à lui-même et, lorsqu'une fois on l'a arraché malgré lui à son logis. et à ses habitudes, prêt à pousser jusqu'au bout du monde et à tout oser; indocilo par tempérament, aujourd'hui l'ennemi déclaré de toute obéissance, demain mettant à servir une sorte de passion que les nations les mieuK douées pour la servitude ne peuvent atteindre; conduit par un Gl, lani que personne ne résiste, ingouvernable dès que l'exemple de la résistance est donné quelque part; adorateur du hasard, delà force, du succès, de l'éclat et du bruit plus que de la vraie gloire; plus capable d'héroïsme que de vertu, je génie que do bon sens; propi-e à concevoir d'immenses desseins plutôt qu'à parachever d'immenses entreprises; la plus brillante et la plus dangereuse des nations de l'Europe, et la mieux faite pour y devenir leur k tour un objet' d'admiration, de haine, de pitié, de terreur, mais jamais d'indifférence î (De TccauEvrLLE'.)
Exercice IS
Composeï six phrasos dans lesquelles les adjectil's suivants seront employés au taperlatil absolu; at six autres phrases en emploj^int les mêmes adjectifs su supeTlalif relatif.
Modèle du devoir ; iktéRESSANT. — L'élude de l'histoire est (ji'.i inléreitante. — L'une des éludes les ptui întérestantes eet celle Ua l'histoire.
Intéressant. Complaisant. Habile.
Léger. Brutal. Agréable.
Exercice 19
Relevez les ad|ectirs qualificatirs c< et faites : 1" une liste de ceux qui adme 2o une liste de ceux qui ue les admettent pas.
Modèle du deeoir. — 1" liste : JEUHE, bonne (donl, etc. — 2° liste ; LilBOUHABLE (on ne dit pas plus ou moins labourable).
Les LABomiEuns. — A l'autre extrémité de la plaine labouble, un jeune homme de bonne mine conduisait un attelage agnilique : quatre paires de Jeunes animaux à robe sombre
rMlii»ïilH.nc I> Paris ((605-1859), pubUclslo, miniilrB des aïnirol élrm-
10 l'adjectif.
mêlée de Doir fauïc i rellets de feu, avee ces têtes courtes et frisées qui sentent encore le taureau sauvage, ces gros yeux farouches, ces mouvemenis brusques, ce travail nerveux qui s'irrite encore du joug et de l'aiguillon. C'est ce qu'on appelle des bœufs fraichement liés. L'honime qui les gouvernait avait à défricher un coin naguère abandonné âufàlurageel rempli <le soucbeg séculaires, travail d'athlète auquel suffisait à peint son énei^e, sajeunesse el ses huit animaux quasi indomplés.
Un enfant de six à sept ans, beau comme un ange, el les épaules couvertes, sur sa blouse, d'une peau d'agneau, marchait dans le sillon parallèle à la charrue, et piquait le flanc des bœufs d'une gaule longue et légère, armée d'un aiguillon peu acéré. I.es fiers animaux frémissaient sous la petite main de l'enfant, et faisaient grincer les jougs et tes courroies hés il leur front, en imprimantau timon doviolenles secousses. Lors qu'une racine arrêtait le soc, le tabourenr criait d'une voiK puissante, appelant chaque bêle par son nom, mais plulOt pour calmer que pour exciter, car les bœufs, irrités par cette brusque résistance, bondissaient, creusaient la terre de leurs larges pieds fourchus, et se seraient jetés de côté si, de la voix et de l'aiguillon, le jeune homme n'eût maintenu les quatre premiers tandis que l'enfant gouvernait les quatre autres. Il criait anssi, le pauvret, d'une voix qu'il voulait rendre terrible et qui reslait douce comme sa ligure angélique. (George Sand.)
Exercice de récitation. — Apprendre le morceau précédent.
Adjecdfis verbaux
Exercice 20
tirés des verbes auiïa
es où vous ferei entrer les
adjectif»
verbaux
Modèle du devoir feuilles jauniiaantes
■ MONFR. — Dès le milieu tombent au moindre eouffle <
de l'auto u vent.
mne, les
Entreprendre Persévérer.
Mugir, Obéir.
Plaire.
Cuire.
Adjectib composés
thrases où vous ferez entrer chacun des adja
l'adjectip.
Modèle du devoir : nouyeau-né. — Les enfants tiouveau-nés ne distinguent les choses que confusément.
Frais cueilli. Sourd-muet. Aigre-doux.
Châtain clair. Premier-né. Tout-puissant.
Adjectifs employés «ubstautiTement
Exercice 22 (68]
Relevez, dans les phrases suivantes, les adjectifs employés acci-' dentellement comme noms.
Les enfants s'amusent singulièrement des petits drames dans les()uels figurent les personnages des fables; ils y prennent parti pour le faible contre le fort, pour le modeste contre le superbe, pour Tinnocent contre le coupable. — Les puissants essayent souvent de faire durer les abus dont ils profitent. — Cet homme fait le pauvre, bien qu'il soit fort riche. — Le sage est celui qui se conduit toujours selon les règles de la raison.
La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles
Le pauvre en sa cabane où le chaume le couvre
Est sujet à ses lois.
Et la garde qui veille aux barrières du Louvre*
N'en défend pas nos rois. (Malherbe*.)
Gloire à notre France éternelle !
Gloire à ceux qui sctnt morts pour elle !
Aux martyrs, aux vaillants, aux forts ! (V. Hugo*.)
Exercice 23
Composez huit phrases où vous ferez entrer les mots suivants, une fois comme adjectifSy et une fois comme noms.
Modèle du devoir : chaud. — Il faut battre le fer pendant qu*il est chaud. — Personne n'aime les gens dont la bouche souffle le chaud et lo froid.
Vrai. Solide.
Bon. Malade.
Adjectifs» eiiiplo|^é« adverbialement
Exercice 24 im]
iposez six phrases où vous ferez entrer les adjectifs suivants en iiiployant comme adverbes.
/e, palais, à Paris, longtemps
)ité par les rois de France.
be. ni) h Caen. Le réformateur
\ langue et de la poésie fran-
' à la un du xvi» et au commen-
cement du XVII* siècle (1555-1628).
Victor Hugo, né à Besançon (1802), mort à Paris (1885). Le plus grand poète français du xix* siècle.
12 L ADJECTIF
Modèle du devoir : hodûe. — Na lui dites pai de i(ia« : il se TAcberait toul rouge.
Fort. . Faui. Cher.
Clair. Juste. Croit.
I7i.gsi Exercice 25
Mnltez au genre convenable les adjectifs en italique. La race (grec) est (sec), (nerveux) et (fin) comme le pays qui la nourrit. — ^^ouvent ilaus une phrase (turc), sur lii^ inots, il n'y en a pas un de (turc). — La guerre qui est un acte sauvage, peut-elle Être rendue (courtois) et (béniii) 1 — L'ne malnilie est d'autant plus (matin) que tes symptâmcs en sont plus intenses. — On appelle maladies (aigu) celles dont l'invasion est brusque et qui parcourent rapidement leurs périodes.
— Ou comprend comment les terres des particuliers (réuni) et (contigu) deviennent le territoire (public). — La félicité (public) est le résultat d'une bonne administration.
Exercice 26
MeltËZ au genre convenable les adjccUrs en ilall(|tLe.
11 y a des pêcheurs, mais il n'y" a point de (pécheur) à la ligne : les femmes manquent de patience pour la eaplure du poisson. — Celte dame est (un) très habile (professeur) de piano. — Celle femme est (an) (témoin) oculaiiv du fait dont on vous a II e nraJame comnent espérez-vous donc être (absous) — Mad me tlot ela t bien la vieille la plus (grognon) que j a e ounue lie n v e. (J.-J. Rousseau'.) — Les physionom es on sou ent (trompeur); celles qui semblent les plus tf anc) che t parfo s une âme (faux) et (pervers).
— Le ju y n a pas r n oye la co pable {absout) de son crime, mais il lu a a o il la fa eur des circonstance; alténuanles.
— Ou d de I u dan laquelle une substance cristallisée (est dissous) qu lie e l saturée quand il reste encore quelques ilaax au fond 1u I qu d
l'adjectif. 13
i Exercice 27
Composez huit phrases où vous ferez entrer au /féminin les adjectifs suivants.
Modelé du devoir .* secret. — Une confidence cesse d'être secrète dès qu'elle est faite à plus de deux personnes.
Pareil. Gentil. Doux. Épais.
Exigu. Inquiet. Muet. Complet.
IVombre
Exercice 28 [86-90]
Composez des phrases où vous ferez entrer les adjectifs suivants au pluriel masculin.
Musical. Amical. Social.
Brutal. Loyal. Égal.
Accord de l^adjectif avec le uom
Exercice 29 [9i^]
Faites accorder, dans les phrases suivantes, les adjectifs en genre et en nombre avec les noms auxquels ils se rapportent.
Les personnes douées d'une sensibilité {excessif) sont (sujet) à de (grand) chagrins. — Les terres (sec) et (sablonneux) donnent le plus souvent d'excellents produits. — Les hommes naissent (égal) ; c'est la vertu et le mérite qui les rendant (dif" férent). — Les chèvres sont (vif), (capricieux) et (vagabond), — Il n'est pas d'origine si (bas) ni si (vil) que de (haut) vertus et de (grand) talents ne puissent faire oublier. — Le pain est le meilleur de tous les aliments (végétal), — Le cœur et l'esprit de l'homme sont (inconstant). — Le savoir et la bonté de votre frère sont peu (commun). — Ma mère a une robe et un voile (noir). — J'ai acheté un manteau et un habit (neuf), — Paul et Virginie étaient (ignorant) comme des créoles *.
Complément des adjectifs qualificatifs
Exercice 30 [94]
Relevez, dans le morceau suivant, les adjectifs qualificatifs, et faites iue liste de ceux qui n'ont pas de complément.
Jréoles. On donne ce nom abx cnfunls d'oriffine européenne qui sont nës dans les colonies. A l'dpoquc oà fut
écrit le roman de Paul et Virginie^ l'instruction des créoles était très négligée*
H l'adjectip.
Lb LiéVRB. — Le lièvre a la tète courte et ronde, la lèvre supérieure feodne dans le milieu ; ses paupières sont trop courtes pour pouvoir couvrir commode ment ses yeux et les fermer exactement dans le sommeil, ce qui a fait dire qu'il dbrmait les yeux ouverts. Son œil est grand, saillant ; il voit mieux de cdté que par devant. Les oreilles du lierre sont longues, très mobiles, propres pour entendre de loin le moindre bruit. ]| a le cou étroit, les jamlies de derrière plus longues que celles de devant, ce qui lui donne plus de facilité pour monter que pour descendre; aussi, quand il est poursuivi, commence-t-il par gagner les hauteurs. Il a la voix faible, on ne l'entend guère que lorsqu'il est pris ou blessé. Le dessous de ses pieds est velu comme le dessus; sa queue est très courte. II a tout le corps couvert d'un poil doux, épais, presque ras, d'un roux varié de gris, à la réserve du ventre qui est blanc. (Buffon *.)
Compose! huit phrase» où vou3 terei entrer les adjsclirs l'jivanls avec leurs complemeata.
Modèle du devoir : insensible aux beproches. — L'homme ne di'viciil înseniibte aux reprocAes que quand il a perdu leientimeiilde
Digne d'éloges. Funeste à la patrie.
Utile à ses semblables. Bouffi d'orgueil.
Fidèle k ses amis. Soigneux de sa réputation.
Plein de reconnaissance. Contraire aux lois.
Esercice 32
II ferez entrer les adjec-
Modèle du devoir: Content. — 1° Vous devez être eonlent, puisqut vous avez réussi dans voire entreprise. — 1' Nul n'est content de
Utile. Sensible. Bespectueux. Étranger.
DES ADJECTIFS DÉTERMINATIF
Adjectifs numéraux
|OT-iai[ Exercice 33
Copiez le* phrases suivantes, en ayant soin d'écrire an tetiret i
l'ADJECTIF.
nombroR écrits en cbilTres ; failei eniuite une liste des adjecUts car- Jioaux qui sont euplDjÉs pour dci adjectift ordinaux.
Paiis est entouré d'une enceiole de murailles de 33 930 maires de développemenl, La Seine est bordée dans la traversée de Paria, de quais d'une longueur de 26 kilomètres environ; k rivo droite est reliée à la rive gauche par 22 ponts dont quelques-uns sont fort beaux. — La Tille de Rome fut fondée 753 ou 751 ans avant Jésus-Christ. — Pascal*, l'un des plus grands géniosde notre pays, est ne en 1623 et est mort à 39 ans, — I.a Nouvelle-Calédonie est à 58 jours de Marseille el à 7 jours de Sidney". Sa population aborigène* est de iOOOO à 50000 personnes. — Un des plus célèbres édifices de la Chine était la (oiir de Porcelaino, haute de 280 pieds, et au sommet du laquelle on arrivait par un escalier de 1400 marches. Elle a été détruite par les Taïpings* pendant la guerre civile qui a duré de 1850 à 1864. — C'est de l'année 1828 que date l'invention des chemins de fer. — Au pôle Nord te soleil se lève vers le 21 mars et se couche aux environs du 31 septembre; il n'y a donc qu'un jour et une nuit par an; le jour dure i peu près iSi fois 21 heures el la nuit seulement 181 fois le même temps.
Exercice 34
Goniposi» six phrases dans lesiiuBlles voua ferez entrer les divisions du temps, aiéele, Imtre *, olympiade *, année, trimestre, mois, umaine, jour , hture, minute, seconde (etc.), en y ajoutant des adjectifs numéraux cardinaux.
Modèle du devoir ; annëg, seh aiiie,hoi«. — L'année se compose de cinijuaote-deux teniame9;cliacua des douze moit de l'aunée comprend donc un peu plus de quatre semaines.
Exercice 35
Composez six plirases dans lesquelles vous ferez entrer les diviaions d)i temps en y ajoutant des adjectifs numéraux ordinaux.
Modèle du devoir : année, olympiade. — L'ère chrétienne commença la première année de la cent quatre-vingt-quinzième olympiade.
Blaiia Fiseal (tii3-lG<B), ai h Cler- uns el n'ont iii aonniis qus £ric« à
ig*. Idsureijs chinois, qui ont IlN nom lia leur priocipil chef j lli Jsold la Cfainapeadintquitôris
l'6ts des oljDintades. — Les jeun olrirpiquGS le cel&nitnl à Olympia {Grbcrjjan J'honneur do Jupllur,
Exercice 3 c phrases dans lesquelles vous ferei entrer les dlfi-
ployés pour A
Modelt du devoir : octc de Vannée rai\ huit cent si graade balnills d'iâna.
AdJectiCiB démonBtratiCb
|ioï-iot) Exercice 37
Remplacez les tirets par des adjectifs dimonstratif*. Vois, ... spectacle est beau! ... paysage immense, Qui toujours devant nous Goit et recommeace ; ... blés, ... eaux, ... prés, ... bois ciiannants aux yeux; ... chaume où l'on entend rire un groupe joyeui; ... landes, ... forêts, ... crêtes déchirées;
Regarde, c'est la terre.
Et là-haut, sur ton front, ... nuages si beaux, ... anir, qui, ... soir, sera l'ombre infinie, ... merveilleux soleil, ... soleil radieux.
Contemple, c'est le ciel. (V. Hugo.)
Oui, ... terre ardente, el diverse et fertile, Bonne k tous tes produits, prête à tous les essais, •■■ sol puissant, ... eaux vives, ... ciel mobile.
Tout cela c'est la FVance ! (P. Dého[ilëD£.)
Adjectifs possessifs
Remplacez les points pnr VadjecVit possessif convenable. Les disirs des hommes augmentent avec ... richesses. — >'ii nous reposons pas sur la vertu de ... pères; soyons nous-mêmes gens de bien. — Sois inaitrede ... passions, si tu tciu: Sire heureux. — L'herbo ne pousse plus où ... cheval a passé, disait Attila. — L'no foule de végétaux contiennent du sucre dans fruits, dans ... tige et dans ... racines. — ... chagrins, soucis, ... peines nous viennent de nous. (S.-i. RoI'SiSEAu. > Qui veut voyager loin ménage ... monture.
Les alouettes font ... nid Ua^is les blés quand ils sont en herbe. (La èoNTAi*
l'adjectif. il
Le premier instant où les enfants des rois Ouvrent les yeux à la lumière Est celui qui vient quelquefois Fermer pour toujours ... paupière. (La Fontaine.)
L'avare songe à ... trésor;
Sourd à la voix de la nature,
... âme, ... cœur, et ... or,
Tout est sous la même serrure. (Deschamps*.)
Exercice 39
Analysez les adjectifs possessifs de Texercice précédent, au double point de vue de leur rapport avec le nom du possesseur et avec le nom du possédé.
Modèle du devoir : les désirs des hommes augmentent avec
LEURS RICHESSES
leurs I possesseur : hommes — 3* pers. du pluriel, t possédé : richesses — fém. plur.
Composez huit phrases dans lesquelles vous ferez entrer les exprès* sions suivantes. '
Modèle du devoir : ces enfants, ses enfants. — 1° Donnez à ces enfants toutes les choses dont ils ont besoin. — ^ Un père ne sait rien refuser à ses enfants quand ils sont dociles et laborieux.
Ces fleurs. — Ses fleurs.
Ces livres. — Ses livres.
,Ces blés. — Ses blés.
Ces qualités. — Ses qualités.
Adjectifs indéfini»
Exercice 41 [i08-ii3f
Relevez les adjectifs indéfinis des phrases suivantes et analysez-les.
Modèle du devoir, — nul, adj. ind., masc. sing., se rapporte à homme,
*'ul homme ne peut dire : Je n'ai commis aucune faute. —
que pays a ses usages. — Quelques talents que vous possé-
;, n'en tirez pas vanité. — Le proverbe : tel père, tel fils;
e mère, telle fille ; tel maître, tel valet, n'est pas toujours
\, — Toute faute mérite une punition. — Certains hommes
liamps, né à Paris (1800-1869), poète romantique.
^8 l'adjectif.
ne semblent nés que pour eux-mêmes. — Aocuoe fleur n'est aussi jolie qu'une rose fraîche el vermeille. — Les mêmes ma-
Iniéres qui siéeut bien quand elles sont nalurellei rendent ridicules quand elles aon[ affectées.
Sa majesté lionne un jour voulut connaître De quelles nations le ciel l'avait fait maiire. (L;i Fontaine ) Avec toute sa pompe Avril venait d'éclore; f ' Tous les oiseaux chantaient sur le bord de leurs nids.
Sl (Brizeux *.)
I Certain renard gascon, d'autres disent normand,
L Vit au haut d'une treille
l^ Des raisins mûrs apparemment. (La Fontaine.)
f Quelques rayons de miel sans maître se trouvèrent.
f Des frelons les réclamèrent;
t.i. Des abeilles s'opposant,
^ ' Devant certaine guêpe on traduisit l'affaire. (La Fontaine.)
> Exercice 42
is ferez entrer les adjectif* indèjiniii
Modèle du devoir : ODEteoNOCE, — Ceux qui comprennent le principe de l'égalité ne réclament jamais de faveurs; iU veulent ftre traités comme des citoyens qaeleonqnei.
Autre. Maint, Héme. Plusieurs,
Chaque. Un. Quelque. Des.
Compoeei quatre phrases où vous ferez entrer un, une, daiiâ les deux premières cottime adjectif numéral, et dans les deux autres comme adjectif indéllai; et quatre autres phrases dans lesquelles vous forez entrer dei, dans tes deux premières comme article coolraclé, et dans les deux dernières comme adjectif indéfini.
Modela du devoir : — 1° J'ai obtenu un prii l'inDée dernière, J'essaverai cette année d'en avuir deux.— 9° CroIrait-on qu'un Français fût assez lâche pour trahir Bon pavsV — 3° Les enfants tiennent compte (tes observations de leurs maîtres sont ceux qsi le plus de progrès. — 1° Nous avons cueilli de* pommes, et unv avons empli trois grands paniers.
L^ADJEGTIF*
Exercice 44
Composez huit phrases où vous ferez entrer Tadjectif indéfini guet, au masculin ou au féminin, au singulier ou au pluriel, comme interrogatif, conjonctif ou exclamatif.
Modèles du devoir : — i® Quelle heure était-il quand vous êtes arrivé? — t* Je vous serais très reconnaissant de vouloir bien me dire quelle méthode je dois suivre pour étudier la langue allemande. — 3* Quel merveilleux spectacle que celui d*une belle nuit étoilée !
LA CHARITÉ
Au lit du vieillard solitaire Elle penche son front gracieux, Et rien n'est plus beau sur la terre, Et rien n'est plus grand dans les cieux,
Lorsque, réchauffant leurs poitrines Entre ses genoux triomphants, Elle tient dans ses mains divines Les pieds nus des petits enfants l
^ Elle va dans chaque masure
Laissant au pauvre réjoui Le vin, le pain frais, Fhuile pure, Et le courage épanoui !
Et le feu! le beau feu folâtre, A la pourpre ardente pareil, Qui fait qu'amené devant Fâtre L'aveugle croit rire au soleil!
Puis elle cherche au coin des bornes, Transis par la froide vapeur, Ces enfants qu'on voit nus et mornes Et se mourant avec stupeur.
Oh ! voilà surtout ceux qu'elle aime!
Faibles fronts dans l'ombre engloutis t Parés d'un triple diadème, innocents, pauvres et petits!
Ils sont meilleurs que nous ne sommes!
Elle leur donne en méine temps.
Avec le pain qu'il faut aux bommes, Le baiser qu'il faut aux enfants.
Tandis que leur faim secourue Mange ce pain de pleurs noyé.
Elle étend sur eux dans la rue Son bras des passants coudoyé.
( Ob! donnez-moi pour que je donne!
J'ai des oiseaux nus dans mon nid.
Donnez, méchants, Dieu vous pardonne :
Donnez, à bons! Dieu vous bénit!
Heureux ceux que mon zèle enflamme !
' Qui donne aux pauvres prête à Dieu. Le bien qu'on fait parfume l'àme; On s'en souvient toiyours un peu, » (V. Hugo.) Exercice de récitalion. — Apprendre le morceau précédent.
LE PRONOM Prouoms personnels
Relevez les pronoms personneU du n lei. (Exercise oral.)
Modèle du devoir : moi. — Moi, pronom pera. 1" pcrs. du sing
La r.ASCADp. — Ce bruit si nouveau pour moi me donna ur sorte d'alourdissement qui n'était pas sans charme. H semb iju'on ne s'entende plus penser, et que l'âme soit assourdj comme l'oreille. Les êtres qui vivent ici ne savent pas l^û qu
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c'esi que le silence. Je me parlais, et ma voîx n'aniTail pas '
jusqu'à mon unie; je marchais, et mon pied ne faisait rendre V
aucun son à la turre ; je criais, et il me semblait que je parlais ) tout bas. Un voyageur égaré pourrait se trouver ici â côté d'un-
brigand, et tous deux passer la nuit adossés au inêmu hêtre, J
sans qu'il y eût ni un voleur ni un volé, ni un assassin ni une |
victime... Je m'étais assis et je rêvais à cela me croyant bien ™ seul, lorsque, ajant jeté les yeux machinalement autour de
moi, je Tis à ma droite, sur un quartier de marbre blanc où '.
tombaient quelques rayons do. soleil qui s'étaient glissés à Ira- |
vers bois, un beau lézard faisant son diner d'un scarabée *; et à 'e
ma gauche, un vaste chapeau de paille sous lequel était un '^
savant, lisant une flore des Pyrénées. Ni le lézard ni le savant ,:■
ne m'avaient entendu marcher, et ils étaient tous deux à la ^
portée de ma main... (D. MiSARD*, Souvenirs de voyages.} ^ Exercice 48
Disliogucz, dans l'exercice suivant, le, la, lea, articles, de le, la, '
tes, proDoms. .^
Modèle du devoir : — L' [Algérie), art. simp. fém. sing. — Lk {vUl- ^;
terni), pron. pers. fém. sing., compl. direct de vkiierai. '',
L'Algérie est un des plus beaux pays méditerranéens; je la vi- 1 siterai l'année prochaine. — La géographie est une science
utile ; nous la cultivons avec plabir. — Les hommes modestes ;
sont rares; nous les estimons infiniment. — Aimons la vérité; '
aimons-la par-dessus tout. — Vous avez vu les monuments de < Paris et vous les avez admirés. — Le livre que vous me prêtez, je le lirai avec la plus grande atlenlion. — Chéris les auteurs de tes jours et honore-les. — Les succès font oublier les fautes ; les revei-s les rappellent. — Heureux celui qui aime le séjour
de la campagne et qui le préfère à celui de la ville 1 — Quand ' un homme est innocent, la pensée qu'on le croit coupable le poursuit, te tourmente, l'irrite.
Exercice 49 Compoiei, en prenantl'exerciee précédent pour modèle, huit phrases dans lesquelles vous ferez entrer le, la, len, lanldl comme articles, tilt comme pronoms personnels.
Exercice 50
tans les phrases suivantes distinguez leur, adjectif ou pronom, pronom ou préposition, y, pronom oj adverbe.
(«tés, în>ecl<!i sites memlirpncuics i D. liiud, protesKur cl Utl4ratc[ir.
22 LE PRONOH.
Nous devons aimer ceux qui nous foDt da bien et leurenUre reconnaissants. — Les médisanis sont des gens dangereuï, ne TOUS y Tiez pas, et surtout ne leur conliez pas vos secrets. — A Reichsholfen * nos soldats atiaquéreat les Allemands avec leur impétuositâ ordinaire, mais ils durent reculer devant le grand nombre de leurs ennemis. Nos cuirassiers Drent preuve, en cette mémorable journée, d'une intrépidité si admirable que les vainqueurs mêmes en ont été étonnés. — Kous ne pouvons vieillir sans que notre physique y perde, mais aussi sans que notre moral y gagne. — C'est en forgeant qu'on devient Torgeron. — La grenouille qui s'en1]ait pour devenir aussi grosse qu'un bueuf, disait :
t Regardez bien, ma sœur,
Est-ce assez? dites-moi; n'y suis-je point encoi^?
— Nenni. — M'y voici donc? — Point du tout. — M'y voilà!
— Vous n'en approchez point. » La chëtive pécore '
S'enfla si bien qu'elle creva. (La FOHTAmË.)
Exercice 51
CompoECE huit phrases oii vous ferez entrer leur, deux Fois comme
pronnm, deux fois comme adjectif; en, tanMl comme pronom, tantôt
cumme prépatilion, et y, lantAt comme pronom, tanlât comme ad-
Pronoms démenstfatUs
Modèle du devoir : — celui-là, pron, démonetr. m. s,, sujet de jxint.
Corneille et Racine. — Corneille nous assujettit ft ses caractères, et à ses idées ; Racine se conforme aux nôtres. Celui-là peint les hommes tels qu'ils devraient être ; celui-ci les peint tels qu'ils sont. Il y a plus, dans le premier, de ce que l'on admire, et de ce que l'on doit imiter ; il y a plus, dans le second, de ce que l'on reconnaît dans les autres, ou de ce que l'on éprouve dans soi-même. L'un élève, étonne, maîtrise, instruit; l'autre plaît, remue, touche, pénètre: ce qu'il y a plus beau, de plus noble et de plus impérieux dans la rai est manié par le premier; et par l'autre, ce qu'il y a de ■ flatteur et de plus délicat dans la passion. Ce sont, dans c
onrR âo I» BiI)B-Aliac«, | Baliille an 1870.
'lemsalilu Biï-HhiD.— lP4c«n, piuTre uiiiotL
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lây des maximes, des règles et des préceptes ; et dans celui-ci, du goût et des sentiments. L'on est plus occupé aux pièces de Corneille ; l'on est plus ébranlé et plus attendri à celles de Racine. Corneille est plus moral. Racine plus naturel.
(La Bruyère*.)
Exercice 53 [125.128I
Remplacez, dans les phrases suivantes, les points par le mot convenable suivant le sens, et analysez C6, adjectif démonstratif, ce, pronom démonstratif et se, pronom personnel.
... tableau est le plus bel ouvrage de Raphaël*. — ... fleuve arrosé les plus riches campagnes. — ... qui fait que les riches ne sont presque jamais heureux, ... est que les uns n'usent pas de leurs richesses, ... sont les avares; et que les autres en abusent, ... sont les prodigues. — La meilleure manière de ... venger, ... est de ne point ressembler à ceux qui vous font du mal. — Les armées romaines, quoique défaites et rompues, combattaient et ... ralliaient jusqu'à la dernière extrémité. — La mangouste ouichneumon ... trouve en Egypte, et ..« nomme aussi rat d'Egypte ou rat de Pharaon; ... mammifère détruit un grand nombre de petits animaux nuisibles.
Exercice 54
Composez six phrases dans lesquelles vous ferez entrer Tun des pronoms démonstratifs suivants :
Ceci, celui-ci, celle-ci, ceux-ci.
Cela, celui-là, celle-là, ceux-là.
Modèle du devoir : — Avez-vous lu les œuvres de Molière* et celles deBossuet*?ce^tti-ci était un grand orateur, ce/ui-/à un grand poète.
Pronoms possesiiifs
Exercice 55 [129-131)
Relevez et analysez les pronoms possessifs des phrases suivantes.
La bonté d'autrui me fait autant de plaisir que la mienne. — A chaque jour suffit sa tâche, mais chaque jour doit avoir la
Brnyère (1646-1696), moralisto, au- ;ui* des Caractères.
rhaêl Saaiio, né à Urbino (Italie) 1483-1530) ; le plus grand peintre lu xvi« siècle et peul-ôtrc de tous is temps.
•ère, né à Paris (1622-1673). Le iB grand des poètes comiques, au-
teur du Misanthrope, de V Avare, des Femmes savantes, etc.
Bossnet, né à Dijon (1627-1704), évêque de Meaux. Le plus grand orateur chrétien des temps modernes ; l'écrivain dont le nom est au premier rang dans l'histoire et la philosophie, comme dans la science théologique.
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sienne. — Les pauvres ont leur fardeau, les riches ont aussi le leur: chacun le sien, ce n*est pas trop. — Quand vous m'aurez dit votre sentiment, je vous ferai connaître le mien, — Les alouettes font leurs nids dans les blés, les hirondelles suspendent les leurs aux angles des fenêtres. — Le climat de l'Algérie est plus chaud que le nôtre. — Respecte le bien des autres si tu veux qu'ils respectent le tien. — Les mœurs des anciens étaient bien plus simples que les nôtres, mais les nôtres sont bien moins cruelles que les leurs. — Ne nous moquons pas des manières des autres quand elles nous paraissent ridicules, les nôtres le sont peut-être autant.
Exercice 56
Modifiez les phrases suivantes comme il convient, en employant des pronoms possessifs.
Modèle du devoir : — L*Elbe a son cours en Allemagne, la Seine a le sien en France.
L'Elbe* a son cours en Allemagne, la Seine a son cours en France. — Cette maison est plus grande que notre maison. — J ai reçu voire lettre, mais ma lettre ne vous est pas parvenue. — Quel homme n'a pas de défauts? Tous les hommes ont leurs défauts. — Nous ne concevons pas qu'on puisse avoir d'autres idées que nos idées, parce que nous n'en avons jamais eu d'autres nous-mêmes. — Avez-vous un secret important? versez-le hardiment dans le cœur d'un honnête homme ; votre affaire devient son affaire par la confiance. — Nous devons pardonner aux autres les fautes qu'ils commettent envers nous, comme nous désirons qu'ils nous pardonnent nos fautes.
Exercice 57 .
Composez six phrases dans chacune desquelles vous ferez entrer l'un des pronoms possessifs suivants : le mieriy le tierty le leur, les nôtres, les vôtres, les siennes.
Exercice 58
Dans les phrases suivantes, remplacez les points par le mot leur; soulignez une fois leur adjectif possessif, deux fois leur pronom personnel, et marquez d'une croix leur pronom possessif.
Les arbres avaient perdu ... feuilles; le printemps lei. ...a rendues. — Le service militaire est le devoir de tous
Elbe, flouve d'Allemagne, qui prend sa source dans le Riesen-Gebirge, en Bohême, et se jette dans la mer du Nord; il reçoit. entre autres af-
fluents, le Havel, grossi de la Sprée.
C'est sur ce dernier cours d'eau qu'est bâtie la ville de Berlin.
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les citoyens; la loi ... impose à tous aujourd'hui les mêmes obligations. Elle a supprimé le privilège en vertu duquel les riches pouvaient autrefois» à prix d'argent, envoyer d'autres citoyens se battre à ... place. — Ne comptez point sur la reconnaissance des égoïstes; quelques services que vous ... ayez rendus, ils oublieront vos intérêts pour ne songer qu'aux ....
— Ceux qui ne pardonnent pas à ... ennemis ne méritent pas qu'on ... pardonne à eux-mêmes. — Certains peuples sauvages ont l'habitude de couper la tête de ... ennemi vaincu, et de la conserver comme un trophée de ... victoire. — N'espère pas trouver tes amis parfaits; si tu as tes défauts, ils ont aussi .... — Honore tes parents, afin que tes enfants t'honorent à ... tour.
Exercice 59
Composez six phrases dans lesquelles vous ferez entrer le mot leur : l" deux fois comme adjectif possessif; 2*^ deux fois comme pronom personnel ; 3" deux fois comme pronom possessif, en prenant pour modèles les phrases de l'exercice précédent.
Pronoms relatif» on conjonctifs
Exercice 60 ^ [132-137]
Analysez, dans les phrases suivantes, les pronoms relatifs et indiquez leurs antécédents.
Modèle du devoir : celui qui veut être heureux doit pratiquer LA vertu. — Quiy pron. rel. masc. sing., a pour antécédent celui.
Les richesses, que nous recherchons avec tant d'empressement, peuvent se perdre en un instant. — La chose à laquelle l'avare pense le moins, c'est à secourir les pauvres. — Les personnes dont on parle le moins ne sont pas toujours celles qui ont le moins de mérite. — Remercions Dieu à qui nous devons tout ce que nous possédons. — On finit par vaincre les obstacles contre lesquels, on s'acharne à lutter. — Il n'y a pas un honnête homme qui veuille d'une fortune mal acquise. — Une loi que l'on doit toujours observer est celle de Thonneur.
— Si les enfants paresseux songeaient à la peine qu'ils font leurs parents, ils deviendraient aussi laborieux que les
'eilleurs élèves.
Exerciee Gi
Analysez, dans les phrases suivantes, les pronoms relatifs, les proims interrogatifsp que conjonction, et que adverhe.
La France n'a jamais eu de meilleur citoyen que Louis XII, (Montesquieu*.) — Toutes les fois que je rencontre bomme reconnaissaul, je songe que certainement i] serait généreuï s'il était riche. (Swift*.) — Que si gni lient les désirs et les espérances de temps plus heureux que le nôtre? Nous rendrons le temps meilleur si nous savons agir ; le travail n'a pas besoin de souhaits. Celui qui vit d'espérauce court risque de mourir de faim. (KranklIN*.)
Ijue je trouve doux le ramage
De ces fiers torrents vagabonds
Qui se précipitent par bonds
Dans le vallon vert et sauvage ! (Saint-Amant*.) Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement Et les mots pour le dire arrivent aisément. (Boileao *.) Le plus sage est celui qui pense te moins rêtre.(Bo[LEAL'.)
Qui ne fait châteaux en Espagne?
On en fiiir à la ville ainsi qu'à la campagne.
(COLLIN D'UARLEVILLE *.>
Tel qui rit vendredi dimanche pleurera. (Racine *.) Le tambour, bat, le clairon sonne; Qui reste en arrière ? Personne !
C'est un peuple qui se défend.
En avant 1 (P. DéROUléde.)
Exercise 62
Comnosp
six phraseï dans lesquelles vous ferei entrer que doux pro i m relatif deux fois comme conjonction, et dcuï fois
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Ppoaoms Indéflmia
Aa»ljiei les pronoms indéfinis dans les phrases !uivB.i)le9. Modèle du devoir : — quiconque, pron. ind , musc, siog., sujet de n'est jios et de ne peut être. — chacun, pron. iiid., masc. sing..
Quiconque n'est pas maître de soi ne peut être maître des autres. — Chacun a ses qualités et ses défauts. — On ne triomphe Ju ïice qu'en le fuyant. — Quelqu'un a-t-il jamais douté sérieusement de l'existence de Dieu? — L'honnête homme est discret ; il remarque les défauts d'autrui, mats il n'en parle jamais. — Les hommes, au lieu de se délester, devraient s'aimer les uns les autres. — Les productions de la nature ont chacune leur utilité. — On n'est pas téméraire quand on n'est vu de personne. — Quiconque sait horner ses désirs est toujours assez riche. — On ne commande pas l'alTeclion, on l'inspire. — Les morts et les vivants se remplacent et se succèdent continuellement; rien ne demeure ; tout s'use; tout change; tout .B'éieint. {Massillon".)
Tel donue à pleines mains qui n'oblige personne.
ÎCORNRII.LE*.)
Exercice 64
Analysez, dana tes phrases tuivantes, les adjectifs indéfinis et tes pronoms indéfinis.
Nul n'est content de son sort ni mécontent de son esprit. — U y a tels électeurs qui aiment mieus aller à la foire que d'aller voter. — On cherche, on s'empresse, on brigue, on se tourmente, on demande, on est refusé, on demande encore et ou obtient, mais, dit-on, sans avoir demandé, et dans le temps que l'on n'y pensait p»s : vieux style, menterie innocente et qui ne trompe personne. (La Bhdïère.) — Chacun pour tous, tous pour chacun. — Une place pour chaque chose, et chaque 'lose à sa place.
Quiconque a beaucoup tu
Peut avoir beaucoup retenu. {Ljl Fontainb.)
WtllDD. nd à Hvirno (Vor) (1663- J lfSa4), l'iin des plni mnits pgèle Tl«|. prit.) Ici leur Féiehre. dranialinuis rrniiciiia.
DBma (Pierrej, D<i ■ Rouen (1006- I
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A tous les cœurs bien nés que ta patrie est chère !
(Voltaire.) Un souffle, une ombre, un rieu, tout lui doanait la Gâvre. (La Fontaine.) Plus OD aime quelqu'un, moins il faut qu'on le Qatte.
(Molière.) Exercice 65 Composez huit phrases dans lesquelles vous ferei entrer lee pronoms indéfinis suiv»nis :
.autrui. Quelqu'un. Chacun. Quiconque.
Nul. Tel. Tout. Personne.
Complément des pronems
Mil Exercice 66
Delevez \e> Compléments dea pronoms dans les phrases suivantes. Paul en celui de mes élèves qui travaille le mieux. — Qui de vous, mes enfants, a eu le plus de drsils à une récompunsc? — I.B plaisir de vaincre ses ennemis est moins doux que celui de triompher de soi-même. — Le temps des illusions est court, celui du repentir le suit de près. — L'égoïste ne connaît d'autre amour que celui de soi. — La vue d'une belle campagne étonoe moins que celle de la mer. — Chacun de nous espère un avenir meilleur. — La méchanceté de l'esprit annonce celle du cœur. — L^ désir de plaire est naturel, celui de dominer est absurde. — Quiconque d'entre vous commettra une faute sera puni sévèrement. — Le plaisir de nuire est cruel, celui d'obliger est bien doux.
RÉCAPITULATION SUR LE PRONOM Exercice 67
ilyscn lou* les pronona du morceau suivant et donnez leur fonc-
. relat. fém. sinf., complént. dir.
Dans la France que tout divise, Quel Français a pris pour devise :
Chacun pour tous, tous pour l'Ëtat?
Le soldat 1
Dans nos heures d'indifférence.
Qui garde au cœur une espérance Que loul heurle et que rien n'abat î
Le soldat!
Qui fait le guet quand tcutsommeîllet Quand tout est en péril, qui v Qui souffre, qui meurt, qui o
Le soldat!
râle immense t d I&cbe saînle !
ïlarchant sans «ris, lombaut sans plainte, Qui travaille à notre rachat?
Le soldat!
Et sur sa tombe obscure et fiére Pour récompense et pour prière Que voudrait-il que Ton gravit?
Un soldat! (P. Déroulède.)
Exercice de rieilalion. — Apprendra le morceau précédent.
Dn sujet
Exercice 68 [i»-it8i
Remplace', les poiaU par un tujel qui puisée convenir au verbe. Le ... est un tigre pour la souris, mais il n'est qu'une ...
Eour le tigre. ^ Les ... ont beau aboyer à la lune, la ... n'en rille pas moins. — Le ...plairait beaucoup moins, s'il ne venait après l'hiver. — La ... ronge le fer. — Le boeuf, le cheval, l'àric et \q ..., navire du dèserl, sont les principaux animaux domestiques des Arabes. — Le ... terrestre est aplati vers les pôles. — A I âge de pierre, le ... des hommes était une peau i"'=e sur le dos, leur ... une case faite avec des brauches ■bées et de la boue, el leur ... un morceau de chair, prode la chasse. — Comme 1'... ne gèle jamais, on fait usage >ibério du thermomètre à alcool. — Le ... est une opéraqui consiste à faciliter, au moyen de drains *, l'écoulement eaux dans tes terrains trop humides.
Exercice 69
Analyse%\Q9 sujets des verbes du morceau suivant. (Exercice oral.)
L'orage. — Le ciel se couvre de gros nuages noirs vers le -couchant. Le vent s'élève et souffle de plus en plus fort. L'oiseau ne chante plus, et il cherche un abri cot^tre l'orage qu'il prévoit. Le pâtre se hâte de ramener ses moutons a« bercail. Tout s'assombrit; on entend déjà le roulement lointain du tonnerre. Des nuages affreux sont au-dessus de nos têtes : un éclair part et nous glace d'effroi. D'énormes gouttes tombent; puis la grêle s'abat sur les blés, espoir du cultivateur. En ^inq ou dix minutes, la future récolte est détruite.
Enfin l'orage s'éloigne. Le ciel s'éclaircit. Le laboureur va visiter ses champs dévastés par la grêle et revient, hélas! bien tristement, en songeant que quelques mfnutes ont suffi pour lui faire perdre le fruit d'un long et pénible travail.
Exercice de récitation, — Apprendre le morceau précédent.
Complémenl du Terfee
fi49-i57] Exercice 70
Relevez, dans le morceau suivant, les compléments directs, indi" "ects et circonstanciels des verbes et faites-en Vanalyse.
Modèle du devoir : — position, nom commun, fém. sing., complément direct de connaissez,
La glace que l'on consomme a Bombay*. — Vous connaissez ^ussi bien que moi la position du lac Ontario*. Vous savez qu'il forme la tête du fleuve Saint-Laurent, et qu'il reçoit la iplus belle cataracte du monde, la chute du Niagara. Eh bien! aussitôt que l'hiver arrive, ce lac se couvre, sur presque toute sa superficie, d'une couche de glace qui atteint parfois une épaisseur de plusieurs pieds.
liés que la glace est convenablement formée, arrivent des nuées d'ouvriers appartenant à des compagnies qui ont acheté <lu gouvernement le droit d'exploitation. Ces ouvriers, armés de scies, débitent la glace en blocs de plusieurs pieds cubes. Ainsi découpée, elle est mise dans un canal qui l'amène i ascenseurs. Ceux-ci, mus par la vapeur, enlèvent les bl
Bombay, ville de l'Inde anglaise (750,000 hab.); exportation considérable (l'opium et de coton.
Xe lac Ontario, l'un des cinq grands
lacs de l'Ainérique du Nord, doni eaux s'eroulont par le Saint-Laur Il a 16,800 kil. carrds de superfi
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deux à deD:( et les déposent direcletnent dans des wagons rjui les emportent aux glacières de Boston*.
De là, on les transporte &ax Indes dans des navires spéciaux, parfaitement capitonnés. Voili comment, à 2500 lieues Je distance, on consomme, à Calcutta*, à Bombay, à Madras ', de la glace du tac Ontario.
Exercice 71
CnmposeK neaf phrases dans leiquelles vous ferez entrer isi \crhas suivants, une fois avec iin cnmptémenl rfireci, une fuia avec un toiiiplément indirect, et une fois avec nu complémeol
Différentes sortes de verbes attribnliTs
Ezercica 72 [L'iU-nii
Belpvei les verbes des phrases suivanUi; indiques l'ils aiml ocli/i, paisifs ou neulrea.
J'ai été trompé par les apparences. — Nous avon» suivi vos conseils, — Vous auriez été écouté, si vous aviez du in vérité.
— L'hypocrite sera toujours détesté. — Ces conin rj, ont lité ravagées par la guerre. — Les Anglais ont pos^êdr 1;l Normandie. — Le ch(déra a dépeuplé l'Asie. — Les Templiers furent soumis à la tarlure. — L'ennemi aurait surpris oi atiaqué l'armée française, sans le dévoûmenl du chevalier d'Assa».
— Le travail et la persévérance surmontent hien des obstacles.
— Cliarlejnagne a régné sur un vaste empire.
Exercice 73
Reprenez les phrases de l'exercice précèdent, mettez ù l'.ictif hs. verbes de la proposition principale qui sonl au passif et vri'iiiruqut^ment. — Dites pourquoi cette transformation n'est pas po^siliiu pour
Relevez U
enielUment pronominaux e aentiellement.
Is <Elat<- { Oalcitta,
iitta, cip. du RcDEnlu cl ili^ rtn.Ic leUise dOD.OOO hab.)^ criiiiniijrcQ
Quelques lumières que l'on ait, rien n'est si aisé que de se Iromper. (Pascal.) — Le jour où la France s'éieiiuk-ait, le crépuscule se ferait sur le raonde. (V. Huco.) — Quand le matlre eût parlé, il se fil un moment de silence. — La maxime des sloïcieus" était : * Abstiens-loi et supporte >. — Sans la politesse, OD ne se réunirai! que ponr se battre. (A. (ù.!iit'.) Deuxpigeonss'aimaient d'amour tendre. (La Fontaine.) Pour un &ae enlevé deux voleurs se battaient.
(La Fontaine.) (Le lièvre) laisse la tortue Aller son train de sénateur; Elle part, elle s'éverlue, Elle se bâte avec lenteur. (La Fontaine.)
Exercice 79
Cumposez douze phrases dans lesquelles vous ferez entrer chacun de? verbes suivants : 1' avec son sens ordinaire; 2* avec un sens rélléchi; 3° avec un sens réciproque*.
Modèle du devoir: phéteb. — 1° Je préJe mas livres i mes amis — 3° Ce jeune homme [est très vaniteux; il se prêle des qnalILés qu'il n'a pas. - 3' L'Aveugle et le Paraljrtique de la fable de Florian «epréfoient un mutuel appui.-
Trompcr^ Écouter.
Dire. Féliciter.
Louis XIV a protégé les lettres. — La nouvelle de la dùfaile do nos soldais nous a singulièrement affligés. — Louis IX a été aimé de ses peuples, parce qu'il les a gouvernés avec sagesse.
— L'hygiène nous apprend à nous préserver des maladies auxquelles nous sommes exposés. — Sous le ré^ne de Napoléon 1" toule l'Europe tremblait devant les armées franç:iises.
— L'homme prudent se trompe rarement. — Le raéchani ="
T«rbB t'éCiprMin. On nupclio ainti nn haliu par lui, mi verba riaidi qui eipriius uiiu bc- bxUu lui-méma..
LE VBBBE. d3
réjouit du malheur des autres. — Le ciel s'obscurcit; le vent s'élève; il souffle avec Tiolence; il renverse les maisons; les arbres sont déracinés et emportés au loin; il pleut à lorreot et les campagnes sont înoudées.
Des modiflcations da Tepbe
Exercice 77 Ii76-t77|
Analysez les verbes contenus dans le morceau suivant «t indiquezen le nombre et lApenonae. (Exercice oral.)
Modèle du devoir : ~ k vu. 3' pers. du sing., son sujet est qui. Paris au mois de septembre 1870, — Qui a'a pas-vu Paris pendant les derniers joure qui précédèrent l'inTeslissement, ne saurait se faire une idée de la physionomie qu'il présentait alors. A la uonfusiou, au désarroi, à l'effarement qu'avait jetés dans les esprits la nouvelle de nos défaites, succédaient les fermes résolutions. On se tenait prêt pour les gprands sacrifices; un courant d'héroïsme avait traversé tous les coeurs. Déjà les hommes veillaient sur les remparts. Les jardins publics étaicnl transformés en parcs d'artillerie, les places en cliamps de
I manœuvres, ou les citoyens, devenus soldats, s'exerçaient au
maniement du fusil, tonles les classes mêlées et confondues Ine formaient plus qu'une âme, l'âme de la Patrie. Les débris de nos armées mutilées apportaient au service de la défense le dernier sang de la France guerrière. Des batail-
Ilons de marins traversaient la ville pour aller occuper les forts; les gardes mobiles des départements, accourus du fond da leurs provinces, bivouaquaient çà et là sous des tentes impro-
I visées, A côté de ces spectacles fortifiants, d'autres d'une réa-
lité navrante marquaient à toute heure les progrès de l'invasion. Befoulées sur la capitale par l'approche des armées ennemies, les campagnes environnantes se réfugiaient dans son enceinte. Ce n'était parlout que longues files de voitures chargées de meubles et d'ustensiles de ménage enlevés précipitamment. J'ai vu de pauvres gens attelés eux-mêmes à la charette qui nnrtait toute leur richesse, et ne sachant pas où ils iraient couer le soir. Par un des contrastes où la nature semble s« implaire, un ciel resplendissant, un gai soleil d'automne flairaient ces scènes désolées. (Jules Sandeau'.) exercice de récilation. — Apprendre le morceau prétédent.
LE VEBBG.
.Exercice 76
- Voulez-vODS TiTre heureux et sage? N'allacheï votre cœur qu'à la beauté qui ne périt point ; que votre conâilion borne vos désirs ; que vos devoirs aillent avaot vos penchants; étendez la loi de la nécessité aux choses morales; apprenez à perdre ce qui peut vous être enlevé ; appreneî à tout quitter quand la vertu l'ordonne, à vous mettre au-dessus des événements, à en détacher votre cœur sans qu'ils le déchirent, à être courageux dans l'adversité, afin de n'être jamais misérable; à être ferme dans votre devoir afin de n'être jamais criminel. Alors vous serez heureux malgré la fortune, et sage malgré les passions. Alors vous trouverez dans la possession même des biens fragiles une volupté que rien ne pourra troubler ; TODS les posséderez sans qu'ils vous possèdent et vous sentirez que celui à qui tout échappe, ne jouit que de ce qu'il sait perdre. Vous n'aurez pas, il est vrai, l'illusion des plaisirs imaginaires; vous n'aurez point aussi les douleurs qui en sont le fruil;vous gagnerez beaucoup à cet échange, car ces douleurs sont fréquentes et réelles, et ces plaisirs sont rares et vains.
(J.-J. KOUSSEAU.)
|i8i-i8»i Exercice 79
u suivant et inillquez-en le mode.
Une larme. — * Morbleu! dis-je un jour à Joannelli, c'est pour la troisième fois que je vous ordonne de m'acheter une brosse. Quelle tête ! quoi animal ! > ^ Il ne me répondit pas un mot : il n'avait rien répondu la veille â une pareille incartade. 11 est si exact 1 disais-je ; je n'y' concevais rien. — t Allez chercher un linge pour nettoyer mes souliers, > lui dis-je en colère. Peudant qu'il allait, je me repentais de l'avoir ainsi brusqué. — Mon courroux passa tout à fait lorsque je vis le soin avec lequel il tâchait d'âter la poussière de mes souliers saj touchera mes bas. J'appuyai ma main sur lui en signe de ri conciliation. — Quoil dis-je alors en moi-même, il y a donc.d hommes qui décrottent les souliers des autres pour de l'argen Ce mot d'argent fjt un trait de lumière qui vint m'eclairer. me ressouvins tout à coup qu'il y avait longtemps que je n'i
STïis pas donné à mon domestique. < Joannetli, lui Ais-je en retirant mon pied, avez-vous de l'argenl? > — Ud demi-sourire de jusUficatioii parut sur ses lèvres à celte demande. — f Non, mousieur, il y a huit jours que je n'aipitsun sou; j'ai dépensé tout ce qui m'apparteuait pour vos petites emplettes. — Et la brosse? C'est sans doute pour cela?... > — Il sourit encore. Il aurait pu dire à son maître : t Non je ne suis pas une léte vide, un animal comme vous avez eu la cruauté de le dire à votrefidèle serviteur. Payez-moi 23 lifres 10 sous 4 deniers que vous me devez, et je vous achèterai votre brosse. > Il se laissa maltrailer injustement plutAt que d'exposer soq maître à rougir de sa colère.
Que le Ciel le bénisse î Philosophes ! chrétiens ! avez-vous
t Tiens, Joannetli, lui dis-je, liens, cours acheter la brosse. — Mais, monsieur, voulez- vous rester ainsi avec un soulier blanc et l'autre noir? — Va, te dis-je, acheter la brosse; laisse, laisse cette poussière sur luon soulier. >
Il sortit; je pris le ling« et je nettoyai délicieusement mon souliei'gauchc sur lequel je laissai tomber une larme de repeutir, (XAVIER DE Malstre'.)
Exercice de récitation. — Apprendre le morceau précédent Exercice 80
Composez dix phrases dam lesquelles vous ferei entrer les verbes suivaDts aux moAes indiqua) entre parenthèses.
Entrer {indicatif et conditionnel). — Hordre {impératif et subjonctif). — Crier {indicatif et infinitif). — S'arrêter (conditionnel et impératif). — Rougir (subjonctif et infinitif).
Hn temps
Exercice 81 |i9o-ts6)
MellGz, dans te morceau suivant, au préunt defittdicatif, le verbe des proposiliuns priuuipalei, et faites ensuite toutes les modiAcalions que ce cliangemenl amènera.
Modèle du denoir :— HON PtaESE GOHttRTED'ATTIREB MON ATTEN-
110», etc.
Une leçon pratique. — Mon père se contentait d'attirer mon attention sur les choses sans dire ce qu'il en savait. Quand
Jiijer U Kâlilrt,
nou3 enbnons daos un bois, par esemple, il me donoidt «na leçoD à chaque pas. J'avais pris iasensiblemcnt l'habitude d'éludier les couches du terrain chaque fois qu'un talus coupiS tes mettait en lumière. Je nommais les animEuu et les plantes par leur nom, je les classais en tâtonnant un peu el il me laissait faire, sauf à me ramener d'un mot ou d'un sourire lorsque jo m'égarais. Au fond, il n'était pas trâs fart en histoire naturelle, mais il avait lé don de tout envisager au point de vue pratique. Il distinguait soigneusement les animaux utiles des animaux nuisibles, el j'appris à respecter la taupe, le crapaud, la chauvesouris, la couleuvre, les oiseaux insectivures et tous nos amis méconnus. Je désignais exactement, grâce à lui, les diverses essences de bois, leurs qualités, leur prix; je ne me trompais pas de beaucoup sur l'ige d'un chêne, el quand j'étais resté sur mes petites jambes pendant une minute ou deux devant un vétéran de la forêt, j'étais capable de vous dire, à peu de choses près, combien de stères il pouvait donner, tant eu bois d'œuvre qu'en bois de chaulTage. (Edmond About>.)
Exercice 82
Dans le morceau BuivanI, mettez tes verbes «u italique i l'impar* {ait de Vindicatif ou au poue dé^m, suivant le sens. (Exercice oral.)
Le départ des hirondelles. — Quand nous étions à Nantes, la saison étant très belle encore, les insectes nombreuï et la pâture des hirondelles facile et plantureuse, nous eûmes cet heureux hasard de voir la sage république en une immense et bruyante assemblée siéger, délibérer sur le toit d'une église- Pourquoi ce jour, celte heure plutdt qu'une autre ? Nous (Vignarer) ; bientôt nous {pouvoir) le comprendre.
Le ciel [être) beau le matin, mais avec un vent qui (iotiffler) de la Vendée. Mes pins se {lamenter), et de mon cèdre ému (sortir) une basse et profonde voix. Les fruits (joncher) la terre. Nous nous (mettre) à les ramasser. Peu à peu le temps se (voiler), le ciel (devenir) fort gris, le vent (tomber), tout (devenir) morne. C'est alors, vers quatre heures, qu'en même temps de tous tes points, et du bois, et de la ville, et de la Loire, d'infinies légions d'hirondelles (venir) se condenser sur l'église avec mille voix, mille cris, des débals, des discussions. Sam savoir cette langue, nous (deviner) très bien qu'on (n'être) pat d'accord. Peut-être les jeunes, retenus parce souffle tiède d'au-
Imtni U»it, écrivûn duUuEiii (f 8ï9-(Bej), luleur de romai» «ilimdf.
tomne, aurnient vonlu rester encore. Mais les sages, les expérimentés, les voyageurs éprouvés (insister) pour le déparL Ils (prévaloir); la masse noii'e, s'ébranlaat à la fois comme un immense nuage (x'envoler) vers le sud-est, probablement vers l'Italie. Ils (n'ètrti) pas à trois cents lieues (quatre ou cinq lieures de vol), que toutes les cataractes du cJel (s'ouvrir) pour abîmer la terre; nous (croire) un moment au déluge. Retirés dans notre maison qui (trembler) aux veuts furieux, nous (admirer) la sagesse des devins ailés qui avaient si prudemraeut devancé l'époque annuelle. (Michelet*.)
Exercice 83
MoBT DE Cromwell'. — Cromwcll mourut dans la plénitude de son pouvoir et de sa puissance. II avait réussi au-dessus de toute attente, bien plus que n'a réussi aucun autre des hommes qui, par leur génie, se sont élevés comme lui, au rang suprême; car il avait tenté et accompli avec un égal succès les desseins les plus contraires. Pendant dix-buit ans, toujours en scène et toujours vainqueur, il avait tour à tour jeté le désordre et rétabli l'ordre, fait et châtié la révolution, renversé et relevé le gouvernement dans son pays. A chaque moment, dans chaque situation, il démêlait avec une sagacité admirable les passions et les intérêts dominants pour en faire les instruments de sa propre domination, peu soucieux de se démentir pourvu qu'il CriomphAt, d'accord avec l'esprit public, et donnant pour réponse aux incohérences de sa conduite l'unité ascendante de
Las des ruines qu'il avait faites, il avait à coeur de rendre & son pays un gouvernement régulier et stable, le seul gouvernement qui lui convint, la monarchie avec le Parlement. Et en même temps ambitieux au delà du tombeau, par cette soif de la durée qui est lo sceau de la grandeur, il aspirait à laisser son nom et sa race en possession de l'empire. Il échoua (fans l'un et ruutra dessein; ses attentats lui avaient créé des bstacles que ni son prudent génie, ni sa persévérante volonté
licbalat, n^ 1 Pirii (1798-i8Tt), pro- J i-ni li euerra civile. II devint, tout
Uiviar Crsawall, chef ds la isctc tiei uia rcttéa fidilci •m Stuarlt, tut indépcndiitili, rea|iorfa plodaiH nommt Proltcuur i» U TépuMii|ii« vicloireiiur leiioldaU daCbariMl*' I d'Anetetarn, «t nogrut es I6H.
nlo de I
ne purent surmonter, et, comblé pour son propre complo pouvoir et de gloire, il mourut déçu daos ses plus iniimes pérances, ne laissant après lui pour lui succéder que les deux ennemis qu'il avait si ardemment combattus, l'anarchie et les Stuaris. (GuizoT*, Révolution d'AngleUrre.)
Exercice &i
Compose: six phrases où v
au préient de Cindicatif, et m ■u passe défini.
Modèle du devoir : bëcompenser. — Quand j'si bien Iravalué, mon père me récompense. — Samedi dernier, mon maître me réi-nmpenia. parce que ma conduite avait été exemplaire toute la semaine
Obliger. Craindre. Revenir.
Apei'cevoir. Boudir. Mépriser.
Anai^iei les verbes des ptirasea suivantes; distinguez le pass# antérieur du conditionnei passé (deuxième Torme) et du plus-queparfait du subjonctir; orthographiez on conséquence.
Quand Louis XIV (eut jtf/ne) la paix de Nimègue, il fut à l'apogée de sa puissance. — Pour que Louis XIII, à la journée des dupes, {eut consenti) h disgracier son ministre, il {eut fa Hu) qu'il D'(eu() pas (compris) les intérêts de sa couronne. — Si Grouehy {eut obéi) aux ordres de Napoléon, la bataille de Waterloo a'ieut) peut-être pas {été perdue) par les Français. — Pour que le vieillard de la fable de La Fontaine (eut pu) goûter aux fruits desarbres qu'il plantait, il (eut fallu) qu'il vieillit autant qu'un patriarche. — Quand Riclielieu {eut défendu) le duel, il lil condamner à mort et exécuter le comte de Bouteville et le corala des Chapelles qni avaient violé l'édit.
Exercice 86
Compoiei avec les verbes suivants, el sur le modèle de l'exercice précédent, six pliraseï où deux d'entre eux entreront au pasaf antérieur, deux à la deuxième forme du couditiounel passé et deux au plus-que-parbil du subjonctif.
t,oii Nlmei (4787-1871). arotn- \ d'Etat; mini^ T, publictala, bùloTini, bamna [ 18M > IStS.
isire de 1831 à 1836 et d
Temps simples. Temps composés
Exercice 87 [197-1991
Relevez les verbes de Texercice 81. Faites-en deux listes, suivant qu'ils sont à des temps simples ou à des temps composés et ditesquels sont ces temps.
Du radical et de la terminaison
Exercice 88 [aoo-203]
Relevez les verbes de Texercice 83 et indiquez-en le radical et la terminaison. (Exercice oral.)
DES CONJUGAISONS Terlies auxiliaires
Exercice 89 (207-S06j
Analysez le verbe avoir dans toutes les phrases du morceau suivant ou il est employé, et dites quand il est atixiliaire et quand il ne Test pas. (Exercice oral.)
Le FRAISIER. — Un joar d'été» pendant que je travaillais à mettre en ordre quelques observations sur les harmonies de ce globe, j'aperçus sur un fraisier, qui était venu par hasard sur ma fenêtre, de petites mouches si jolies, que Tenvie me prit de les décrire. Le lendemain, j'y en vis .d'une autre sorte, que je décrivis encore. J'en observai, pendant trois semaines, trentesept espèces toutes différentes; mais il y en vint, à la fin, en si grande variété, que je laissai là cette étude, quoique très amusante, parce que je manquais de loisir, et, pour dire la vérité, d'expressions.
Les mouches que j'avais observées étaient toutes distinguées
les unes des autres par leurs couleurs, leurs formes et leurs
allures. Il y en avait de dorées, d'argentées, de bronzées, de
rayées, de bleues, de vertes, de rembrunies, de chatoyantes.
T-es unes avaient la tête arrondie comme un turban, d'autres
longée en pointe de clou. A quelques-unes elle paraissait
scure comme un point de velours noir; elle étincelait à
lutres comme un rubis. Il n'y avait pas moins de variété
ins leurs ailes : Quelques-unes en avaient de longues et de
illantes comme des lames de nacre, d'autres de courtes et
40 LE VERBB.
^e larges, qui ressemblaient à des réseaux de la plus fine gaze. Chacune avait sa manière de les porter et de s'en servir : les 4ines les portaient perpendiculairement, les autres horizontalement et semblaient prendre plaisir à les étendre. Celles-ci volaient en tourbillonnant, à la manière des papillons ; celles-là ^'élevaient en Pair, en se dirigeant contre le vent, par un mécanisme à peu près semblable à celui des cerfs- volants de papier, qui s'élèvent en formant, avec Taxe du vent, un angle, je crois, de vingt-deux degrés et demi. Les unes abordaient sur cette plante pour y déposer leurs œufs; d'autres simplement pour s'y mettre à l'abri du soleiL Mais la plupart y venaient pour des raisons qui m'étaient tout à fait inconnues. Quelque petits que fussent ces objets, ils étaient dignes de mon attention, puisqu'ils avaient mérité celle de la nature.
(Bernardin de Saint-Pierre*.)
Exercice 90
Composez huit phrases où vous ferez entrer le verbe avoir, quatre fois comme aiixiliaire, et quatre fois comme verbe attributif.
Modèle du devoir : — Quand les hirondelles ont disparu, la mauvaise saison ne tarde pas à commencer. — Les paresseux ont toujours •quelque motif ^pour ne rien faire.
[209-210] Exercice 91
Analysez le verbe être dans les phrases du morceau suivant, et dites -quand il est verbe auxiliaire et quand il est verbe substantif. (Exercice oral.)
Un repas CHEZ les Gaulois. — Autour d'une table fort basse, on trouve, disposées par ordre, des bottes de foin ou de paille : ce sont les sièges des convives. Les mets consistent d'habitude en un peu de pain et beaucoup de viande bouillie, igrillée ou rôtie à la broche : le tout servi proprement dans des plats de terre ou'de bois chez les pauvres, d'argent ou de cuivre chez les riches. Quand le service est prêt, chacun fait choix de quelque membre entier de l'animal, le saisit à deux mains, et mange en mordant à même; on dirait un repas de lions. Si le morceau est trop dur, on le dépèce avec un petit couteau dont la gaine est attachée au fourreau du sabre. On boit à la rop'^'* dans un seul vase en terre ou en métal, que les serviteurs d circuler; on boit peu à la fois, mais en y revenant fréquemme Les riches ont du vin d'Italie ou de Gaule, qu'ils prennent p
Bernardin de Saint -Pierre, né au Havre (1737-1814), auteur de Paul Virginie.
LE vebbe. ii
ou légèrement irerapé d'eau; la boisson des pauvres est h bière ou l'hydromel •, Prés de la mer et des fleuves, on consomme beaucoup de poisson grillé, qu'on asperge de sel el de viflaigre; l'huile, par tout le pays, est rare et peu rechercliée. Dans les festins nombreux et d'apparal, la table osl ronde, et les convives se rangent en cercle aleo tour; la plate du milieu est réservée au plus considérable par la vaillance la noblesse ou la fortune. A côté da lui s'assied le patron du logis et succesâivcmenl chaque convive, d'après sa dign île prrsonnelle et sa classe : voilà le cercle des maiires. Derrière eux se forme an second cercle conccnirique au premier telm dLs aorvanis d'armes ; une rangée porte les boucliers, l'autre rangée porte les lances; ils sont traités et mangent comme leurs mailics. (AmédéB Thilrkv >.)
Exercice 92
Modèle da devoir : — Qunnd v< prix, JB cérémonie était prtsi\ue lui reprocties, Tuites eu sorte de n'en pas mériter.
Obsepvatiooa sop quelques verbes de la première coB|ngai»on
Exercice 93 [SI4-939)
1 reuiplafant let pointa par les
(Juger.) Ne ... promptcment de personne, ni en bien ni en mal. — (Exaucer.) Souvent le ciel serait injuste, s'il ... nos prières. — {Nager. Songer.) Quand nous ... dans l'abondance, nous ne ... point aux besoins d'autrui. — (Partager.) On augmente son bonheur en le ... avec un ami. — (Tracer.) ... sur le sable les services <|ue nous rendons, el sur l'airain ceux que nous i-ecevons. — (Changer.) En ... de pays, nous .... ""a nous en apercevoir, d'humeur et d'habitudes. — (Précéder.) rsque la volonté ... la rêHexion, le regret la suit. — (Dègë- ■er.) I.e blé .,. dans un mauvais terrain. — (Révéler.) Celui
qui ... les secrets qu'on lui a confiés mérite qu'on ... les siens.
(Forcer.) Ne ... point noire talent,
Nous ne ferions rien avec grâce. (La Fontaine.)
Exercice 94
Complétez les phrases suivantes en remplaçant les points par les verbes entre parenthèses.
(Projeter.) La plupart des hommes ... toute leur vie sans arriver jamais à mettre leurs projets à exécution. — (Feuilleter.) — Voudriez-vous bien me dire quels sont les livres que vous ... tout à rheure. — (Confier.) Notre intérêt et notre sécurité exigent que nous ne nous ... qu'à des hommes d'une vertu éprouvée. — (Rudoyer.) Vos domestiques vous serviraient mieux si vous les ... moins. — (S*ennuyer.) Celui qui sait employer son temps intelligemment ne ... jamais. — (Oublier). Il n'est rien que nous ... aussi facilement que les malheurs passés. — (Suppléer.) Jamais l'esprit ni la routine ne ... (futur) au bon sens et au savoir. — (Avouer.) Il faut que vous ... vos fautes, si vous voulez qu'on vous pardonne. — (Récréer.) Il faut à l'enfant des jeux qui le ... et qui ne fatiguent pas son esprit.
Exercice 95
Composez huit phrases où vous feree entrer les verbes suivants à la \^^ ou à la 2° personne du pluriel de Vimparfait de Vindicatif.
Modèle du devoir : égayer. — Hier, vous égayiez to^t le monde par vos récits amusants et spirituels.
Clarifier. Bégayer. Choyer. Dédier.
Rectifier. Nier. Plier. Côtoyer.
ObsePTations sur quelques Tepbes de la seconde conjuipaison -
[232-234] Exercice 96
Complétez les phrases suivantes en remplaçant les points par les verbes en italique.
(Bénir.) — ... soient les rois qui ont été les pères de le"»^ peuples. — L'antique coutume de donner du pain ... à t ceux qui assistent à la messe s'est conservée dans les campagi et même dans les villes.
(Haïr.) — Il n'est rien qu'un homme de bien ... autant (. la flatterie et le mensonge. — C'est en ... le vice que nous n
fortifions dans l'amour de la vertu. — Je ... ceiu qui n'aimenl qa'eux-mânies. — Que nous sommes changeants; ci^ que nous ... hior est souvent ce que nous préférons aujounl'hui !
(Fleurir.) — Les arts... (mp. ind.) à Athènes* et à ilorao* aou9 Pnriclès* ot sous Aogustôf. — La veilu seule peut rendre un État ... et prospère. — Ces parterres, qni étaient ... {part. prej.)il y a quelques jours, sont maintenant desscchés et ûélris.
Exercice S7
Composez huit phrasns dans lesquelteivous Terez enlror les verbes
B^*"- p^"-'- p^^^' t bénît" ":
j liidicat. prés., i' pers. sing.
I Futur.
Haïr. .
Fleurir, .
( '•"<•"'■ ■'« '■'"''•• 1 Sôri™.''
fleurissant - e
[p.«.p,é..o..di.,.rb.i,j-— ;
Observation* sur quelques verhes de la tFoIslëme conjugaison
Conjuguez les verbes ■implo, au oonJ. prés.
Devoir.
Décevoir.'
suivant!, à l'ind. prés., au pai. dëf,, au futur et au pris, du subj., en donnant à chatun
(Exercics oral.)
Mouvoir. Percevoir.
Exercice 99
Composez huit phrue eompoié les verbes de 1
dans lesquelles vous ferez entrer ii un temps eservice précideul.
itDH, uns deg plui illuiirei répU' liquss de l'snliquitd. Aeluellamcilt
MpiUla du roTsnmc de Grnw.
qg, «iiiUta de l'Italie et du raonile ilholiqucCenlrii de l'incien monda
jtlt». chef dg b réjiubliaiie Miiiaaaa, proteKanr JclaM dei lailrDS
■ mëriU que l'hisloira donnât sonnonk à ion liicle. Il tiieLirutt:n 499 av.
J..C.. au comme ni^m.Mil d« la guerro du Pélnpon^ge.
litisti, fondateur de l'^mnirE roTniiii.
Vi ao 63 H. J.-C.. mon eo l'an U de r«re cbrétieBiie.
ObserTations sur qnelqaes Terbes de la qaatrième conjugaison
J241-245] Exercice 100
Composez huit phrases dans lesquelles vous ferez entrer les verbes suivants à Tune des trois personnes du présent de Vindicatif,
Rompre. Paraître. Répondre. Plaire.
Teindre. Combattre. Reluire. Démettre.
Exercice iOi
Composez huit phrases dans lesquelles vous ferez entrer deux fois le verbe croire et deux fois le verbe croître au passé défini, et deux fois les mêmes verbes à un temps composé.
Conjug^aisons nég^atiTe et interrogatiTe
[346-254] Exercice 102
Complétez les phrases suivantes et ajoutez une négation au verbe.
Modèle du devoir : vous avez compris. — Je crois que vous n*ave» ■pas compris que vous devez être poli envers les vieillards.
Il aurait dû... Tu t'étonnes...
Nous avons reçu... Si vous aviez applaudi...
Elles avaient terminé... Je croirai volontiers...
Je me souviendrai... Nous pourrons toujours
Exercice 103
Complétez les phrases suivantes en employant le verbe sous la forme interrogative.
Modèle du devoir : nous ferons. — Ferons-nous tous nos efforts pour contenter nos parents?
Vous obéirez... Nous avons consenti...
J'eusse demandé... Je suis parti...
Tu as averti... Vous eussiez étudié...
Il raisonne mal quand il dit... Ils auraient pu fuir...
Exercice 104
Composez huit phrases dans lesquelles les verbes de Texerci précédent seront employés à la fois négativement et interrogatit ment.
Modèle du devoir : td iras. — N'iras-tu pas sans crainte cor abattre les ennemis qui menacent Tindépendance de ton pays?
Exercice 105
Copiez le morceau tuivanl, en donnant U forme de l'interrogation négative à Ioue 1«3 verbes en iuljqua.
Modèle du devo r: — /Tul-ee pat lanqu'oD eit éloigna de ion pajs...?
C'est lorsqu'on est éloigné de son pays que l'on sent surlout l'inslincl qui nous y attache. A défaut de réalité, on cherche sur toutes choses à se repaître de songes. Tanlét c'est une cabane qu'on aura disposée comme le toit paternel; tantôt c'est un vallon, an bois, an coteau, auxquels on fera porter quelquesunes de ces doaces appellations de la patrie. Loin du lieu qui nous a vu naître, toute la nature semble diminuée; on (tirait que ce n'est plus que l'ombre de celle que nous avons perdue.
Temps primitifs. Temps dérivés
Exercice 106 [iST-ieé]
Verbes irrégoliers et défectlCS
Exercice 107 laos-iTS)
Relevez les verbes du morceau suivant qui sont en italique, intli-
quei-en les temps primilifi et dites «"il' """t régulieri, irréguUert
ou dèfeclifs.
itodèle da devoir : — vOTtNt : voir, voyant, vu, je vois, je vis;
Le blé. — Ma lille, n'imite pas l'enfant lé^er, étourdi, qui, voyant lloltcr au veut cette mouvante mer d'or que le coquelicot et le bluet égaient de leur éclat stérile, va au travers 'cueillir ces Heurs. Que ton petit pied suive bien la ligne droito du sentier. Respecte notre père nourricier, ce bon blé, qui, de safaible tige, soutient avec peine sa tête pesante, ouest notre pain de demain. Chaque épi que tu détruirais ôterait la vie au pauvre, au méritant travailleur, qui toute l'année apàtt Dur le faire venir. Le sort de ce blé lui-même mérite ton plus ndre respect. Tout l'hiver, enclos dans la terre, il a patienté iB la neige, puis, aux froides pluies du printemps, sa petite s verse et lutte, blessée parfois d'un retour de gelée, parfois ladent du mouton; il n'a grandi qu'en supportant les cuits rayons du soleil- Demain, tranché par la faucille, battu.
m LE VERRB.
rebattu des fléaux, fracassé, écrasé de la pierre, Graindorge, le pauïre marlyr, réduit en poudre, impalpable, cuit comme paÏD, ira sous la dent, ou, distillé comme bière, sera bu. De toutes façons sa mort fera vivre l'homme. (Michëlet.)
Exercice tOS
Complétez les phrase» luivautes en remplaçant les points par las verbes eu Ire parenthèses.
(Offrir.) — Le fermier, en apportant son terme, nous... {pas. ind.) du beurre et de» œufs frais.
(Servir. Vêtir.) — Le poil de chameau ... aux Arabes à se confectionner des étoffes dont ils se ...
(Pleuvoir.) — Peudantle siège de Paris par les Allemands, en 1870 et 1871, les obus ... (imp.) sur les maisons et sur les
(Conclure.) — De vingt-deux juges, il n'y en ent que neuf qui ... (pas. déf.) à la mort. — Autrefois, <jiiand deux peuples ... une paix, ils se donnaient réciproquement des otages.
(Contre.) — On ... les fruits dans le sirop de sucie et les cornichons dans le vinaigre.
{Craindre.) — Celui qui ... les reproches de sa conscience ne ... pas ceux dos hommes.
(Clore.) — (lue nos partes restent ...
Et jusqu'au retour des roses, Chaulfons-nous, chauffons-nous bien. (BÉnANCER*.)
Exercice 110
Complètes las phrases Buivanlâ) en remplejant les points par les verbes entre parenthèses.
(Croire.)— Un honnête bomme qui dit oui ou non, mérite d'être ... — Les ignorants ... tout voir et ils ne voient rien; ils ... tout comprendre et ils ne comprennent rien.
(Croître.) — Le hois qui, dans un même terrain, ... le pi vite est le plus fort; celui qui ... (paî. ind.) lentement est pi faible que l'autre.
Bitmat (1780-1S:i7), chiiuonnisr paUlaU, dont quelques oiuvriis uni u
{Se joindre.) — (Impératif.) ... à moi pour supplier TOtro père de me rendre service.
{Maudire.) — Le joueur malheui-eux se retire, ... (part, prés.) les cartes «lui sont la cause de sa ruine. ... celai qui les a iuïentées. ... le iripol et tous ceux qui l'habitent.
(Médire. Contrefaire.) —^os meilleurs ainis cesseront de tous aimer car vous ... toujours d'eux, et vous les ... sans cesse.
(Moudre.) — Le café perd de sa qualité quand on le ... avant qu'il soit complètement refroidi.
(Paraître.) — La guerre civile ... (pas. ind.) toujours... aus honnêtes gens un crime contre la patrie.
(Teindre.) — Les Phéniciens ... admirablement la laine avec la pourpre qu'ils tiraient d'un coquillage.
Exercice 111
faire conjuguer les temps simples des verbes en italique liani rexeicicû précédent. (Exercice oral.)
lenipg compose.
Faillir. Partir. Reparaître.
Tressaillir. Absoudre. Vivre.
Exercice 113 Complétez les pliriises suivantes en remplaçant les pointe par le* ïerbos entra parenlliéses.
(AUer.) — .-., cours, vole, et reviens sans larder. (Envoyer.) — Je vous ... demain, comme colis postal, le paquet que vous me demandez.
(Acgaérir.) — Si vous êtes bon et complaisant, vous ... des amis et vous les conserverez. — On jouit paisiblement du bien qu'on ... (pas. ind.) sans reproches.
(RecueiHiV.) — Tu ...dans ta vieillesse les fruils de ta bonne conduite.
{Déckoir.) — Si vous continuez J vous mal conduire, vous ., dans l'esprit des honnêtes gens.
{Échoir.) — Le premier terme de votre bail ... (futur) k la îaint'Jean prochaine.
(Émouvoir.) — Un orateur n' ... pas ses audilcurs quand il l'est pas ... lui-même.
LE vr.nBE.
EKercics 114
r les temjii timplti de« verbes
Exercice 115
Complétez les plirMei guivantes en renipIi{Bal lei points par les
'Pouvoir.) — Vous ne ... jamais faire de progrès, si vous n'employov! pas mieux voire temps.
{Prévaloir.) — Henri IV ... sur la Ligue, el ce fui un granii bien pour la France.
(Valoir.) — 11 est certain que les richesses ne ... {futur) jamais la peine que les hommes se douoent pour les acquérir.
{Valoir.) — Heureux celui qui peul se dire i Je ... mieux aujourd'hui qu'hier, et je ... mieux demain qu'aujourd'hui.
(Vouloir.) — ... jouir de la fortune que tu possèdes? Parlage-la avec les malheureux.
(Bruire.) — Kous ejitendions le vent qui ... dans les feuilles des arbres.
(Prédire.) — Pourquoi nous . . . (ind. prés.) toujours des événements funestes T Croyez-vous donc savoir l'avenir ?
(Défaire. Faire.) — Vous ne finirez jamais voire ouvrage, car TOUS ... toujours ce que tous ... (pas, ind.).
(Frire.) — Ma mère ... (fat.) des poissons pour nolro déjeuner.
des verbes en italique dans
Tcrbcs peatmltB
iî9i-î9îi Exercice H?
Modifiez les phrases suivantes comme il c TorbBs au passif.
Modèle du devoir : — C'est par les Phfnicictis que lu verre a Hé
Ce sont les Phéniciens* qui ont inventé lu verre. — La roui"ronge le fer. — On eslimç bftaucoup les eaus de Vichy • ; ell
Fbinlcim», p'^uplE rajit'ei'r cl «un- 1 AnlRt. Ello fyt diitrolle i .luirttoDldel'ïntiqiilUj.LiPtiênklDi»! Aleiimlns li: Grniid |333 uv. i.-t . tilaéB iiir 1> ebls Dccidfnuli ds VIlAj, yilli de rarrondisumcat
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ont rétabli la santé de bien des malades. — Le temps détruit les monumenis les plus solides. — On prend plus de mouches avec une cuillerée de miel qu'avec une barrique de vinaigre. — Le diamant raye tous les corps. — On cennaissail la pomme de terre depuis plus de deux cents ans, sans soupçonner son utilité; c'est Parmeolier qui, à la fin du siècle dernier, en répandit l'usage. — Les Auglais condamnèrent à mort et fusillèrent l'amiral Byng, vaincu par les Français, sous la conduite de La Gallissonniérii.prèsde Minorque', en iT5S. Exercice 118
Compoiei quatre phrase» où voua ferei entrer lei verbes suivant» RU sens actif et aux temps indiqués, et quatre autres plirasea en mettant les m(>mes verbes aux mimes temps et au païaif.
Modèle du devoir : COHSOLKR, yolje indé(înî. — Les récits que l'on nou* a riili do la belle-couduitô de nos soldats pendant la dernière guerre, nous ont un peu eonsolél de nos défaiteB. — Hous avon» été un peu comuoIpi de nus défaites par les récits que l'on nous a tails de la belle conduite de nos soldats pendant la dernière guerre.
Détruire, prés, de l'ind. Satisfaire, près, du cond.
Éludier, imparf. de l'ind. Distinguer, prés, du subj.
Tcrhc» neutres
Exercice 119 [i93-ï»9)
Relevés les verbes neulrei du morceau tuivanl et faites-en l'ona-iS.e-
CoMHEHT IL FAUT APPRENDliE. — Bien apprendre, c'est apprendre vile, et retenir longtemps. Comment atteindre ce double but?
Nous voici en face d'une page de prose ou d'un morceau de poésie à apprendre. Par où commencerons-nous? Allons-nous attaquer lout de suite l'élude de ce morceau, mot à mot, ligne i ligne, vers à vers, et, la première phrase ainsi apprise, passerons-nous k la seconde? Mauvais moyen. C'est le chemin des écoliers, c'esl-à-dire le plus long. Le plus conrl, je vais vous étonner peut-être, c'est de débuter par une lecture d'ensemble ' ' )Ut intellectuelle 1 ne vous occupez pas d'abord des paroles, jeï-vous compte de la composition du morceau, de la mardes idées; voyez d'ofi l'auteur part, par où il passe, par où ■rive. Imprimes-ïous dans l'esprit, si je puis parler ainsi,
rqiM, l'uns dei il«> Bt)6mt, dani ■■ UMitunnte, prit dot cAtM
l'architecture de cette page, de façon à ce que le; lignes générales se dessinent dans Totre mémoire et s'y ûxent à l'éLal de charpente. Sans doute, ce travail préalable i tout apprentissage littéral du texte prend an certain temps, car il ne s'ugit pas d'une lecture courante, mais d'une lecture lente, ré^échi(^, où l'on s'arrête, où. l'on recommence, où parfois l'on relourne en arrière; cependant, loin d'être du temps perdu, ce sera du temps ^agné, et votre besogne mnémonique s'en trouvera diminuée de moitié. Comment cela? direz-vous. Parce que, quand vous commencerez l'apprentissage littéral, les phrases et les mots, au lieu de s'entasser au hasard dans votre tête, iront se loger d'eux-mêmes à la place que leur assignera l'encliaJnement des idées; c'est comme une sorte de cadre qui les appellera et les retiendra. (Legoové*.)
Étudier avec loin ce morceau, en Pexpliquant et h commentant. — L'apprendre par cœur.
Exercice 120 Conpcwi huit phrases où vous ferez entrer les verb«9 euivanla, une fois comme verbes actifs et une fois comme verbes neutres. 3.u\ temps indiqués.
Pardonner, impératif. Retourner, futur.
Réfléchir, y res. de ftnd. Vaincre, prés, du subj.
Verbes pronominaax
[300-305] Exercice 121
Relevez les verbes pronominaux du morceau suivant, et f&iles-en rati'il'yie.
Modèle du devoir : — se prëpâhe, verbe accidentellement prono' minai, 3* pera, du sing. du présent de l'indicalif, 1™ conjugaison.
Heureuse influence de la vie des champs. — Nous avons tous un goût naturel pour la vie des champs. Loin du fracas des villes et des jouissances factices que leur vaine etlumullucuse société peut nous offrir, avec quel plaisir vivement ressenii nous allons y respirer l'air de la santé, de la liberté, de la paix !
Une scène se prépare, plus intéressante mille fois que toutes celles que l'art invente à g'rands frais pour vous amuser ou Vi distraire : du sommet de la montagne qui borne l'horiz l'astre du jour s'élance brillant de tous ses feux; le silence
legniiTé, écrivain contemporain, atileur d'un traita 1res cctiuiâ sur i'ari d
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la nuit n'est encore interrompu que par le chant plaintif et tendre du rossignol, ou le zéphyr léger qui murmure dans le feaillage, ou le bruit confus du ruisseau qui roule dans la prairie ses eaux étincelanies. Voyez-vous ces collines se dépouiller par degrés du voile de pourpre qui les recèle; ces moissons mollement agitées se balancer au loin sous des nuances incertaines; ces châleaui, ces hois, ces chaumières bizarrement groupés, s'élever du sein des vapeurs, ou se dessiner en traits ondoyants dans le vague azuré des airs? L'homme des champs s'éveille; tandis que sa robuste compagne Tait couler dans une arne grossière le lait de ses troupeaux, te voyez-vous ouvrir gaiement nn pénible sillon, ou, la serpe à la main, émonder en chantant l'arbuste qui produit pour vous ses fruits savoureux? Cependant, le soleil s'avance dans sa carrière enflammée; l'ombre, corume une vague immense, roule el se précipite vers la goi-gc d'où s'échappent les eauï du torrent; le vent fraichit, l'air s'épure, une aboadanle rosée tombe en perles d'argentsur le velours des fleurs, ou se résout en étincelles de feu sur la naissante verdure. Oh! combien votre âme est émue! Quelle fraîcheur délicieuse pénètre alors vos sens! (Baevrau.) E^eMice de mémoire: — Apprendre le morceau précédent.
Exercice 122
f.ompoai'K six plii'asps où vous ferez entrer chacun des verbes
■ — - '■ ■- ' — -- '" — j;-.!— -. — r-:- g verbe
»(iiv.iiilg.u[icfiii
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trop
conseille eus-mêm
Rendre.
yvrbc» Impersonnels
Exercice 123 )3D0-3D7]
Trouvez six verbes qui puissent s'employer oceidenfeC^meiil comme
impersonnels, et faîtea-les entrer chacun dans une plirasu.
hliidèh dv, devoir : kbster. — Pious avons presque terniinii notre
t&cbe; il nous reste peu de chose à faire.
RÉCAPITULATION SUR LE VEBBE
Exercices 12i et 125
•ieveï les verbes ilu morceau suivant, analytei-lei el dites toutes aarticularilés grammaticales qu'ils présentent. (Ëxexcice oral )
EjiEllCItES c. SIP. 4
La chanteuse
La pauvre enfant le long des pelouses du bois Mendiait : elle avaît'dos larmes véritables ; Et, d'un air humble et doux, joignant ses petits doigts, Elle courait aprës les Ames charitables.
De longs cheveax loulTus chargeaient son front hàlé; Ses talons étaient gris de poussièie, et sa robe N'était qu'un vieux jupoD à sa taille enroulé. Où )a nudité maigre A peine se dérobe.
Elle allait aux passants, les suivait pas à pas, Et disait, sans changer un mot, la même histoire. De celles qu'on écoute et que l'on ne croit pas : Car notre conscience aurait trop peur d'y croire!
Elle voulait un sou, du pain, — rien qu'an morcean. Elle avait, je ne sais dans quelle horrible rue, Des parents sans travail, des frères au berceau, La famille du pauvro, à peine secourue!
Puis, qu'on donnât ou non, elle essuyait ses pleurs, Et s'en retournait vite aux gazons pleins de mousses ; S'amusait d'un insecte, épluchait quelques fleurs. Des taillis printaniers brisait les jeunes pousses.
Et chanlaiti le soleil riait dans sa chanson ! C'était quelque lambeau des refrains populaires; Et, pareille au linot, de buisson en buisson. Elle lançait au ciel ses notes les pins claires !
Je la r^ardak vivre et renlendais de loia; Comme un fardeau que pose un porteur qui s%rrête. Elle allégeait son cœur, se croyant sans témoin. Et les senteurs d'avril lui montaient à ta lâtc I
Puis, biencât s'éveilliant, prise d'un souvenir. Elle accostait eneor les passants, triste et lente; Son visage â l'instant savait se rembrunir, Et sa voix se traînait et larmoyait dolente!
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Hais quand elle airiva vers moi, tendant la main. Avec ses yeux moaillès et son air de détresse : I Non! lui dis-jc, va-l'en! et passe ton clieniin! < Je te suivais : iE faut, pour tromper, plus d'adresse.
ï Tes parents t'ont montré cette douleur qui ment. « Tu pleures maintenant ; tu chantais tout k l'heure! > L'cnfaut leva les yeux et médit simplement :
« C'est pour moi que je chante, et pour eus que je pleun (Eugène Uakuel*.)
Exercice de récitation : — Apprendre le morceau précédent.
LE PARTICIPE f
Exercice 126 (303-3iï|
Relevez, dans l'exorcice luivant, les participes priaenls, les adjeetifi verbaux, le» participet postés, et analïiei-les.
Modèle du devoir ;— hiaversani, participe préseol, se rapportant à chameaux, invariable. — ensevelies, participe paMé conjugué avee l'auxiliaire être, se rapportant à caravanes, variable. — hou- VANTS, adjectif verbal, se rapportant à tables, variable.
Sans les chameaux traversant les déserte aveu rapidité, la plupart des caravanes seraient ensevelies sons les sables mouvants. ~ Nous sommes restés pendant huit jours immobiles au milieu de l'Océan, dans un calme parfait, frappant inutilement de nos rames les eaux dormantes autour de nous. — Les hommes entreprenants rétississent rarement parce qu'ils ne sont jamais asse^ persévérants. — Les anciens Égyptiens ont été des hommes sages, cultivant toutes les sciences et entreprenant les plus grandes choses. — Les vignobles de la Rourgognc furent en grande partie plantés sous le règne de l'emnereur Probus. — Napoléon a remporté presque autant de 'Dires qu'il a livré de combats. — L'autorité qui n'est pas )ectée est bientôt méconnue. — J'ai toujours vu ceux qui agent dans de lionnes voitures bien douces tristes, rêveurs, idants et souffrants.
uiit, proliueur al poêla coalcmporaln.
S4 LE PARTrCIPE.
Exercices 127 et 128
Hème ciercîce que le précédent.
Sur la traite des NÉCHES*.— Aïeï-»OTis compté les dévastations, les incendies, les pillages auxquels il a fallu livrer la cdle d'Afrique, pour en tirer, avec des peines ei des frais infinis, le petit nombre de noirs qui surrivenl à In capture? Avez-Tous compté aussi ceux qui, durant la traversée, se sont donné la mort dans les réToltes du désespoir? Vous étes-vous ligiiré ce qu'est cette traversée de deux mille, quelquefois de trois mille lieues?
Voyez le navire chargé de ces infortunés. Comme ils sont entassés les uns sur les autres ! Comme ils sont étoufTés par les entreponts'! Ne pouvant se tenir debout, même assis, ils courbent la tête : bien plus, ils ne ^leuvent mouvoir leurs membres, étroitement garottés ! Le vaisseau roule* les meurtrissant, les brisant l'un contre l'autre. Les infortunés I je les vois, je les entends : altérés d'air, leur langue brillante el pendante peint leur douleur et ne peut plus l'exprimer.
Écoutez ces burlemenfs, suivez ce navire ou plolflt cette ton^-ue bière flottante, traversant les mers qui séparent les deux mondes. Arrivés à terre, ces malheureux ne seront considérés que comme des animaux, des bêles de somme !
Je demande quand nous abolirons rinfâme usage de la traite. Songez qu'une année de relard autorise en Afrique des assassinats et condamne des millions d'hommes à l'esclavage! Représentants des Français, vous avez déclaré que tous les hommes naissent et demeurent égaux el libres. Soyez les tuteurs de l'humanité souffrante, k la Jamaïque * comme à Saint- Domingue*, dans vos colonies comme dans celles des autres Ëlals européens. Séchez d'un mot les larmes de ces infortunés; rendez-les meilleurs en leur ouvrant l'espoir d'être un jour plus heureux I (Mirabeau *.)
- Apprendre le morceau précédent.
Trilta dis nègr», ir
L* Jimlqi», une lics pr
Exercice 129 [313-3214
Relevez, duas le morceau suivant, les adverbe» et les locntiom adverbiales, en indiiiuniit leur nature : adverbes de lieu, de temps, etc. Dites les mois qu'ils modiSent. (Exercice oral.)
L'ÉCHEVissE, — L'écrevisse marche-t-elle à reculons? Non; malgré le proverbe, rien n'est plus faux. L'écrevisse, ainsi que la plupart des crustacés, marche en atani, quelquefois de côté, obliquant h. droite et à gauche, selon qu'elle le veut, parce que le mode d'articulation de ses huit pattes agissantes se prête à ce mouvement; mais elle fuit en arriére. Or, le mécanisme delà fuite est chez elle tout autre que celui de la marclie : pour fuir, l'écrevisse nage; c'est au moyen de sa queue, rams puissante, qu'elle nage et fuit. Hais cette queue, par sa forme, n"a qu'un mouvement i exécuter : se refermer brusquement sur elle-même, en dessous de l'animal, par conséquent frapper l'eau (l'arrière en avant; par là, elle imprime nécessairement an corps un mouvement inverse, c'est-à-dire d'avant en arrière ; donc l'écrevisse recule seulement quand elle nage, c'esl-à-dire quand elle fuit. Mais voyez-la s'agiter au fond de l'eau, attaquer soD semblable, chercher sa nourriture, elle marche en avant comme les autres animaux.
Eiercice 130
Composez six phrase» dans lesquelles vous ferez entrer lei adverbes aiiivnnla :
Trop.
Certes.
Peut-être. Nullement.
Peu. Pourquoi.
Eiercice 131 jais]
Compose: huit phra entrera dam ileux phr comme adverbe.
es avec les mot» suivants. Chacun de ces mot* se. : dans l'une comme adjectif, dan» l'autre
Modèle du devoir — Vous parles trop h
HAOT. - Le clocher du village est tris haut, ml.
Chaud.
Fort.
JuBie.
Ferme.
Exercice 133 isis-jit]
.élevez les .idvcrbc erboii DU dea locut
3 des phrases suivantes, et faites une liste des ous adverbiales de liea et une autre des ad-
s locutions adverbiales ds tempt.
LA PRÉPOSITION
Vivez dans l'oisiveté, et la. miaère viendrai hienlôt. — On dédaigne aujourd'hui ce qu'on désirera demain. — Il y eut jadis en Asie de grands empires. — Ne parlez jamais auiremi:nt que vous ne pensez. — Ne faites poinï attendre un bienfail : c'esi donner deux fois que de donner tout de snile. — M. d'Ilamillon lui dit (à H. de Turenne) ; i' Monsieur, venez par ici, on tirera par où vous allei. > (M"* db Sévigné".) — Noire village est situé près du pont; le vôtre est bien au-dessous. — Nos amis sont devant; allongez le pas, vous les rattraperez. — Vous n'écoulez pas ce que le maître dit, vous êtes dislrail, volée esprit est ailleurs.
Un grand philosophe a dit :
« Dans tout ce que tu Tais, hâte-toi lentement ! ■
(Regnard*.) Exercice 133 Corapoiet huit phrases où vous ferei entrer les adverbes de lemp» et do lieu «uivanls.
Ici. Souvent. Bientât. En.
Là. Hier. Où. Ailleurs.
[318] ExercicB 134
Composez gJi phrases dans leiquellel vous ferez entrer les adverbes ds manière que t'oa peut fermer avec les Biljectifs suivants.
Modèle du devoir : précis. — On ne cunoait pas précisément le nom de l'inventeur de la boussule.
Amer. Délicat. Cruel.
Capricieux. Vrai. Récent.
LA PRÉPOSITION
|31M!6] Exercice 139
RelevM, dan« le morceau luivanl, les prépoiitions et les locutioni prépoaitiiiei ^i sont en italique, et iadic|uei les rapportt qu'elles ex pli menu
L'ÉCOLIER MODÈLE. — Je voyais, dans une classe au-des de la mienne, un écolier dont la sagesse et la vertu se codî
NidimitStvlfiit. nJeàPiri9(iai6.{H«faird, né i Pirii ({flïS-tTOT),
LA PRÉPOSITIOM. 57
Tuient inaltérables, et je me disais à moi-même que le seul bon exemple à suivre élait le sien. Dans ce rare jeune homme, toutes les qualiiés de l'esprit et da l'âme semblaient s'être accordées pour le rendre accompli. Je l'admirais, j'avais du plaisir à le voir, et toutes les (ois que je Tarais vu, je m'en allais mécontent de moi-même. Ce n'était pas qu'à force de travail je ne fusse, dès la troisième, assez distingué dans ma classe, mais j'avais deux ou trois rivaux; Amalvy n'en avait aucun. Je n'avais point acquis, dans mes compositions, (ïélte constance de succès qui nous étonnait dans les siennes, et j'avais encore moins cette mémoire facile et sûre dont Amalvy était doué, il était plus âgé que moi ; c'était ma seule consolation, et mon ambition était de l'égaler lorsque je serais à son âge. En démêlant, autant qu'il m'est possible, ce qui se passait dans mon âme, je puis dire avec vérité que, dans ce seniiment d'émulation, jamais ne se glissa le malin vouloir de l'envie : je ne m'aHligeais pas qu'il y eût au monde ua Amalvy, mais j'aurais demandé au Ciel qu'il j en eùl deux, et que je fusse le second. (Harhontel *.)
Ezarcicfl 136 ' Dana le morceau suivant dislinKucz à prépaitlian de a verbe et failei-en l'analyse. (Exercice oral.)
Modèle da devoir : * avoih ne L\ doucedr, — à, priip., marqua le rapport du compl. avoir de la douceur avec le verbe ai apprit. — A LAISSÉE. — a, verbo auxiliaire, forme avec le participe pasté loMtee la 3* pers. du sïii);. du pas. ind. du verbe laisser.
La formation d'un caractère. — J'ai appris de mon aïeul (o) avoir de la douceur et de la complaisance, du respect pour La vieillesse et pour toutes les cboses qui doivent être éternellement vénérées. La réputation que mon père (a) laissée et la mémoire que l'on conserve de ses bonnes actions m'ont déterminé (a) marcher religieusement sur ses traces, sous peine de forfaire (a) l'honneur. Ma mère tn\a) formé (a) la piété. Elle m'a enseigné, non seulement (n) ne faire de mal (n) personne, ce qui n'est jamais permis, mais (a) faire tout le bien "ssible.
le dois (a) mon instituteur d'être patient dans mes travaux, voir la science dans mes affaires, de ne point me mêler de les qui me sont étrangères, sinon pour être utile. Ma sœur
■(dUI, ni à Bon (CniTèie) (1113-170»), éitiyÙD, mambit de l'Audémlo
LA CONJONCTION
m*(a) appris, par son extrême douceur, par son inaltérable modestie, (a) ne manifester ni violence ni orgueil; mon frère m\a) donné l'exemple de la fermeté et de la bravoure dans toutes les occasions. Les domestiques de Ja maison de mon père, par leur fidélité (a) toute épreuve, m'ont appris (a) ne soupçonner personne et (a) aimer tous ceux qui sont au-dessous de moi. Ënfm de bons amis m'ont appris (a) considérer les hommes comme autant de frères. Je remercie donc la Providence de m'avoir donné de bons aïeux, un bon père, une bonne mère, une bonne sœur, un bon frère, de bons maîtres, de bons domestiques, de bons amis ; en un mo|s tout ce qu'on peut souhaiter de bon. (N. Landais.)
LA CONJONCTION
[327-333] Exercice 137
Relevez, dans les phrases suivantes, les conjonctions et les locutions conjonctives, et indiquez si elles sont de coordination ou de subordination.
Celui qui a commis une faute mais qui s'en repent mérite l'indulgence. — Henri IV sera toujours cher aux Français, parce qu'il mettait son bonheur et sa gloire à rendre son peuple heureux. — L'enfant instruit et modeste est toujours apprécié. — La terre est très productive, pourvu qu'on la cultive bien. — Les choses aisées deviennent difficiles lorsqu'on les fait malgré soi. — Tous les hommes sont mortels, or je suis un homme» donc je suis mortel. — Celui qui sait être sage pendant qu'il est jeune se prépare une vieillesse heureuse et respectée. — Tout le monde désire vivre longtemps, mais personne ne voudrait être vieux.
Quand un jeune homme a su bien vivre,
11 a toujours assez vécu. (M™* Deshouliéres*.)
Petit poisson deviendra grand
Pourvu que Dieu lui prête vie ;
Mais le lâcher en attendant.
Je tiens pour moi que c'est folie,
Car de le rattraper il n'est pas trop certain.
(La Fontaine.
Madame Deshonlières , nce à Paris (1734-1764), auteur d'une pastorale bien connue *
Dans ces prës fleuris Qu'arrose la Seine, etc.
Exercice 138
Distinguez, dans les phrases suivantes, guf pronom, fue cenjonclioa, que ad-verbe, el faites-en l'analjse.
Modèle du devoir : fi du plaisir ode la cbainte pf.ot coRnoupue! — Que, proii. coujonolif, conipl. direct de corrompre, ayant pour an-
Il ne faut pas juger d'un homme par ce qu'il ignore mais par ce qu'Usait. (VAUVENAnGUES*.)—Voulei-YOUs qu'on vous estime el que l'on vous aime? soyez bon, serviable et honnête. — IJue de malheureux nous pourrions secourir si nous savions éviter les dépenses superflues! — C'est après la bataille de PavJjt que François 1" écrivit à sa mère : < Madame, tout est perdu, fors l'honneur, i — .^h! mon fils, que la tendresse d'un përs Ejst aiséoiont rappelée, et que les offenses d'un fils s'évanouissent vile au moindre mol de repentir ! (tlouÈHE.) — C'est avecla soie que se fabrique le plus beau velours. — On récolte ce que l'on a semé.
Patience el longueur de temps
Font plus que force ni que rage. (La Fontaine.)
Exercice 139 Distinguez, (laDstetphrnseï suivantes, où adverbe clou conjonclinn, ti adverbe el si conjonclion.
Lequel vaut mieux {ou) une ville superbe, en marbre, en or et en argent, avec une campagne négligée et stérile, (ou) une campagne cultivée et forlile, avec une ville médiocre el modeste danssesmœurs? (Fénei.on.) — Si les hommes entendaient bien leurs intérêts, ils ne commettraient jamais de mauvaises actions, parce que le chagrin et le remords les suivent toujours de près. — On n'est pas digne de commander aux autres, ii l'on n'est meilleur qu'eux. — Sx ingrats que soient vos amis, ne vous repentez jamais de leur avoir rendu service. — Si l'instruction est un trésor, le travail en est la clef.
Hélas I qu'esl devenu ce temps, cet heureux temps iflu) les rois s'honoraient du nom de fainéants ! (Boileau.) tin jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais (ou). Le héron au long bec emmanché d'un long cou.
(La Fontaine,) Si ce qu'on dit d'Ésope est vrai, C'éiail l'oi-acle de la Grèce. (La Fontaine.)
ïiBTUurïyiB, mi i Aii 11715- ITtT), écrivain monliita.
60 l'interjection.
JEzercice 140
Composez si^pt phrases dans lesquelles vous ferez entrer que pronom relatif, que conjonction et que adverbe ; où adverbe et ou conjonction; si adverbe et si conjonction.
^Modèle du devoir : — Je saurai la leçon que mon maître m'a donnée à apprendre, si je prends la peine de l'étudier.
LINTERJECTION I33i-336j Exercice 141
Relevez les interjections et indiquez-en le sens.
Modèle du devoir : ah! ah! vous convenez enfin que vous ave^ EU TORT. — Ah! ah! marque le triomphe, la satisfaction.
Eh ! mon Dieu!pauvrehoimne,que je vous plains! — Hé bien! de quQi est-il question? — Enfin te tairas-tu? Dame! on défend ses droits! — Aïe, aïe! que je souffre! aïe! aïe! à l'aide! — Paix! coquins que vous êtes; vous ne savez ce que vous dites. — Ah ! que la vertu a de charmes! — Hé bien! vous ne répondez pas? — Ah ! que je suis content de vous voir ! — Chut! votre père dort; craignez de le réveiller. — Fi! que c'est mal de mentir ! — Hélas! je ne puis rien pour vous consoler! — Ah! combien je déplore les malheurs qui vous accablent ! — Ha ! vous êtes arrivé ! — Oh ! que je suis heureux de vous prouver ma reconnaissance.
RECAPITULA TION
SUR LES MOTS INVARIABLES
Relever tous les mots invariables contenus dans le morceau suivant; en faire connaître la nature et en donner la fonction.
L'avare volé. — Au voleur! au voleur! à l'assassin! au meurtrier 1 Justice, juste ciel ! Je suis perdu, je suis assassin ' on m'a coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent. Qui peutêtre ? Qu'est-il devenu? Où est-il ? Où se cache-t-il ? Que ferj je pour le trouver ? Où courir ? Où ne pas courir ? N'est- il poi là ? N'est-il point ici ? Qui est-ce ? Arrête ! (A lui-même, se pr nant par le bras). Rends-moi mon argent, coquin... Ah! c'f
L'ORmoSRAPHB. tiV
moi... Mon esprit ett(roablé„«t' j'ignore où je sui», etoaqme' je fais. Héias ! mon pauvre argsnl, moa pauvre argeiitt.moD cher ami, on m'a privé de- toi I et, puisque tum'e^sulevé,. j'ai penln> mon support, ma coDSolatioo,, ma joie ;, tout aU- fini pour moi; et je n'ai plus que faire au monde ! sans- toi IL m'est imponible de vivre. G'en est fait;, je n'en, puis plus, je me meurs, je suismort, je suis enterré. N'y a^rii peraonne qui. veuille ma reseuBciter en me rendant mon cher argent,, ou on m'^apptonant qui l'a puis ? Hé ! que dile»-wius.? Ge- a'est. peisonne. 11 faut, qui que ce soit qui ail îtàti le ooap,, qutaTec beaaoaup de sein on aib épié j'heur-e ; et t'ooi a ohoiai juatemenH Is' lemp» que' je parlai&âmoniUtailiie de fil». Sortons. Je wuit atlenquârir Injustice etfaire donner la question^ mute- ma maiaon, i> servante, à' valets, à 111b, ài fille,, el imoiauea. Que de ggtne raaeoiblës! Je ne jette mes regards sni> personne quùne aie donne dessonpçons, et tout me semble mon roluir. fié! de' qimi e3b-e«, qu'on parle là? de celui qui m'a d^obé? Quel bndt fait-on \k^haut? Est-ce mom voleun qui j' eM? De grâoe, si: iron sai* des nouvelles do mon wileuTr je supplie' que l'on m'en. dise. Pf'6«til point eacbà là parmii vous:? Ils ma regairiml: tous, et x mettent à rire. Voa»veiirez;qu>'ila.OQt part^ sans àmte, au vo! que l'on m'a fait. Allons, vile, des commissaires, des arcliers, des prévôts, des juges, des gènes, dés potences et des bourream ! Je veux faire ^ndre tout le monde ; et, si je ne retrouve pas mon argent, je me petiiU'ai moi-même après. (Molière.) Exeràce lie recilulton. — Apprendre la morceau précédent.
DE L'ORTHOGRAPHE
Des •icDCS orthocraphiqiBM
P»T-3ï0| lettei les m.a}iuculti et les tigna ortltogri^liiquet qui maDiiuent
iuEDE ET Finlande. — la.SBftée «t la fioiande composent un aume large d'environ deux cents de nos iieiuis, et lon|; de is cents, il seteod dn, midï^ au aôrt^iapoiele: cinquante- oor ime degré OU' » pn pm: ji ' ■ "' "
62 l'orthographe.
un climat rigoureux, qui n'a presque ni printemps ni automne. l-'hiïer y règne neuf mois de l'année ; les chaleurs ilu l'ete succèdent tout a coup a un froid excessif, et il y gelé des le mois d'oclolire, sansaucunede cesgradations insensibles qui amènent ailleurs les saisons et en rendent le changement plus doux, la nature, en récompense, a donne a ce climat rude un ciel serein, un air pur l'ele, presque toujours échauffe par le soleil ; il pi-oduii les fleurs et les fruits en peu de temps, les longues nuils de l'hiTer y sont adoucies par des aurores et des crépuscules qui durent a proportion que le soleil s'etoigne inoins de la suède; et la lumière de la lune, qui n'y est obscurcie par aucun nuage, augmentée encore par le reflet de la neige qui couvre la lei're et très souvent par des feux semblables a la lumière Eodiacale, fait qu'on voyage en suède la nuit comme le jour. Les bestiaux y sont plus petits que dans les pays méridionaux de l'europe, faute de pâturages. les hommes ysont grands; la sérénité du ciel les rend sains, la rigueur du climat les forliQe; ils vivent longtemps quand ils ne s'alTatbtisseut pas par l'usage immodéré des liqueurs fortes et des vins, que les nations sep* tentrionales semblent aimer d'autant plus que la nature les leur a refuses. (Voltaiiie, Hist. de Charles XII. l (353| Exercice lU
Truiiïez des mots appartenant à la mime famillis que les suivanls, dans lesquels ['s n'a pas été remplacée par un accent circonllexc. Modèle du devoir : APiiHE, apostolat.
Apre. Épitre. Bête. Cflte.
Itàionner. Arrêt. Dapléme. Fête.
Forêt. Prêter. Prêire. Pâques.
Gûùt. Pâtre. Hflpital. Protêt.
Exercice 145
Écrivui les mots suivants avec t'orliiograplie actuclld, et coinposea des plirasç» ini vous les fertî entrer.
Modèle du devoir: i;resle,chele. — Un violent orage a éciaté hier sur noire pays, et la grêle a jlélruit nos récoltes.
Hoste. Gisle. Vespre.
Isle. Relasche. Ilcsverie.
Exercice 146
Trouvez six mots de la langue actuelle qui prennent un accent >■ connexe; ilites quelle lettre a été supprimée, ot faites eulror i ~"if dans de« pliraset semblables à celles de l'exercice précédent
SE LA PROPOSITION
Se la ppoposltion et de «ea élément»
Exercice 147 [sei-sas]
Relevez, phrase par phrase, le« propoïllioiii contenues dans le morceau suivant et nmiiérolez-let.
PremiËrc phrase, uaa «eule proposition : Le crédit e»t de l'argent. Deuxième plirase, deui propoiilions ; l" Si tin homme me lame ton argent entre Ut maint, après l'échéance de ma dette ; 2° ii m'en donne rinléril.
I.E CRÉDIT. — Lk crédit est de l'argent. Si un homme me laisse son argent entre les mains après l'échéance àe ma dette, il m'en donne l'intérât. Le bénéfice monte à une somme considérable pour un bonime qui a un crédit solide et étendu et qui en fait bon usage. Le bon payeur est le maître de la bourse des autres. Celui qui est connu pour payer avec ponctualité et exactitude à l'échéance promise peut en tout temps, en toute occasion, jouir de l'argent dont ses amis disposent. Les moindres actions sont à observer en fait de crédit. Le bruit de votre marteau, qui. â cinq heures du matin ou i neuf heures du soir, frappe l'oreille de votre créancier, le rend facile pour six mois de plus; mais s'il vous voit au billard, s'il entend votre voix au cabaret, lorsque vous devez Btre à l'ouvra^^e, il oie pour son argent dès le lendemain et le demande avant de pouvoir le toucher toBl k ta fois. Par ces détails vous monsi vos obligations sont présentes à votre pensée; par >us acquérez la réputation d'un homme d'ordre, d'un bonhomme, et vous augmentez votre crédit. (t'RANKLiN.) Exercice 148 e eiercire que le précédent.
LA PARESSE
Fuyez l' in dolente paresse, C'est la roaille attachée aux plus brillants métaux. L'honneur, le plaisir même est le fils des travaux ; Le mépris et l'ennui sont aés de la mollesse. Notre vie est si courte, il la faut employer; Instruisez-vous, enfants, dès i'àge le plus tendre. Vous serez malheureux si vous cessez d'apprendre; Et c'est un jour perdu qu'un jour sans travailler. Exercice 149 Relevez oralement les aujeit et les attribut! de l'exercice 1 17. Modèle lia devoir : — Prejnière phrase, une seule proposition : Le crédit est dt l'argent. Le sujet est crédit; l'jtti'ibut, de t'argent. Deuxième phraie, deux propaaitions. Première proposUioi : Si un homme me laisse son argent entre les mains twrèi l'échéance de madetfe- Le sujet est un homme; l'attribui, me laissant son argent entre les mains, apréi l'écliéance de ma dette. — Seconde proposition : Il m'en donne l'intérêt; etc., etc.
[36Q-373J Exercice ISO
Relevez les compléments des sujets et dos attributs des propositions contenues dans le morceau suivant, et indiquez la nature de ces complcraents.
Modèle du devoir : — ses bienfalts, complém. dir. de l'allribut mesurant. — a nos soins, comp. ind. Je l'attribut mesurant, clc.
La terre ne produit que lorsqu'elle est cultivée. — La terre mesure ses hienfaits à nos soins; elle ne produit [[ue sous la main qui la fécondp. A mesure qu'on l'ahandonne, les animaux utiles l'abandonnent aussi, et sont remplacts par des reptiles et des insectes venimeux. Ainsi la présence de l'homme fait le charme de la n^iture, et ses travaux en faut la beauté. Retire-t-il sa main? tout rentre dans la confusion. Les campagnes sont son ouvrage ; les Heurs les plus brillantes, il les a créées; d'une ronce épineuse il a fait éclore par enchantement la rose fraifhe et parfumée. Avant ses travaux la pèche était amère et acide, l'olive sèche el acre; la poire ne présentait qu'une chair rude et aigre; le pommier était hérissé d'épines; le blé même, dans son état primitif, ne iburnissait qu'un gi-ain rare et peu nourri. L'homme paraît, les épi tombent, la rose double sa corolle, la pêche et la poire se r plissent d'une liqueur parfumée, l'olive est dépouillée de amerlume, les gerbes ondoyantes enrichissent nos guéreti le blé devient le soutien du genre humain, el peut-être la i miére cause de sa civilisation. (Aimé Martin.)
DE lA PROPOSITION. 65
Exercice 151 1374-381]
Relevez les sujets et les attributs des propositions dont le verbe est en italique ; dites s*ils sont simples ou mvitipleSt incomplexes ou complexes; indiquez leurs compléments et faites connaître la nature de ces compléments. (Exercice oral.)
Modèle du devoir : — Verbe peut. Le sujet de ce verbe est la connaissance Sun livre, sujet simple et complexe ; d'un livre^ complément déterminatif de connaissance. — L'attribut, renfermé dans peut, est pouvant j attribut simple et complexe; devenir un véritable événement, complément direct de Tattribut ; un véritable événement, complément direct de devenir; verito^^e, complément qualificatif de événement»
. Les livres. — Je suis de ceux pour qui la connnaissance d'un livre peut devenir un véritable événement. Le peu de bons ouvrages dont je me suis pénétrée depuis que f existe a développé le peu de bonnes qualités que fai Un livre a toujours été pour moi un ami, un conseil, un consolateur éloquent et calme, dont je ne voulais pas épuiser vite les ressources, et que je gardais pour les occasions favorables. Ah! quel est celui de nous qui ne se rappelle avec amour les premiers ouvrages qu'il a dévorés ou savourés! La, couverture d'un bouquin poudreux que vous retrouvez oublié sur les rayons d'une armoire, ne vous a-t-elle jamais retracé les gracieux tableaux de vos jeunes années ? Wavez-vons pas cru voir surgir devant vous la grande prairie baignée des rouges clartés du soir, lorsque vous le lûtes pour la première fois ; le vieil ormeau et la haie qui vous abritèrent, et le fossé dont le revers vous servit de lit de repos et de table de travail, tandis que la grive chantait la retraite à ses compagnes et que le pipeau du vacber se perdait dans l'éloignement? Oh! que la nuit tombait vite sur ces pages divines! Que le crépuscule /at«aii cruellement flotter les caractères sur la feuille pâlissante !
(George Sand.)
Diverses espèces de propositions
Exercice 152 [383)
levez oralement les propositions principales du morceau suivant.
iBLEAU d'une vie CHAMPÊTRE. — Au bout de CCS petites ses en plein air, il y avait toujours une récompense. Je ne trais jamais à la maison sans rapporter un bouquet de vio- 3S, une botte de digitales ou un fagot de bruyères roses r maman, selon que nous étions au printemps, en été, ou ^Uomne. Au temps de la sève montante, papa me fabrique'
DE LA PROPOSITION
des flûtes de Pan * ou des sifflets taillés dans l'éçorce du saule et des canons en bois de sureau.
Nous faisions des récoltes de fraises eu juin, de framboises en juillet, de mûres à la fin d'août, et mon père les logeait dans de jolies boites rouges ou blanches, faites aux dépens d'un merisier ou d'un bouleau qu^il écorçait.
En septembre, nous ravagions les noisetiers ; les châtaigniers, les alisiers et les sorbiers avaient leur tour en octobre.
Depuis le mois d'avril jusqu'aux premières gelées, nous ramassions des champignons de toutes les couleurs, morilles, chanterelles, oronges, bolets.
Mon père estimait que les hommes sont fous de rejeter par. crainte un aliment exquis, presque aussi nourrissant que la viande de boucherie, quand un enfant de dix ans peut apprendre en une saison à distinguer les bons champignons des mauvais. J'étais absolument de cet avis, mais ma mère ne se montra jamais bien rassurée. Elle tremblait un peu devant nos larges platées de cèpes*, et elle ne manquait jamais d'en prendre une bouchée ou deux pour mourir avec nous si nous étions empoisonnés*. (Edmond About.)
[384-388] Exercice 153
Relevez, dans le morceau suivant, les propositions incidentes^ àéter^ minatives et explicatives. Dites quel est le terme que ces propositions déterminent ou expliquent.
Modèle du devoir ; ... qui consiste à cultiver ta terre, à tisser les fils, à faire de ces fils des étoffes propres au vêtement, à construire des habitationSy en un mot, à nourrir, à vêtir, à loger Vhomme : proposition incidente déterminative, détermine celui, mis pour genre de travail.
L'impôt. — 11 n'existe pas, dans la société, qu'un seul genre de travail, celui qui consiste à cultiver la terre, à tisser les fils, à faire de ces fils des étoffes propres au vêtement, à construire des habitations, en un mot, à nourrir, à vêtir, à loger l'homme.
11 y a un second genre de travail, non moins indispensable : c'est celui qui consiste à protéger le premier, à protéger le laboureur, le manufacturier, le constructeur.
1. A cette occasion, nous ne saurions trop recommander une extrême dencc dans le choix des champî{|^nons. Certaines espèces comestibles faciles à distinguer, mais encore faut-il, avant de les manger, être bie* de ne pas se tromper.
Pan. La flûte de Pan se compose de Cépes, sorte de champignons morceaux de roseau de longueur communs dans Içs buis et tr' inégale. voureux.
DE LA PROPOSITION
Le soldai qui porte les armes, le magistrat qui juge, l'administraleur qui organise tous les services, travaillent aussi ntii lemenl que celui qui fait uaitre le blé, qui coufectioune des tissus, qui cansiruil des maisons. De mâme que le laboureur produit du pain pour celui qui lisse, et réciproquement, l'un el l'autre doivent labourer et lisser pour celui qui monte la garde, applique les lois ou administre le pays. Ils lui doiveut nue partie de leur travail en échange de la protection qu'il leur donne.
11 fout donc que le laboureur, le tisserand, le maçon payent l'impôl, dont le produit est destiné à récompenser le travail el la peine de ceux qui portent les armes, jugent, administrent et gouvernent pour eux. (A. TuiEEts.)
Exercice 1S4
Composez huit pliraie» renrermant chacune su moini deux propositions : une principale et uae incidente, détermi native ou explicative. — Faites entrer les verbes suivants dans les propos iliuu a |iriDci|iales :
Modèle du devoir : PËNËTnEn. — Le loup pénilre dans la bergerie, qui u'esl pas bien dose ni bieu gardée.
Ecraser. Recomiallre. Mûrir. Apercevoir.
Uemercier. Apprendre. Récolter. Tailler.
Exercices 155 et 1S6 |3Se-393i
Relevez, dans la morceau suivant, les propositions lubordonnéet el dites ai elJûs ioul camf^etivet ou circonsfancieUe$. Failes connaître las pro(jDsilions dont elles dépendent.
Modèle dudevoir : —Quand, par tes première! brumes d'octobre, un peu avanl l'hiver, le pauvre bûcluron vient eherclier dam ta foret M chéiive provision de boi$ mort : proposition lubordoonée circoasiancielle, subordonnée à la principale : un petit oiseau l'approclte de lui, attiré par le bruit de ta cognée.
Le rocgehjokge. — Quand, par les premières brumes d'octobre, un peu avant l'hiver, le pauvre bûcheron vient chercher dans la forêt sa chétive provision de bois mort, un petit oiseau s'appi'oche de lui, attiré par le bruit de la cognée; il circule à ■es câtés et s'ingénie à lui faire fête eu lui chaulant tout bas s plus douces chanson ne tl es. C'est le rouge^orge, qu'une ! charitable a député vers le travailleur solitaire, pour lui re qu'il ï a encore quelqu'un dans la nature qui s'intéresse à i. Quand le bûcheron a rapproché l'un de l'auEre les tisons la veille, engourdis dans la cendre, quand le copeau et la Jicbe sèche pétillent daus la fiamrae, le rouge-gorge accourt
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en chantant pour prendre sa part du feu et des joies du bâche
Quand la nature s'endort et s'enveloppe de son manteau de neige, quand on n'entend plus d'auire, »oiï que celle des oiseaux du Nord qui dessinent dans l'air leurs Iriangfes rapides, ou celle de la bise qui mugit et s'engouffre dans le chaume des cabanes, un petit chant QAté, modulé à voix basse, vient prolester encore, au nom du travail créateur, contre l'atonie universelle, le deuil et le chômage. Ouvrez de grâce, donnez-lui quelques miettes et un peu de grain; s'il voit des visages amis, il enlrei'a dans la chambre; il n'est pas insensitile au feu qui le réchauffera quelques instants; par ce court été, le pauvre petit va plus fort rentrer dans l'hiver. Comment se (ait-^l qu'aucun poète n'ait chanté le rouge-gorge? Mais l'oiseau même est son poète. Si l'on pouvait écrire sa petite chanson, elle exprimerait parfaitement l'hurahle poésie de sa vie. (Michelet.) Exercice 157
Composez huit phrases renfermant chacune au moin$ deux propositions, di>nt une principale et une subordonnée, complétive ou circonslancielle. — Failss entrer les verbes suivants dans les propositions principales.
Modèle du devoir : bcbaser. — Quand le vendangeur a recueilli le misin, ii l'écrase pour en tirer la liqueur qui, en fermentant, deviendra du vin.
Perdre. Aborder. Méconnaître. Savoir.
Tromper. Mépriser, Recueillir. Camper.
Exercice 158
Relevez oralement loufei tes propositions du morceau suivant et indiqueï-en la nature.
Modèle du liefoir: — La premiËre phrase ne renferme qu'une seule proposition : proposition principale.
La seconde phrase renferme six propositions. La première est -.Et ... on s'étonne, proposition principale. La seconde est : qu'un genre de vit tout à ta foii >i pénible et si périlleux ait dea attraits irrésittibtes jmar cevx, proposition subordonnée complétive. La troisième est : qtii en ont pris rhabilude. propoiition incidente délcrmina''-* La qualriéme est : Quand on sait, proposition subordonnée cire stancïelle. La sixième est : commenJ se fait cette cliatse, propos! subordonnée complétive.
La chasse ac chamois. — La chasse au chamois occ beauci>up d'habitants des montagnes, et enlève souvent à la fl de leur âge des homines précieux à leurs familles. Et quant'
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sait comment se fait cette chasse, on s'étonne qu'an gnivi? ilo vie tout à la fois si pénible et si périlleux ail des attraits irrésistibles pour ceux qui en ont pris l'babitude.
Le cliasscur de chamois part ordinairement dans la nuit, pour se trouver à la pointe du jour dans les pâturages les plus T'Ii^vùs où le chamois vient pattre avant que les troupeaux } arrivi^nt. Des qu'il peut découvrir les lieux ob il espère les trouver, il en fait la revue avec sa lunette d'approche. S'il n'en Toit pas. il s'avance et s'élève toujours davantage ; mais, s'il en voit, i[ tJchc de monter au-dessus d'eux et de les approcher en longciml quelque ravine ou en se coulant derrière quelque éminenc« uu quelque rocher.
Arrivé au point de pouvoir distinguer leurs cornes, i-'est à cela t|u'i! juge de la distance, il appuie son fusil sur un roflier, ajuste son coup avec bien du sang-froid et rarement il le manque. Ce fusil est une carabine rayée, dans laquelle h halle entre à force, et souvent ces carabines sont à deux coups quoique à un seul canon ; les coups sont placés l'un sur l'autre et unies tire successivement. S'il a tué le chamois, il court ù sa proie, s'en assure en lui coupant los jarrets, puis il coiinicli^re le chemin qu'il lui l'esté à faire pour regagner son vHLt^iv Si ta route est très difficile, il écorche le chamois et ne prruil <|iie sa peau, mais pour peu que le chemin soit praticable, il < li:ii'ge sa proie sur ses épaules et la porte chez lui, souviil au travers des précipices et à de grandes distances;!! se iiourrit avec sa famille de la cbair, qui est très bonne, surtout quand l'animal est jeune, et il fait sécher la peau pour la vendre. (De Saussuul'.)
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Exercice 159 pin.i%,
Rélablisseî les mots suppriméa par ellipse dans le» phrasi^s sui-
Autant d'hommes, autant de sentiments. — A tout |uj(-lié liséricorde. — Oue me de mandez- vous? Rien du tout. — .Nous )a3 pardonnons tout, et rien aux autres. — Nulle pais \iouv , méchant. — A demain les affaires sérieuses. — Kii jouo...
) Sinsiun illorus), né à Gonèra (lTtO-17B(l|, vnjngaur el nalnriUilt!.
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Feu! — Quand parlirM-vous? Demain. — I.'liomme audacieus entieprend tout; l'homnie timide, rien.
Je trottais comme un jeunR rat Qui cherche à se donner carrière. (La Fontaine.) On voit les maus d'autrui d'un autre reil que les siens. Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur. (Racine.) Exercice 160
1 le 9 rendant
l»" Il vaut mious. vivre seul que de vivre en mauvaisfi compagnie. 2* il vaut mieus vivre seul qu'en mauvaiee compagnie
[aoe-iui! Exercice IGl
Relevez dans las phrases suivantes les mois qui forment des pléo-
L'borame est de tous les animaux celui qui peut le moins
8e euffire à lui-raêjne. ^ Vous périrez tous, tous et ceux qui vous conduisent, si vous manquez de prudence. — Connais-toi toi-même. — Je vous apprendrai, moi, à respecter vos niaSIres.
On cherche les rieurs, et moi, je les évite.
(La Fontaine.)
L'aveugle dit au paralytique :
f Moi, je vais vous porter; vous, vous serez mon guide. > (Flobian.)
Toutes les dignités que lu m'as demandées,
Je le les ai sur l'heure et sans peine accordées.
(COHNEILLE.)
Tu te tais maintenant cl gardes le silence. (Corneille.) [WSj Exercice 162
Explique! les syllepsu que l'on rencoolre dans les phrases sui-
Quand le peuple hébreu entra dans la terre promise, t''"' y célébrait leurs ancêtres. (BossuET.i — Quand l'âge leur donné l'instinct de chercher eux-mêmes leur proie, et fomille de lions se dispersa dans les bois. (Laiiousse*.) Lycurgue fut un sage législateur qui, ayant donné à
LtfOHM, auteur du Dictionnaire tacualoiiJdi^ue in XIX* lUclt.
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nation des lois propres à les rendra bons et heureux, leur fit jurer qu'ils ne violeraient jamais ses lois pendant son absence. — Lus personnes d'esprit oDt en eux les semences de tous les senlimeQts. (La Bruyère.) — La plupart des hommes saut plus déraisonnables que sensés. — Une multitude de sauterelles ont ravagé nos campagnes.
Exercice 163 ItW]
AélablÎBiez Vordre direct dnae les pbrase» suivantes. Pour un âne enlevé deux voleurs se battaient.
(Là Fontaine.) Du palais d'un jeune lapin Dame fi^eletle un beau malin S'empara... (Lk Fontaine.)
A tous les cœurs bien nés que la patrie est ch^re !
(Voltaire.) Dans ces prés fleuris Qu'arrose la Seine, Cherchez qui vous mène.
Mes chères brebis. (M°"> DESHOnLléREB.) Dans un chemin montant, sablonueui, malaisé.
Et de tous les cOtés au soleil exposé.
Six forts chevaux tiraient un coche. (La FontaiHK.) c Pourquoi ces éléphants, ces armes, ce bagage, El ces vaisseaux tout prêts à quitter le rivage? > Disait au roi Pyrrhus uu sage confident.
Conseiller très sensé d'un roi très imprudent. (BoiLE&n.)
Exercices 164 et 165
Mettez en prou le morceau suivant, en supprimant toutes les in* L'ABEILLE ET LA FOURMI.
A jeun, le corps tout transi.
Et pour cause.
Un jour d'hiver, la fourmi Près d'une ruche bien close RAdail, pleine de souci.
Une abeille vigilante L'a^terçoit et se présente.
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t Que viens-tu chercher ici ?
Lui dit-elle. — Hélas ! ma chËre,
RépODd la pauvre fourmi.
Ne soyez point eu colère.
Le faisan, mon ennemi,
A détruit ma fourmilière;
Mon magasin est tari;
Tous mL-s parents «nt péri
De faim, de froid, àe misère.
J'allais succomber aussi,
Quand du palais que voici
L'aspect m'a rendu courage :
Je le savais bien garni
De ce bon miel, voli'e ouvjage ;
J'ai fait effort, j'ai fini
Par arriver sans dommage.
Oli ! me suis-je dit, ma sœur
Est fille laborieuse;
Elle est riche et généreuse:
Elle plaindra mon malheur.
Oui, tout mon espoir repose
Daas la bonté de son cœur.
Je demande peu de chose;
Uais j'ai faim, j'ai froid, ma sœur.
— Oh! oh! répondit l'abeille.
Vous discourez à merveille; Mais, vers la fin de l'été,
La cigale m'a conté Que vous aviez rejeté Une demande pareille.
— Quoi! vous savez? — Mon Dieu, oui; La cigale est mon amie.
Que feriez-vous,je vous prie, Si, comme vous, aujourd'hui, J'étais insensible et liére, Si j'allais vous inviter A promener ou chanter?
ïlais rassurez-vous, ma chère;
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Entrez, mangez â loisir; Vset-ea comme du vôlrer, El surtout, à l'avenir, Apprenez à compatir
A la misère d'un autre. > (Laurent DE Ju-^siËU '.) Exercice de récitation. ~ Apprendre le morceau préciiilfiiT.
Callicismes
Exercice 166 iiui|
Relevez les gailicitmei dee phrases iuiiantes :
La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles. On a beau la prier,
La cruelle qu'elle est se bouche tes oreilles. Et nous laisse crier. (MAUtËKBE.)
£t mes oiseaux étaient partis pour les bocages Et joyeux, s'en étaient allés, de fleur en fleur, Chercber la liberté. (ViCTOR HUGO.)
J'ai vuTimpie adoré sur la terre...
Je n'ai fait que passer, il n'émit déjà plus. (HtLiM:/)
Ce sont là jeux de prince :
On épargne un moulin, on voie une province.
(Anduimix'.) II aurait volontiers écrit sur son chapeau :
C'est moi qui suis Guillot, berger de ce treupe.iu.
(La FoKTAiNE.)
llfait nuit; la diane a sonné; tout s'éveille.
(Paul Dérolli iil.) Dans une ville de l'Asie IL eiisiaïl deux malheureux :
L'du perclus, l'autre aveugle, et pauvres tons ks iliiu. (Flmiiian.j
iDili>Biili,doiii^epIusilliiaIn, Uu- , nul de Jonieu. né a Lion [17*8iS3&i. a poi< lei bues de 11 cImiiBeiUon naturïUB dts plinlot. I
illiteil AatritU, né i Slraiboarï <<
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(ue-fOTi Exercices 167, 168 et 169
Analysez grammaticalement te morceau suimot. (Exercice oral.
HODÈLE DD DEVOIR
Un adjectif indé Uni, maec. eiag., détermine paon.
paon Dom commun, masc. sing., sujet de faisait.
faisait 3* pers. du sint;. <)e l'imparfait de l'indicalif du
verbe actif transitif /aire, i' coDjuguison.
LE PAON, LES DEUX OISONS ET LE PLONCEOM
Un Paon faisait la roue, et les autres oiseaux
Admiraient son brillant plumage.
Deuï Oisons* oasillards, du fond du marécage,
Ne remarquaient que ses défauts.
< Regarde, disait l'un, comme sa jambe est faite î Comme ses pieds sont plats, hideux.
— Et son cri, disait l'autre, est si mélodieux Qu'il fait fuir jusqu'à la Chouette, i
Chacun riait alors du mal qu'il avait dit.
Tout à coup un Plongeon' sortit :
f Messieurs, leur cria-t-il, vous voyez d'une lieue Ce qui manque à ce Paon; c'est bien voir, j'en conviens; Mais votre chant, vos pieds sont plus laids que les siens,
Et vous n'aurez jamais sa queue, i (Flohian.) Exercice de récitation. — Apprendre le morceau précédent.
Nou* no doononi
Se'noI'brCeîé'r^"'/ De plo. lei récili. m
Dtme Hr<?r de UiU p Olnu. petit) de l'oie.
■eniljM, i |iropo> de chacune des tifiiis r,.ilon. 0. de.cHptio».. |riice. d« veV», e
|Fl«(.™,oimoa^aii,,
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Analyse loglqne
Exercice 170 [tos]
Analysez logiquement les phrases auivanles. (EierciGe oral.) Modèle du devoir: — Celle phrase : Ze désir de plaire tsl ttatv- Tel, celui de dominer eil absurde renferme deui propositions.
La première est : Le désir de plaire est naturel, proposition principale. Le sujet est Le déiir de plaire, sujet simple et complexe; de plaire, coniplément déterminatir de détir. Le verbe est est. L'attribul, naturel, simple et Incomplexe.
La secundu est : celui de dominer esf a6turde, proposition priocipale. coordonnée i la première. Le sujet eiteeluide duntiner. simple et complexe ; de dominer, complément délerminalif de celui. Le verbe est est. L'nltribut, absurde, simple et incomplexe.
Le désir de plaire est naturel, celui de dominer est absurde.
— La manière d'obliger ajoute au bienfait. — Les menteurs et les hypocrites sont craints et détestés. — Pour des cœurs cofrompus l'amilié n'est pas faite. — Moi, je tromperais un ami!
— Tu le trompes, toi qui as pourtant une grande expérience.
Exercice 171
ySëme exercice que le précédent
Tâchons de mériter l'estime des honnêtes gens. — Qui fait des heureux mérite qu'on l'aime. — Vos deux frères ne se ressemblent pas; l'un est timide, l'autre, hardi. — Que voulezvous ? Rien. — Qui répondra ï Moi. — Quelle est votre opinion î Devinez.
Exercice 172 [tii-tiS)
HSme exsri^ce que le précédent.
Mon ami. ne soyez pas insensible â la douleur des autres. — S'il recommence, je te le corrigerai d'importance. — Mettesmoi doiii: cet importun dehors. — Savez-vous bien, mon filsi que je ne suis pas content de vous.
Le renard son du puits, laisse son compagnon, Et vous lui fait un beau sermon Pour l'exhorter à patience. (La Fontaine.)
Exercice 173 [«4]
Analysez logiquement les gallicismes suivants.
n ne fait que de sortir. — C'est à vous que je m'adresse. ^
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C'est ici que je vous attends. — 11 a beau faire et beau dire: il De réussira pas. — Il y a un siècle que je ne vous ai tu, — Il faut étudier pendant qu'on est jeune. — Il existe en nous un juge de toutes nos actions : c'est notre t
Exercice 174
Analysez logiquement le n Le chamejVD. — ~ Le chameau subvient à tous tes besoins de ses mailres. Son lait nourrit la famille arabe, sous les diverses formes de caillé, de fromage et de beurre ; souvient mâme ou mange sa chair. On fait des cbaussures et des harnais de sa peau, des Tétements et des tentes de son poil. On transporte par son moyen de lourds fardeaux. Telle est l'importance du chameau pour le désert que, si on l'en retirait, on en soustrai- ' rait toute la population dont il est l'unique soutien. (VolneV.)
Exercices 17S et 176
Même exercice que le précédent.
Les conseils d'dne aiguille. — Marie ïietil d'enfiler sa première aiguille. Elle serre l'une contre l'autre ses lèvres roses, tant elle est attentive à ce nouveau travail. Tout à coup une petite voiï se fait entendre; elle parle k Marie.
t Ecoute, enfant, les conseils de ton aiguille. Je suis pour loi une nouvelle amie ; mais notre amitié doit être longue, et, pendant des années, nous ne nous quitterons plus. C'est moi qui commence à le montrer ton rôle de femme; car du moment où lu as commencé à te servir de moi, (u as commencé à devenir utile. Je suis pour toi l'emblème du travail.
( Le travail, c'est la vie, c'est l'activité, c'est le bonheur. Tout travaille autour de toi. Pour me placer dans tes petites mains, des milliers d'hommes ont creusé la terre; ils en oui extrait le métal grossier, ils l'ont fondu, purifié, et m'ont enfin produite telle que tu me vois, brillanLe, fine et légère. Tous ont travaillé pour toi ; selon tes forces, travaille à ton tour pour tous. Sois la gaieté de la maison, sois l'ange du fo; donne de la joie à ion père quand il rentre au logis, fat-
r*ll»l, ni * tnulUlra.
Crus (Uijnuu) (lT»T-IBaO), ci
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de son travail du dehors, donne de la joie à ta mère pour lui rendre sa tâche plus douce. »
Exercices 177 et 178
Faites l'analyse logique du morceau suivant. (Exercice oral.)
LE LIÈVRE ET LES GRENOUILLES
Un lièvre en son gîle songeait, (Car que faire en un gîte, à nïoins que Ton ne songe?) Dans un profond ennui ce lièvre se plongeait : Cet animal est triste, et la crainte le ronge.
€ Les gens de naturel peureux
Sont, disait-il, bien malheureux !
Us ne sauraient manger morceau qui leur profite : Jamais un plaisir pur ; toujours assauts divers. Voilà comme je vis: cette crainte maudite M'empêche de dormir, sinon les yeux ouverts.
Corrigez- vous, dira quelque sage cervelle.
Eh ! la peur se corrige-t-elle ?
Je crois même qu'en bonne foi
Les hommes ont peur comme moi. »
Ainsi raisonnait notre lièvre.
Et cependant faisait le guet.
Il était douteux, inquiet:
Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la Gèvre.
Le mélancolique animal.
En rêvant à cette matière, Entend un léger bruit : ce lui fut un signal
Pour s'enfuir devers sa tanière.
Il s'en alla passer sur le bord d'un étang.
Grenouilles aussitôt de sauter dans les ondes; Grenouilles de rentrer dans leurs grottes profondes.
c Oh ! dit-il, j'en fais faire autant
Qu'on m'en fait faire ! Ma présence Effraie aussi les gens! Je mets l'alarme au camp !
Et d'où me vient cette vaillance ?
Comment ! des animaux qui tremblent devant moi I
Je suis donc un foudre de guerre !
s hk F0NCTU4TI0K.
11 n'est, je lo vois bien, si poltron sur la terre. Qui ue puisse trouver un plus paltroa que soi. >
(La Fontaine.) Exercice de récilaliim. — Apprenez et récitez la fublc précédeale.
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Hetiéz les vifgnitM qui manquent dans le morceau suivant.
L'instruction. — C'est dur tout de mfime d'étudier ! Hé ! tout est dur dans ce monde ! Si les pommes et les poires roulaient sur la grande route on ne planterait pas d'arbres; si le paiu Tenait dans voire poche on ne reloiirnerait pas la terre on ne séniei-ait pas le grain on ne demanderait pas la pluie et le soleil on ne faucillerait pas on ne mettrait pas en gerbes on ne battrait pas en grange on ne vannerait pas on ne poi-terait pas les sacs au moulin on ne moudrait pas on ne traînerait pas la Tarine chez le boulanger on ne pétrirait pas on ne ferait pas cuire ; ce serait bien commode mais ça ne peut pas venir tout seul il faut que les gens s'en mêlent.
Tout ce qui pousse sans culture ne vaut rien comme les -chardons les orties les épines et les herbes tranchantes au fond des marais. Et plus on prend de peine mieux ça vauL Comme pour la vigne au milieu des pierrailles sur les liauteurs où l'on porte du fumier dans les hottes; c'est aussi bien dnr Jean-Pierre mais le vin est aussi bien bon. Si tu voyais en Espagne dans le midi de la France et dans la Champagne -comme ou travaille au soleil pour avoir du vin tu dirais : t C'est encore liîen heureux de rester assis à l'ombre et d'apprendre quelque chose qui vous profitera toujours!
Maintenant je le fais retourner et ensemencer à l'é--'" ~* plus tard qui est-ce qui coupera le grain? qui est'Ce qu' ' du pain sur la planche?... C'est loi.
(EHCKifANN-CHATRiAM', Histotre d'un homme du pi
Srttmtaa-Okatriu, dam amii, tutaura, an eollibonlion, ila niniii"-
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Exercice 180
Heltei le* virgvUs, les pointi-virguies, lee deux points et les poinfi interrogalifs qui Jimaquent dans le morceau auivaui.
Stift La Fontaine. — La PonUine possède un don éminetit et précieux l'art d'intéresser à tout ce qu'il raconte en )iaruiïsant s'y intéresser lui-même. Il a composé un monds otiuveau il y habite sans cesse et qui n'aimerait à y habiter avec lui 11 «n a réglé les rangs pour lesquels il a un respect pr&fonil dont il ne s'écarte jamais. 11 y a transporté tous les titres el tout l'appareil de nos dignités. Il donne au roi lion un Louvre une cotir des pairs un sceau royal des officiers des courtisans des médecins et quand il nous représente le loup qui daube au coucher i/u rot son camarade absent le renard il est clair qu'il a assisté au coucher et qu'il en revient pour nous ruconler ce qui s'est passé c'est un art inconnu à tous les fabnliiîLes. Ce sérieux si plaisant ne l'abandonne jamais jamais il ne manque à ce qu'il doit aux puissances qu'il a établies c'est toujours nos seigneurt les ours nosseigneurs les chevaux sultan Itiopard dont coursier et les parents du loup gros messieurs qui. l'ont fait apprendre à lire. Ne voit-on pas qu'il vit avec eux qu'il se foit leur concitoyen leur ami leur confident Oui sans donti; li'ur ami il les aime il entre dans tous leurs intérêts il mel 1^> |>lii3 graude importance à leurs débats. Écoutez la belette et le lapin plaidant pour un terrier est-il possible de mieux disculei' une cause Tout y est mis en usage coutume autorité droit nuîarcl généalogie on y invoque les dieux hospitaliers. C'est ainsi qu'il excite en nous ee rire de l'àme que ferait naître !a vue d'un enfant heureux de peu de chose ou gravement occupé île bagatelles. Ce sentiment dous: l'un de ceux qui nous fout li' plus chérir l'enfance nous fait aussi aimer La Fontaine. (Li Haiipe*.) Exercice 181
Mettez (oua les signes de ponctuation qui manquent dans !i' mor-
De la ponctuation dans la lecture. — On pOGCtUO .avec ' s paroles comme on ponctue avec la plume
Un jour M. Samson voit arriver chez lui comme éliive un une homme assez satisfait de lui-même Vous désirez prendre des leçons de lecture monsieur
Hxrpi, nd à Pirii 1(739-1803), écri-| Court de lUIératUr* ancimne et
DE LA PONCTUATION
monsieur étes-vous exercé déjà & lire tout haut
Oui monsieur j'ai récité beaucoup de scènes de Molière et de Corneille
Devant tout te monde
Oui moasieur
Avec succès
Oui monsieur
Veuillez prendre dans ce Tolume de La Fontaine la fable Le Chpni: et le Roseau
L'élève commença
Le cbSoe un jour dit au roseau
Très bien monsieur vous ne savez pas lire
Je le crois monsieur reprit l'élève un peu piqué puisque je viens réclamer vos conseils mais je ne comprends pas comment
!l recommença
Le cliSne un jour dit au roseau
J'avais bien vu que vous ne savez pas lire
Mais
Maiï reprit M. Samson avec flegme est-ce qu'il y a des chênes (|ui s'appellent un jour non eh bien pourquoi lisez-vous le théne un jour dit au roseau lisez-donc le chêne (virgule) un jour dit au roseau. (Legouvé.)
Exercices 182 et 183
Metipz tout les signes de ponclualion qui manqueDl dans le mor-
Environné d'amis mon tîls lorsque tu joues
Je h; vois les classer dans un ordre inégal
Et l'éclaii' dans les yeux la pourpre sur les joues
Tu leur dis flèrement moi je suis général
l'onr te mettre à leur tête es-tu donc le plus digne
Comment as-tu gagné le titre que lu prends
Et pourquoi demander qu'on se courbe à ton signe
Si tu n'as obéi d'abord aux derniers rangs
Coiymander mon enfant est un bonneur suprême
Nul ne peut l'exercer qu'après un long combat
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Sois donc soldat apprends la discipline austère
Garde un cœur patient sous Tarmure du fort Sache qu'il faut souffrir se soumettre et se taira Debout pendant la vie et debout dans la mort
Le renom vient plus tard et le temps nous l'apporte Ainsi qu'une moisson mûrie avec l'été 11 viendra sois en sûr s'il ne vient pas qu'importe Qu'il te suffise alors de l'avoir mérité
Qui prit part à la lutte a droit à la victoire Et par le seul tribut du devoir accompli Soldats et généraux: sont égaux dans la gloire Pour couvrir ses enfants te drapeau n'a qu'un pli.
(Arthur Tailhand*.)
Exercice 4e récïlotton. — Apprendre le morceau précédent.
- Obscrratlon» sur le ifcnre de certains •HbslaMtlf»
Exercice 184 |«is>438|
!S suivantes, les mois en italique au genre
Le malheureux que nos amis avaient soutenu dans leur Jrospérilé, devint dans l'adversité {tout) leur aide. — Je vous lirai que nous aurons un cuisinier, {un) ai<Ie de cuisine et ienx marmitons. — L'aigle a le regard perçant; à une très
Ttilbxut, lutaur cODtomiKirKlii.
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granile distance (il) aperçoit sa proie ; {il) s'élËve et l'atlcint sans être {attendu). — La défaite de Varus fit tomber un grand nombre d'aigles (romain) au pouvoir des Germains. — Les aigles (français) ont fait trembler le monde pendant dix ans.
— {Un) aigle De pond qu'un œuf, mais c'est un œuf d'aigle.
— L'amour de la pairie est {naturel) à tous les hommes. — C'est dans le cœur de l'eillé que la patrie excite les plus (vif) ei les pluB(ant»if) amours. — Autour du dragon (au milieu d'une pièce d'eau du jardin de Versailles), il y a quatre (pet i() amours sur des cygnes qui lancent chac:uo un grand jet d'eau, et qui nagent vers le bord comme pour se sauver.
Exercice 1S5
CompnseE trois phra«
Hâme exercice avec le mol omour pi au siugulier et une foii au pluriel, puis
Les délices du cœur sont plus (louchant) que {celui) de l'esprit. — Les orgues de l'église de Saini-Denis sont {supérieur) à {celvi) des principales égLsea de Paris. — llo boucher achète (un) couple de bœufs, un laboureur en acbèle une paire. — ((Ttt) couple de pigeons ne suffit pas pour le diner de sii personnes. — Caroline est (un charmant) enfant que sa bonté et sa donceur font aimer. ~^ On rencontre beaucoup de gens (spirituef), mais peu de gens {sensé). — (Tout) les honnêtes gens s'intéressent à un jeune homme instruit et modeste. — Les (jeune) gens disent tout ce (qu'il) font; les (m'eu^) gens, tout ce (qu'iJ) ont fait et les isot) gens, tout ce {qu'il) ont en?ie de faire.
— Les (vrai) gens de lettres n'ambitionnent ni les honneurs ni les richesses. — De (tel] gens ne méritent pas noire estime.
— (Heureux) gens que (celui) qui savent se faire aimer.
Composez deux phrases daaa lesqueltel vous ferez entrer le n orgue, iiiib fols au singulier et une fois au pluriel; dcus autres vous l'ère: entrer le mot délice, une fois au singulier et une Uni pluriel ; et enlln deux autres où vous emploierez le mut couple une ft au masculin et une fois au féminin.
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EzBTClCfl 1S8 is «uivanles, lu taoU eu italique
I Hetteji,
1 et *u noi
I Les {premier) hymnes que l'on chanla dans l'Église furent
I {composa par saint Hilaire, évéque de Poitiers. — De {tout)
les hymnes qu'a (enfanté) la Itévolutioa française, (tin seul) a échappé à l'onbli, — Oo nourrit quelquefois les brebis de bon lait et d'orge (moitiire) {part, passé). — Quelque chose que nous disions dans un moment d'emportement, il est rare (qu'ii) ne nous cause pas de regrels. — Que les enfants d'Jsraét fassent (te) Pàque au temps prescrit, c'est-à-dire le qualoniêmc jour du mois sur le soir. (La Bible.) — Les hymnes (guetrier récité) aux Grecs avant le combat enllammaient leur conrage et les excitaient ù la victoire. — Il y a dans l'hypocrisie quelque chose de si (vil) que c'est de tous les vices celui qui répugne le plus â {tout) les honnêtes gens.
Exercice 189
Composez une phrase où vous ferez entrer le mot enpmt au féminin ein^ulier, une avec le mot gêna précédé de (oui au pluriel, une avec le mut Pât/ue au pluriel, et deux aulres avec le mot aide une fois au leniiuin cl une fois au masculin.
II. ~ Ob Nervation S sur le nombre de (luelqnes substantifs
Exercice 190 [43&-U3I
Mettez, daua leB phrases suivantes, les noms propres au pluriel,
La famille des Montmorency est une des plus anciennes et des plus illustres de France. — L'Italie n'a pas eu deux Bapkaël. — Les Condé et les Turenne furent les plus grands capitaines du règne de Louis XIV, — l-es àeax Corneille se sont distingués dans les Ipttres. — On ne doit pas douter qu'il n'y ait eu dans "antiquité la plus reculée des Alexandre et des César dont B temps a fait oublier les exploits. — L'Espagne s'honore 'avoir vu naître les deux Sénèque '. — La ressemblance
'doS*oo no"; l/prVmiïr vécu' dini moliro^ w l'>ii 65'dG l'ore Fbrdlieaae; !e prsmloriïhcloaTiint Jéaua-Chriit; j il Cul le précepteur de Néron. la Bucond, Gli du précédeot et beau- I
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des sentiments rapproche souvent des hommes d'une condition bien différente; voilà pourquoi les Auguste, les Mécène', les Scipion; les Richelieu et les Condé vivaient lumiliérement avec des poètes de géoie.
Quatre Hathusalem bout à bout ne pourraient Mettre à lin ce qu'un seul désire. (La Font^iine:.)
Exercice 191
Heltez lei majuieutes qoi mnnquent ilacB le marteau suivant et appliquez les règles d'accord relatives aux noms propres.
Les quatre grands siècles. — Le premier de ces siècles, à qui la véritable gloire est attachée, est celui de pliilippe ei d'alexandre, ou celui des périclès, des démosthéne, des aristote, des platoJi, des appelle, des phidias, des priixitèle ; el cet honneur a été renfermé dans les limites de la grèce ; le reste de la teri'e alors connue était barbare.
Le second âge est celui de césar et d'ai^uste, désigné encore par les noms de lucrèce, de cicéron, de tile-lite, de virgile, d'Iiorace, d'ovide, de varron, de vilruïe.
Le irotsiËme est celui qui suivit la prise de constant! no plo par mahomet II. On vit alors une famille de simples cituyens faire c« que devaient entreprendre les rois de l'europe. Les médicis appelèrent à tlorencc les savants, que les turi^s chassaient de la grëce; c'était le temps de la gloire de l'italie. Les beaux-arls y avaieut déjà repris une vie nouvelle ; les italiens les honorèrent du nom de vertu, comme les premiers grecs les avaient caractérisés du nom de sagesse. Tout tendait â la perfection.
Le quatrième est celui qu'on nomme le siècle île louis XIV, et c'est peut-être celui des quatre qui approche le plus de la perfection. Enrichi des découvertes des trois autres, il a plus fait en ceilatns genres que les trois ensembtc. Tous les arts, à la vérité, n'ont point été poussés plu» loin que sous les médicis, sous les auguste et les alexandre; mais la raisoa humaine en général s'est perfectionnée. La saine philosophie n'a été connue que dans ce temps; et il est vrai de dire qa'h comnaencer depuis les dernières années du cardinal de richelieu, jusqu'à la mort de louis XIV, il s'est fait dans nos ai-ls dans nos esprits, dans nos mœurs comme dans notre gouver-
Kétlnt, rami d'Ai^nste et le prolec- 1 8cl|ili
neni
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nenient, une révolution ^éuérale qui doil servir de marque étemelle à \a. véritable gloire de notre patrie.
(Voltaire, Siècle de Louis XII .)
Noms cmprantës anx langnes étrangères
Exercice 192 [4it^5j
Écrivez, dans les pbrases guivantes, les noms en jUlique au |<liiriel, s'il y a lieu.
Que de choses inutiles dans de gros (in-folio) ! — Il ne faut pasmultiplier outre mesure les (alinéa). — Le&ipaininima] sont une invention moderne. — On trouve dans nos (opériii dfs(,so/o), iies{duo). des {trio) charmants, — Nous devons ;i la |iliolographie des (fac-similé) irréprochables. — André !\ eu deux prix et cinq (accessit). — C'est vrai; mais il n'y a pris l.'i de quoi chanter des Te Deum. — Des (ex-voto) sont des tal)leau\-, des figures, des objets quelconques que l'on place daL>.-> les é(:1iâes en souvenir d'un vœu.
Eipliquez le setis des mots suivants, ol faites-les eniivr .m pluriel dam de courtes phrases.
Modèle du devoir : rëliddat. — On appelle retiqvat te (jui inîie après l'arrSlé d'un comple. Les reliquats de mes complus chez le boulanger et l'épicier s'élèvent à dou^e Trancs.
Aparté. Itécépissé.
Duo. Quiproquo.
Mots invariables employés comme snliNiniilirs
Ezercics 194 [vmi
Composez huit phtaaes dan» lesquelles vous ferez enlicr au pluriel
lUodéle du devoir : — lia toujours des ii,dss car el de^ paice ijue à vous adresser.
Pourquoi. Car. Ou'esl-ce?
Si. Enfin. l'arec que.
Noms composés
Exercice 19S lUT-i.isi
Dans les phrases suivantes, écrivez les noms compci^ùâ uu pluriel,
Les (rouge-gorge) sont de charmants oiseaux. — Les (pic-
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griècke) préfèrent la chair des autres oiseaux aux i
dont elles se nourrissent plus communéraenl. — Les (cAaHueiourii) ne son! pas des oîseaui mais des mammifères volants.
— Les lucanes, aussi appelés {curf-volant), sont les pins gros coléoptères de dûs pays. — Le plumage des (martin-péckeur) se fait remarquer par la richesse de ses couleurs. — Les {borne-fontaine) contribuent à la salubrité de Paris. — Confier des (blanc-teing) même à un ami intime est toujours imprudent; car s'il est incapable d'en abuser, il peut les égarer. — Plusieurs de nos villes sont entourées deHerre-pliin) soutenus par d'épaisses murailles. — Les (orang-outang) sont de tous les singes ceux qui se rapprochent le plus de l'homme.
Exercice 196
Même exercice que Je précédent
Le temps ne ménage pas plus les monuments des arts que les (ckef-iTiruvre) de ta nature. — Les réponses des personnes distraites ne sont souvent que des {coq-à-l'âne)- — (Les arcen-ciel) sont l'orraés par la réfleiion et la réfraction des rayons solaires dans les nuages. — Les (betle-de-nuit) n'msrent leurs fleurs que dans l'obscurité. — Les (jet-d'eau) du parc de Versailles excitent l'admiration des étrangers. — Les (perce-neige) portent des fleurs au milieu des rigueurs de l'hiver. — De tous les (réveiUe-matiit)le remords est le plus terrible. — Nos {arrière-neveu) nous jugeront comme nous jugeons nos aïeux.
— Les (porte-drapeau) sont toujours plus exposés que les autres pendant la bataille. — Lesfjj(»se-(;oimar)sont des poires fonda nies, extrêmement agréables.
Exercice 197
Faites des phf'ases où entreront au pltiriedes noms composés sui-
Modèle dudevoir : fied-A-terre. — Les propriétaires qui liabitent la campagne uni ordinairement des pied-à-terre à la ville. Timbre-poste. Arrière-boulique. Essuie-main.
Pique-nique. Garde-malade. Coupe -gorge.
Exercice 198
Dans le morcenu suivant, appliquez les règles relatives fi Vaccur, des noms composés.
Un inventaire. — J'ai assisté dernièrement à un iiivedlair fnri étrange : c'était celui du mobilier d'une bonne vieille dame
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Il y avait un grand nombre de (pot-au-feu) de tailles diverses, des {appai-main), des (bec-de-corbin'), des (chasse-mouche), des (chauffe-lit) en quantité ;des{co»i.Te-pie(i) et des (couvre-tity du temps de nos (arrière-grand^mèré); des (kaut-de-chausse)ei le (couvre-chef) de son mari, ancien (Cent-Suitse); des (gardemanger) remplis de riches porcelaines, (chef-d'œuvre) de Saxeet de BohËme. On voyait en outre des {ciel-de-tit} chargés de belles seiilptures-, de nombreux cahiers de musique, offrant leplus curieux mélange de morceaux de (ptain-chanf) avec les airs des (pont-nettf) et des (pot-pourri') les plus en vogue pendant la jeunesse de cette excellente dame; puis deux vénérables (prie-Dieu), trois iréoeille-matin) de divers âges et un (porte-mouchelte) ; enQn le portrait du fils de la défunte représenté en olficier de (ckevaur-Uger).
fljoms compléments d'un antre nom
Exercice 199 |4S6-4S7]
Metlei su nomhre convcsable lea noms en italique.
L'eau de (jlettr d'oranger) de Grasse est la meilleure. — L'essence de (rose) est très sujette à être ralsiOée ; on y ajoute de l'essence de (géranium). — Les blancs â'(œuf) servent à la clarilicatiou d'un grand nombre de liqueurs. — On lit jouer la mine, et d'énormes quartiers de (pierre) se détachèrent bientât des Oancs de k montagne. — La farine de (millet) est excellente, cuite avec du lait. — On voit çà et là quelques bouquets d'(olit)ier sauvage). — Les farines de (tégumineuse), et notamment la farine de (féverole), sont celles qui servent à opérer les falsidcallons les pins fréquentes. — La princesse de Uimballe ne pouvait su|)porter l'odeur ni même la vue d'un bouquet de (violetle).
Eiercice 200
hléme exeroicG que le précédent.
Pour relever \a saveur des mets un peu fades, on y met un
bouquet de (persil). — On prépare la salade d'(oranffe) quelques
ires avant de la manger. — On se sert souvent de gelée de
lit) pour administrer certains médicaments dont on veut
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masquer la sareur désagréable. — Le cidre se Fait avec du jus -de (pomme), comme le via arec du jus de {raisin). — La gelée de (framboise) se fabrique comnie la gelée de {groseillet. -— J'ai acheté douze paires de gants de (peau) de Suède. — Les Esquimaoi secouvreat de vêtements faits de [peau de phoque) et d'antres animaux des pays froids. — On prépare plusieurs sortes de (compote d'orange cuite), les unes au caramel, les antres en bâtons.
Exercice 201
Terre de bruyère. Lait d'dnesse.
Montagne de sable. Pot de confiture.
Friture de goujon. Sid d'hirondelle.
[us-teoi Exercice 202
Daas les phrases suivantes remplacez les points par ïarticle, s'il y
On appelait ... prétoire chez les Etomains ... lieu où ... préleur et quelques autres magistrats rendaient ... justice. — II n'y a que deux choses à faire dans ce moude, prendre ... patience et mourir. (Voltaire.) — Il a tort ei ceci passe ... raillerie, (Molière.) — Il faut que vous ayez perdu ... raison pour parler de ... sorte. (Littré*.) — Elle n'entend ni ... pleurs, ni ... conseils, ni ... railleries. — Ici le droit de rendre ... justice s'achète comme une métairie. (Voltaire.) Il perdit ... force et ... patience Qui, comme on dit, passe ... science. (Scarron*.) 1461-4631 Eiercice 203
Dans les phrases suivantes, remplacez les pcrinls Boit par l'arti soit par du, de la, des, soil par de, suivant le sens.
Voire frère a acheté ... beau papier et ... Ijoniie encre. —
de là lonpuB trant.Lie. mar "Sa Ûiu™TiltS!on. "
SCMMII (IClO-1660), poêle btirle>r|ua, |
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famine a fait périr ... norobrenses familles. — Celui qui. a tait ... bien pendant sa jeuuesse, se prépare une vieillesse heureuse et respectée. — Aimez ... personnes qui vous domiâut ... conseils et ... bons exemples. ~ Souvent ... petites causes produisent ... grands effets. — ... gloire, ... richesse ne sont que ... choses imagioaires ; ... vertu seule a ... réalité. — ... dernières inondations ont causé ... grands désastres. — ... usages nouveaux remplacent ... anciens; il faut s'y conformer, quoiqu'on n'en relire pas toi^ours ... grands avantages.
Exercice 204 [leMWt
Drds les phrases suivantes, remplacEi^ les point* par le invariable^ ou liien par le, la, les, suivant le sens.
Les habitants de la cale de l'Australie sont peut-être les gens du monde... plus misérables, et ceui: de tous qui approchent ... plus de la brute. — Les hommes hauts et vains sont semblables aux épis de blé; ceux qui lèvent... plus la tête sont ... plus vides. — Les gens qui, par modération, aiment... plus la paix sont... plus redoutables dans la guerre. — Le bonheur dont les honnêtes gens sont ... plus jaloux, c'est l'estime et l'amiliè des autres hommes. — Les flatteurs sont ceux qui se laissent ... plus aisément duper par la flatterie. — Les vérités que nous aimons... moins à entendre sont celles que nous sommes... plus intéressés à connaître. — Aux yeux des envieux et des jaloux, la réputation... mieux établie n'est qu'une erreur publique. — Les eaux... plus tranquilles ca- jj
chent souvent les gouCfres ... plus dangereux. — En mécanique ■■.& on préfère les machines qui produisent... plus grands eflets par ,'^ les moyens... plus petits et... plus simples. — Les hommes. "j
... plus aimables ne sont pas toujours les amis ... plus sûrs. -J
Exercice 205
Composez des phrases où vous ferez enl vantes.
Modèle du devoir : fl
— Nous avons offert à n , , __ _
les plua fraîches. — l^'ost le matin, au Jever du soleil, que les eurs sont ie plus fraiches.
Feux -- les plm étincelants ; le plus étincelants. Chevaux — les plm rapides ; le plus rapides.
Enfants — les plvs aimables; le plus aimables. Montagnes ~ les plus belles; te plus belles.
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(US) Exercice 3D6
Dtms tes phrAses suivantea, remplacez les poiols par l'article, l'il y a lieu.
Avoir ... mêmes droits à la félicité, c'est pour nous ... piirte et ... seule égalité. — ... préfet et ... maires de ce déparlement ont pris des mesures pour soulager la misère du peuple. — L'amaleur de fleurs admire ... riches et ... éclatantes couleurs du dahlia. — ... ofGciers et ... soldais de celte armée ont fait preuve de courage et de prudence. — L'affection qui lie ... frères et ... sœurs doit les porter à s'enlr'aider. — C'est à tort que le père du Tertre 'a dit que si presque lous... nègres sont camus, c'est parce que ... pères et. ..mères écrasent le nez à leurs enfants, quand ils sont petits. — Les montagnes qui iraversenl ... ancien et ... nouveau monde ont été autrefois couvertes par ... eaux de ... mer. — Des nations dont ... durée semblait devoir être éternelle ont disparu tour à tour du globe, témoin ... Assyriens, ... Mèdes, ... Perses, ... Crées et ... Romains. — ... bonnes ou ... mauvaises conversalions améliorent ou gâtent les hommes .nutant que ... bonnes «u ... mauvaises lectures.
L'ADJECTIF
DE l'adjectif qualificatif Emploi et conalmction
]46Si Exercice 207
Ecrivez les morceaux suivants et placez, avant nu après les substantifs auxquels ils se rapparient, les adjeclil's un ilatique, en faisant accorder ces adjectifs.
L'AUBÉPINE. — L'aubépine est un arbrisseau à {épineux) rameaus à (blanc et odorant) fleurs et à (rouge) fruits. On en fait à cause de ses (serre) rameaux et de leurs (long el fort) épines des (excellent) haies. Le nom de ce (joli) arbrisseau se lie à lo"' ce qu'il y a de gracieux; il nous rappelle les (premier bea jours du printemps, le (délicieux) parfum des (nouvelle) ilei et les (karmonieux) chants des oiseaux.
b fin Ûa Ttrtn (IftiO-lfiST). mb- ) les Amillos frjutuiscs.
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LE CERISIER. — Je ne crois pas qu'il y ait un {plus joli) arbre que le cBrisier. Sa {droit) tige est couverte d'une (brilllant) écorce; ses {élégant) rameaux forment une (arrondi) tète; ses (ovale) et {pendant) feuilles son! finement dentelées et terminées par une {aigu) pointe. Au prinlemps, il se couvre de {magnifique Itlanc) fleurs. La cerise est le (premier) fruit de la {beau) saison; nous saluons sa venue avec plaisir et reconnaissaDce.
Exercice 208 [M91
Compose! des phrases où vous fereï et vantea, de ru<,'oa ù bien luarquci' In différi
Modèle du devoir : jhuïaisk mine, mine mauvaise. — Cet entint a oiauwiiiie mine; il parait miliide. — Voire compagnon de route a uoe mine mauvaite: je craiii^ i{ue vous ne couriei quelque danger eu sa cotnpugnie.
Une simple fleur, — une fleur simple.
Un méchant cheval, — un cheval méchant.
Un nouveau vin, ■:- un vin nouveau.
Ezercico 209
Même exercii^e que le précédenl.
Une triste ligure, — une (igure Irîste.
Un maigre déjeuner, — un déjeuner maigre.
Un singulier comhat. — un combat singulier.
Accord de l'adjectif
Exercice 210 (470-*T3|
Mettez les adjectirs en italique, au pluriel ou au lingulitr, snivant
Je redoute la chaleur et le troid (excessif). — Cet enfant a un maintien et un langage (modeste). — Heureux celui qui a l'esprit et la conscience (tranquille). — Les grands phénomènes de la nature annoncent une puissaoce et une intelligence (surnaturet). — L'étude des sciences exige une application et un '■^vail {continuel). — On trouve dans les fables de La Fontaine . ue naïveté, une ingénuité (admirable). — Chaque année je (vois avec un plwsir, un bonheur toujours (nouveau) les lieux iij'ai passé mon enfance. — L'homme véritablement attaché . sa patrie sacrifie son repos et sa liberté pour la liberté et félicité (pMftIic).— L'hirondelle s'élève dans l'air avecfflio nrcB et une ritesso {prodigieitse).
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ReiDapqDC!» particulières sar l'accord de quelques adjectifs
'ailes accorder,
Exercice 211 i licii. les adjectirs e
I italique.
Que de gens la misère oonlraJiU à marcher (ntt) pieds! — I^s graoïJs seigneurs du Tonkiii ne paraissent à la cour que (nu) pieds. — Toute (nu), la mécliauceté ae serait pas à craindre ; c'est pourquoi les méchants sont hypocrites. — Les enikuts, à la campag-ne, vont {nu) pieds et (nu) tète, et ne s'en portent que mieuv. — On doit éviter presque autant que le mal les (demi) remèdes dans les grands maux. — (Feu) votre mère unissait les charmes de l'esprit à la boule du cœur. — La copie (Cî-joint) est authentique et originale. — Les Chinois sont depuis des siècles une nation {demi) barbare. — Un (îascon disait à quelqu'un : I Prêtez-moi trois ptstoles. > < Impossible, car je n'ai qu'une idemi) pistole. > t Priîleï-la moi toujours ; vous m'en devrez deuï et {demi), t — Vous trouverez {ci-inclus) h copie que vous m'avez demandée.
Exercice 212
à-joint.
Adjectirs emploj'és adTepMfkIcaient
|t78| Exercice 213
Faites accorder, s'il f a lieu, les mots en italique. Motivez votre orlliograpiic, el donnez la nature et la fonction de ces mots.
Accoutumez les enraiitsùraisonner(;iM(e); c'est le moyen de leur épargner bien des ennuis. — Que d'autres & sa place auraient pu rester (court) I — Les bons marchés coûtent souvent bien {cher). — Trop de contribuables ne songent qu'à payer le moins d'impôts (possible). — De ma vie je n'ai entendu des voii de femmes monter si {haut). — J'aime toutes les fleurs, mais surtout celles qui sentent (bon). — Ceux qui se font (for de trop de choses ne viennent à bout d'aucune. — Les Françai parlent (vite) et agissent quelquefois lentement. — On aime 1 répuialion d'inté^ilé, mais imi ne veut pas qu'elle coâte (cker, — Après avoir avancé de qui^liiuespas, les éclaire urs s'arrêtèren (cot(H)i craignant de tomber dans quelque piège. — Hère écr
Ht.
SYNTAXE DE L ADJECTIF
visse, un jour, à sa fille disait : Comme tu vâs ! ne |iGux-tu marcber (droit) ?
Exercice 214
Trouvez six adjeotife qui s'emploient adverbialement. Composez siï phrases où vous les ferez entrer Irois fois comme adjoclil.^ el trois foif comme adverbes, en prenant pour modules les phrases île l'exercice précédent.
Mots désignant les couleurs
Exercice 215 Ii70-4si|
faites accorder, s'il y a lieu, les adjectifs en italique. Les Orientaux porient des bottes de maroquin (rouge). — La danseuse avait des bas de soie {rose) et des souliers couverts de paillettes. Elle était suivie d'un paysan en veste de drap (6ntn) trouée au coude. (Mérimée'.) — Il y a in-nlc (bleu ci(W>) différents ei autant de (bleu foncé). (Alph. Kahh*.)"— Contre le mur se trouvait le portrait de M. Balais, ancien capitaine, le grand chapeau à cornes et ses deux glaiids en travers des épaules, les yeus (gris clair), les moustatiies (jaune) et les joues (brun). (Erckmann-Chatuian.) — Le cotiiiga " se fait remarquer par l'éclatante couleur de ses pluiucs iroïKjv cramoisi), (bleu clair), (jaune orangé), avec des jelli is {ceii doré). (BuFFON.) — Héron avait les yeux (bleu foiur). Ii:s tljeïeuï (châtain clair) et la vue basse, — Les loinlcs {vert pomme) et (verl-de-gris) sont moins solides que k>s (vert fonce").
Adjectifs composés
Exercice 216 lixi^sïj
Dans les phrase» suivantes, faites accorder, s'il j a lieu, laa niijeclil's coaiposéa.
Les hommes que la lumière de la raison n'a pas éclairés, sont plus malheureux que ceux qui sont (aveugle-né). — C'est parce qu'ils n'entendent pas que les enfants (iourd-muet) de naissance ne parlent point. — La laitière de La Fontaine était légère et (court vêtu) afln d'arriver plus vite ù la ville. — éléphant a les soies très (clainemé) sur le corps. — l.es iroles (aigre-douce) annoncent toujours un uniuur-propre
rinl* (I803-1870), ni! .i Paris, iiq- i Cotlpis, genre da p,<sii-T^3\<i. de {a
'^ôtM iirr, romaotier conlemiio- I eions chaudo d« l'Auit'rique et de da. ! TAIiique.
8TSTAXE DE L ADJECTIF.
lilessé. — La Fontaine appelle les souris la gent {IroUe-memi). — Nous adressons uos prières à la difinilé (tout-puissant) pour obtenir le pardon de dos fautes.
CemplAment de» adjectifs
(489-40)] Exercice 217
Composez des phrases où vous ferez entrer les adjectjts suivants avec le^ compléments qui les suivent. Appliquez )a règle relnlive aux -complënieats communs à plusieurs adjectifs, en prenant pour modèles les exemples de la. Grammaire.
HoiDme digne ... et sensible aux plus grands éloges. Écolier indifférent ... et accablé de punitions. <jénéral digne ... et propre au cammandement. Personnes sensibles ... et amies de la musique. 'Enfant cher ... et caressé de tous ceux qui le connaissent. Vérité agréable ... et désirée de tout le monde.
DES ADJECTIFS DÉTEItHIHATIFS Adjectifi» numéraux
1491-498] Exercice 218
Dans les phrases suivantes, faites varier, s'il y a lieu, les mois en italique.
Sur toute la surface du globe, il nait et il meurt environ {cint mille) personnes par jour. — Le territoire de Rome, & l'époque de sa fondation, avait cinq à six (mille) d'étendue. — l,e premier voyage autour du monde a été fait par Francis Drake*. en l'an {mil cinqcent quatre-vingt). — Le Gange a environ (mille kuit cent mille) de longueur. — La lumière se propage avec une vitesse de (soixante-dix-neuf mille) lieues par seconde. — (Quatre-viagt-gvatre) maisons sont devenues la proie des flammes.
Cit-glt qui, sans jamais s'inquiéter d'autrui. Durant (quatre-vingt) ans, ne vécut que pour Ini. Nous partimes (cinq cent), mais par un prompt renfort, Nous uous vîmes (trois mille) en arrivant au port. (Corneille.)
Dnk* {1540-1599), nttlsal«ur anglais.
nt) I
SÏNTAICB DE L'ADJECTIF.
Composez quatre phrases dxns lesquelles vans Tere^ i^iili'iir les mots vingt el cent, une fois avec uccord et une fois sa.ns accoiil^ iruis Autre* phrases dani lesquelles le mol mille sera emplai'ù une luis sous cbacune des trois formes qu'il peut prendre.
Adjectifs poasessib
Exercice 220 [too-sos]
Dans les phrases suivantes, remplacez les painls par Varlicte uu par ua adjectif potieisif, suivant le sens.
Les grandes joies durent peu et nous laissent ... âme vide.
— Que de gens se portent bien et se plaignent sans cesse de ... saaié! — Voilà, diles-ïous, un homme que j'ai vu quelque part; de savoir où, il est difficile; mais ... visage m'est familier.
— Il y a des gens qui Tont à ... perte par le chemin !e plus pénible. — ... chagrins, ... soucis, ... peines nous viennent de nous. — I* méchaut a quelquefois le calme em|Ji-cint sur ... figure, et le remords dans ... coeur. — Celui qui se liusse gouverner par ... passions a toujours un bandeau sur ... yeux.
Exercice 221
Faites entrer les expressions suivantes dansdes nlirast-s (composées dételle sorte que ces expressions restent au ir'ngulier.
Modék du devoir : leur kèse. —A l'occasion de sa f^te, vos Irois amis ont offert hier à leur mère un magniSque bouquei.
Leur maisoD. Leur cousin. Leur cheval.
Leur sœur. Leur fortune. Leur enlrejjrise.
Exercice 222 Faites entrer les mîmes expressions dans des phrases romposées de telle sorte que ces expressions doivent être mises au pluriel.
Modèle du dewotr ; leubs mères. — Hos trois amis «Ifrent limjours des fleura à teun mires à roccasion des fîtes de S.iinte-MarLe, de Sainte-Thiïrèse et de Sainte-Eugénie dont elles poriciit les unms.
Exercice 223
Dans les phrases suivantes, remplacez les points, suit p:ir l'adjoclif possessif, soU par l'article et le pronom en, suivant les Las.
La vie serait bien courte, si l'espérance ne ... prolongeait ... durée. — L'esprit humain est si hion né pour la vi^rité, qu'il reul toujours ... voir ... image, même dans les ficlions. — .«s éloges sont comme les richesses ; c'est faute de ... con-
SYNTAXE DE L'ADJECTIF
naitru ... prix qu'on en est si prodigue. — Cacher le mérite bonne sclion, c'est ... relever ... prix, — l,e grand siècle liLléraire de la France, c'est le siècle de Louis XIV; ... chefs-d'œuvre ... seront admirés tant qu'existera le goût des belles choses. — Le peuple désire souvent les révolutions, quoiqu'il ail sauveiit à ... redouter ... suites. — C'est parce que l'or est rare que l'on a inventé la dorure, qui, sans ... avoir ... solidité, ..• a cependant tout ... éclat. — La mollesse est douce, et ... suite ... est cruelle. — La cour de Louis XIV était briliaiilu; tous les étrangers ... louaient ... magnilicence.
Adjectifs Indéfinis
tsoe-sai] Exercice 324
Dniis les phrases suivantes, inetlei au pluriel ou au singulier, suiviiiit le c.-is, les adjectifs iudélluis qui sont en italique et faites accorder les l'erbe» avec leur sujet.
Je suis tout ce qui est, a été et sera; jamais (aucun) mortel no (lever, passé indéf.) le voile qui me couvre. — (W«() plaisir ne {égaler, ind. prés.) celui que l'on ressent après avoir fait une bonne action. — On pardonne aux hommes de n'avoir pas de talents, mais on les méprise quand ils n'ont (aucun) vcriu. — (Auntn) mœnrs ne {être, pas. déf.) plusieurs ou pures), (nul) funérailles ne {être, pas. déf.) plus {louchant ou touckniilea) niiii celles de cette femme vertueuse. — (Nui) pensée file lieuse, ■'ij(/;i(»)nuage de tristesse ne troublent la sérénité du snge. — l'imiquoi, dans l'adversité, nous abandonnera la douleur, piii^iiLM' (nui) pleurs ne (savoir, condit. prés.) cîianger le cours di.-s événements. — (Aucun) {troupe on troupes) ne {montrer, i>ns. déf.) plus de courage que les nôtres.
Exercice 325
Iteiiipliiirv. dans les phrases suivantes, les points par le mot nienle, variabJi' "ii invariable.
Les l>oiiiiii''s de ce siècle ont les ... vices et les ... verltis que les hoiiiuiLs des siècles précédents. — Ne nous reposons pas sur la vertu de nos pères; soyons nous ... gens de bien. — Tout péril, les plus grands empires ... — Les arbres, les ruisseaux, h-s oiseaux ... ne faisaient entendre aucun bruit. — Regardez-moi, monsieur, comme un autre vous ... — Comnieni un autre pourrait-il garder notre secret, si nous ne pouvons pas le garder nous ... — Les méchants sont comme I es tigres :
m'J !•«■ , ■ Il ■" II»! I ■■^•>>~^p>qviw«pi«p«vip«Mrv«
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qn Us craint ... quand ils jouent. — Les empires ne peuvent se. soutenir que par l'équité des ... lois qui les ont formés. — Les magistrats doivent une égale justice à tout le monde* à leurs ennemis ... — Il est rare que les hommes conservent longtemps les ... sentiments.
Exercice 226
Composez trois phrases où vous ferez entrer même variable et trois autres avec même invariable.
Exercice 227.
Remplacez, dans les phrases suivantes, les points par quelque ou quel que, orthographiés comme il convient.
... soit votre capacité, ... soient vos talents, n'en tirez pas vanité. — ... beautés qu'aient les œuvres des hommes, elles ne sont rien auprès des productions de la nature. — C'est par la sagesse qu'une nation se fait craindre de ses voisins, ... redoutables qu'ils soient. — La beauté, ... elle soit, ne vaut pas la bonté. — ... talents que nous possédions, la moindre vertu est encore plus estimable. — ... soit votre naissance, ... grandes que soient vos richesses, ... dignités que vous possédiez, souvenez-vous que vous manquez au premier de vos devoirs, si TOUS n'en faites pas usage pour le bien de l'humanité. — On ne peut faire du bien à tout le monde, mais on peut toujours donner ... conseils utiles. — ... grands talents que la nnture donne, ce n'est pas elle seule, mais la vertu avec elle, qui fait les héros. — Les riches, ... sots qu'ils soient, emportent tou-' jours les suffrages, et les rieurs sont de leur côté.
/ Exercice 228
Composez deux phrases où vous ferez entrer quelque variable, deux avec quelque invariable et deux autics avec quel que en deux mots.
Remplacez dans les phrases suivantes les points par tout variable ou invariable.
... amitié qui n'est pas fondée sur l'estime est de courte
durée. — Les Irommes sont ... exposés aux mêmes misères et
lX mêmes chagrins. — Il n'y a point d'absurdités qui ne
3uvent des esprits ... disposés à les recevoir. — Les philo-
phes. ... savants qu'ils sont, ignorent les causes de bien des
ets. — L'âme demeure ... étonnée, ... stupéfaite à la vue des
andes scènes de la nature. — Le phylloxéra, ... petit qu'il
'» fait beaucoup de ravages, en s'attaquant aux racines des
SYNTAXE DU PBOHOM.
vi^es. — Nos usages sont... autres que ceut de nos ancêlres.
— Les savants ont aujourd'hui une ... aulre répotaiion qu'aa moyen âge; alors on les traitait de sorciers, tandis que honorons comme des bienfaiteurs de l'humanité.
Exarcice 230 Composez deux phra»ea nvec lotit adjectif, deux aulrei avec tout adverbiB, deux avec tout devant nuire, et enfin deux avec tout variable par euphonie, bien qu'adverbe.
Répétition de» adjectifs détepmtnatlfs
[Sis] Exercice 231
Répète», s'il y a lieu, les adjectif dÉterminalib dans les plirases suivantes.
Vos belles et .- fertiles prairies ont été inondées par les débordements de la Loire. — Ce vaste et ... Ûortssant état a I été ravagé par les Barbares. — Ces usages et ... coutumes remontent à un temps fort reculé. — Ces grands et ... petits tableaux excitent également l'admiration. — Votre (ou vos) oncle et ... tanle désirent que vous soyez moins léger. — Nos jeunes et ... braves soldats ont combattu avec une intrépidité qu'on pouvait ne pas attendre de troupes encore peu aguerries.
— Homère a peint les hommes tels qu'ils sont, avec leurs bonnes et ... mauvaises qualités. — Ces arrêtés et ... ordonnances ont pour objet la salubrité de la ville. — Jamais un enfant n'a eu pour ... père et ... mère des attentions plus délicates et plus soutenues.
LE PRONOM Emploi et construction
is%] Exercice 332
Corrige* les pliraaes suivantes, dont la construction est incorre ' 11 est rare que l'on {entende raison) dans un âge où l'an se quelquefois un mérite de ne pas (la) consuKer. — Ilnesuflil , d'(ofoi> raison), c'est (io) déshonorerque de (/aj soutenir li'i manière brusque ol hautaine. — L'homme prudent sait {demi der conseil) et (te) suivre. — Les enfants agissent le plus sou'
es. I aa I
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(avec légèreté) (qui) les «pose à commeltre hîen des fautes. — Une âme iiohlc {rend justice) i ceux mèmesquî ((a) lui refusent. — Quaud on vous (demande conseil) ne (le) donnez pas légèrement. — L'exaclilude avec laquelle un homme remplit sou devoir nous dispose à {avoir confiance) en lui, parce que dous Avons la certilude qu'il (la) mérile. — On ne doit pas se vanter d'avoir {fait fortune) quand on ne sait pas (l') employer convenablement. — Vous demandez qu'on vous {fasse grâce); (f) avez-vous méritée par votre repentir? — Quand j'aurai (pris place) à table, je vous garderai (la vôtre) à côté de moi.
Exercice 233 is£7-sî8j
Corrigei les phrases suivanles, dont l« coDslruction Ml incoirecte.
Mes frères ont rencontré vos deux amis qui reviennent de tapies ; (ils) leur ont dit qu' (ils) avalent appris qu' (ils) avaient ^lé arrêtés par des brigands, et qu' (ils) voyaient avec plaisir qa'(iU) ne leur avaient pris que leurs bagages. — La politesse exige qu' (on) prête attention A ce qu' (on) nous dit. — L'homme (gui) craint Dieu, (qui) connaît les moindres secrets de nos cœurs, ne fait rien (qui) soit contraire à la vertu. — -(On) n'aime pas à donner des louanges qui sont comme des aveux de la supériorité qu' (on) asur nous. — Le traité de paiï ayant été soumis ALouis XIV, (iî) lui parut si avantageux, qa'(ti) s'empressa de le ligner. ^ Quand (on) sait qii'(on) vous aime, (on) fait quelquefois moins d'eiïoris pour être aimable. — Si 1' (on) savait combien (on)vous observe dansie monde, (on) serait plus circonspect dans ses paroles et dans ses actions. — L'amour qu'un bon père a pour ses enfants est si grand, qu'(tl) lui fait oublier toutes les peines qu'(il) se donne. — Souvent les petits esprits n'imitent tes gens Ae mérite que dans les choses o& (ils) sont le moins louables.
Pronoms personnels
Exercice 234 |53i)-5%)
Relevés dans loscxaiciceslH cH 5 {l'Abeille et la lù.uimi) ioui les pronoms persnnnels (|ui sont mjet> ou eompymfiili.et auuljsez- ■ (ExeroicR orul.)
jtnplaiiez. dans les phrases suivantes, les puinfs par les pronom sont en ilnlique et entre parenthèses, et nipliez-ka à la plaC' leur conifieni; remplacez, s'il y a lieu, le pronom par un com tntnl équivalent.
SYNTAXE DU PRONOM
{moi, y) Je pars pour visiter l'ilalie ; je désire que vous ... accompagniez. — {vous, y) Les impulsions du cœur sont rarement trompeuses; si vous voulez être heureux, abandonuez ... — {toi, y) Réflécliis avant d'agir, et lorsque lu as pris un parti, atlache ... avec persévérance. — {vous, y) Si vous trompez les auti'es, ils vous tromperont à lear tour, attendez ... — {toi, en) Si tu rencontres des camarades qui cherchent à l'entraîner au , mal, éloigne ... — (?iO«s, y) Aimons le travail el donnons ... tout entier. — {la, y) Ta mère désire beaucoup visiter le musée du Louvre, conduis ... — {se, en) Vous arrivez trop lard, vos amis ... sont ... allés, fatigués de vous aliendre. — (leur, y) Ces murs sont lézardés el menacent de tomber, je vais ... faire mettre des étais.
Répétitioa des pronoms personnels
[S37-M0I Exercice 236
Dans les phrases sujvftntes, renlplnceï les points pur des pronoms penonjieti, s'il y a lieu, el ajouiei-y les mots qui pourraient Être
Tu nem'écoutespas,et... te plains de ne pas ... comprendre.
— Je plie et ... ne romps pas. — Cela m'étonne et ... confond.
— il nous a appris et ... a raconté tous ses malheurs. — Ce spectacle nous a plu et ... enchantés. — Les grandes prosjii:'rilés nous aveuglent, ... transportent, ... égarent. — Heurou\ celui qui, maître de ses passions, les règle, ... modère. ... domine. — Remerciez vos parents qui vous ont élevés el ... procuré le bien-être dont vous jouissez. — Si tu trompes tes amis, ils te mépriseront et ... refuseront toute confiance. ^ Notre mère nous a récompensés et ... donné tout ce que nous lui demandions. C'est elle qui nous secourt, ... encourage, et ... console dans nos peines. — Holse disait aux Hébreux : * Bénissez le Seigneur qui vous a conduits et ... donné la manne dans le désert! >
Beniarqnes snr l'emploi de certains pronosas personnels
iii-sit] ExBrcice 237
Hemplacez, dans les phrases suivantes, les pointa par les pro personnels convenables.
La vertu et les talents ont en ... un attrait qui nous pc-
SYNTAXE DE PRONOM
les cultiver. — Un jeune homme modeste ne parle de ... qu'avec réserTe, — 11 n'y a personne qui ne rapporte à ... les laieuls qu'il 3 reçus de la nature, — Que de germes de mort renferment en ... les pauvres humains! — Saint Louis ne se portait que malgré ... à des actes de sévérité. — Les gens de bien ont en ... des germes d'équité naturelle. — Quiconque n'aime que ... ne doit pas s'attendre à être aimé des autres. — Ne vivre que pour ..., c'est le propre des égoïstes- — Un bienfait porte sa récompense avec ... — Une grande reconnaissance comporte avec ... beaucoup d'amitié pour la personne qui nous oblige.
Exercice 238 [sts-ïtsi
Dans les phrases suivantes, remplacez les pointe par les pronoms convenables.
{lui, en, se) Caîn conçut une haine violente contre son frère, et la colère... empara ... —{le, la, les) Madame, étes-vous iustitutrice?Oui, je... sub. Ëtes-vous l'institutrice de ces enfants? Non, je ne ... suis pas. — {lui, y) Gel en&ml vient de se blesser au front, il Êiut ... mettre une compresse. — Cet enfant vient de déchirer son habit, il faut ... mettre une pièce. — (d'eux, de lui, d'elle, en) Le gland est bien petit, et pourtant il ... sort ...un chêne majestueux. — Ce jeune homme aime beaucoup ses parents, ce n'est qu'avec le plus profond respect qu'il ...parle...
— Ou'aveï-vous à reprocher à vos maîtres ; vous ... tenez ... toute votre instruction. — Quelque médiocre que soit votre fortune, elle vous suffira si vous savez ... user sagement ... — (le, les) Ëles-vous tes accusés que le tribunal a déclarés coupables et que le chef ds l'Etat a graciés? Oui, nous ... sommes.
— Vainement on voulait les forcer d'avouer qu'ils étaient coupables. • Non, nous ne ... sommes pas, répétaient-ils sans cesse. >
Pronsins dëmoDstratlfs
Exercice 239 |S4».55t|
Remplacei, dans les phrases suivantea, les fiotnls par le pronom ee, ■'il y a lieu.
lire un bienfait qu'on a rendu, ... est ajouter au bienfait. — ne illeur moyen d'alléger ses douleurs, ... est de soulager e des autres. — Estimer quelqu'un et lui donner toute sa lance, ... est l'égaler à soi. — Le secret de tous les succès, it l'activité jointe à l'intelligence. — Souffrir, se résigner tairo, ... est le sort de tous les hommes.— llemarquer les
lOS SYNTAXE DU PRONOM.
hérauts des antres, saus jamais faire attention à leurs bonnes ^alités, ... est être injuste.
Le gibier du lion ... ne sont pas moineaux :
Hais beaux et bous sangliers, daims et cerfs bans et beaux. (I.A FoN'^Al^E.) Ce que je sais le mieux,... est mon commencement. (R a ci ne.)
Exercice 240
Composez trois phrases où vous terez entrer le verbe êlre acconi-
4)aené du pronom ce. el retnurnez ces trois phrases, de manière à
supprimer ce; modiflez la construction de la pliraso, ei cela est
oécessaiie.
Modèle du devoir: — Le premier homme qui ait fait l'asceoslon du Honl-Dlanc et soit parvenu au sommet, c'eit Hola'.^ de Snussure, eu 1787. — Horace de Saussure est le premier [icitf\i qui ail fait l'ascension du Mont-Blanc; il ett parvenu au sommut ea 1787.
...melacez. dans les n
Un magistrat întËgre et un brave soldai sont également utiles; ... foit la guerre aux ennemis domestiques, ... nous pro- 4ège contre les ennemis extérieurs. — Voyez la différence entre les bonnes et les .mauvaises actions; ... nous rendent malheureux, ... nous remplissent de la joie la plus pure. — L'adversiié «st plus avantageuse à l'homme que la prospérité ... le fait rentrer en lui-même, ... ne sert qu'à l'enorgueillir. — Il faut choisir entre le bien et le mal; repousser... et praliquer... — La Normandie et la Provence soni deux conti-ées bien différentes: ... est riche en pâturages, ... produit la vigne et l'olivier. — 'Ce qui charme... fatigue... — L'humble est plus fort que l'orgueilleux :... plie,... se brise.
Dans une ménagerie
Vivaient le cygne et l'oison :
... destiné pour les plaisirs du maître,
...pour son goût. (La Fontaine.)
Deux mulets cheminaient, l'un d'avoine chargé.
L'autre portant l'argent de la gabelle.
..., glorieux d'une charge si belle.
N'eût voulu pour beaucoup en être soulagé. (La Font,
SYNTAXE DU PRONOM
Pronoms possessif»
Exercice 242 [555.556J
Composez six phrases où vous ferez entrer les pronoms possessif» suivants, puis six autres phrases dans lesquelles ces mêmes pronoms seront employés comme substantifs.
Le mien. Les nôtres.
Le lien. Les vôtres.
Le sien. Les leurs.
Pronoms relatifs
Exercice 243 [seoj
Modifiez et corrigea les phrases suivantes, conformément à la règle sur la place du pronom relatif.
La politesse est un devoir envers le prochain {qu) 'il ne faut jamais négliger. — Il y a une naïveté dans les fables de La Fontaine (gm')plaitàtout lemonde.— Nous avons pris un très beau chemin pour aller à la ville {qui) suit le bord de la rivière. — C'est de plusieurs grands lacs que sortent le Nil et le Congo, (qui) sont au centre de l'Afrique. — Au commencement du XVI® siècle, on transporta en Amérique Tespèce de canne d^où Ton tire le sucre (g%*)est originaire de la Chine et des Indes. — Il y a une certaine douceur dans le langage des hypocrites {que) n'a pas la vérité. — Vous avez su acquérir par voire tenue et votre conduite Testime des honnêtes gens,(9ttî) ont été irrépro* chables.
Exercice 244 [561-564)
Dans les phrases suivantes, remplacez les points par les pronoms relatifs convenables.
Le soleil, autour ... tournent les planètes, est à trente -quatre
millions de lieues de nous. — On finit par vaincre les vices contre
... on lutte avec courage. — Il n'y a que vous ... m'avez accueilli
avec bonté. — Les régions ... l'on lire les métaux sont
presque toujours stériles. — Les montagnes ... s'échappent
les plus grands fleuves sont ordinairement fort élevées. — Un
peuple puissant et éclairé ne rétrograde pas plus qu'un chêne
! rentre dans le gland ... il est sorti. — L'enfant qui donne
plus d'espérance est celui ... la modestie rehausse les bonnes
alités. — C'est un égoïste ... tous les calculs sont intéressés,
... il ne faut attendre aucun bon mouvement. — Du haut
notre rocher, nous avions une de ces vues ... on ne jouit que
is les Alpes les plus élevées. L'instant ... nous naissons est
un pas verslaraort. (Voltaire.)— L'esprit.. .on veut avoir gâte celui ... on a. (Gresset.) — L'ennni est une makâie ... le travail est le remècle.
^ Exercice 245
Compose! huit phrases dam lesquelles vous ferez ctilri^r les pronoms (M qvi, où, dont, à qvÀ, pour qui, avec qui, duquel, augiifl. pour lequel (au sing. ou au plur.) en les mettantenraf.pori aier. des noms de personnes ou avec des noms de choses.
Proaoms lodéfinls
[565-5711 Exercice 246
Dans les phrases suivantes, faites accorder les mok eo italique,
Qu'il est doux de se revoir quand on s'est {cru séparé) pour toujours! — Quand on est (doux) et (aimant), ou est toujours (cher) à son mari. — Lorsqu'on est (fier) et peu {obtitjsant), il est difficile que l'on oblienne l'amitié de ses compagnes. — On s'éveille, on se lève, on s'habille el l'on sort; on rentre, on dîne, on soupe, ou se couche, et l'on est icontent) de sa journée. — On esl rarement (ami) quand on est (rival). — Lorsqu'on est (aimable), (riche) et (généreux) comme vous, madame, on est toujours (sûr) d'avoir des amis. — On est (heureiLC) quand on esl mère el qu'on est (aimé) el (honoré) de ses enfants. — On pourrait mettre cette inscription sur la pnrle des cimetières: t Ici on esl (égal) s; car toutes les dignités qui distinguent les hommes disparaissent avec la vie.
Dans les phrases suivantes, remplace! les points par ton, sa. sei ou leur, leurs, suivant les cas.
Si ces jeunes gens travaillent avec courage, ils recevront chacun ... récompense. — Les soldats romains parlaient en campagne, emportant chacun ... bagage. -~ lis ont agi dans cette circonstance, chacun selon ... intérêt et non chacun selon ... devoir. — Âpres une vive discussion, les magistrats oui émis leur opinion, chacun à ... tour. — Ces pauvres gens ont offeil généreusement chacun ... obole. — Tous les hom ont chacun ... qualités et ...défauts; ils doivent donc cire dulgenls les uns envers les autres. — Le maître récompe tous ses élèves, chacun selon ... mérite.— La Fontaine et Moli ont atteint la perfection, chacun dans ... genre. — Les pea[ ont chacun ... usages et ... mœurs.
Exercice 248
Composez six phrases dans leequellea vous ferez entrer chacun, ■uivi Iruis toh d« ion. la, ma, et trois fois suivi de leur ou leurs, en prenant pour modèle» les phrases de l'exercice précédent. Exercice 249
. par l-w
Charles-Quiut et Français 1^^ s'estimaient ... quoiqu'ils ne s'aimassent pas. — Racine et Fénelon possédaient ... au plus haut degré l'art d'exciter les éraoïions les plus tendres et les plus vives. — Les hommes ne sont-ils donc sur la terre que pour SB iléchirer ... — Par leur rivalité et leur jalousie, ces deuï négociants n'ont réussi qu'à se ruiner ... — Newton* et Galilée* ont uontribué ... au progrés des sciences physiques. — Les méchants peuvent s'unir ... pour commettre des crimes; mais ils ne s'estiment jamais ...
GripiiemiuRud le bon apôtre
Mit les plaideurs d'accord en croquant ...
(La Fontaine.) Corsaires à corsaires ... s'altaquant ne font pas leurs affaires. (La Fontaine,)
Exercice 250 Compueez (roi; phrases dans lesquelles voua ferez entrer l'un et l'autre ou les uns et Us autrei, et trois autres avec l'un l'autre ou les uns les autres.
Da BHjet
Exercice 251 [5i^ii5\
It élevez les sujets cl \ei verbes du morceau suivant. (Exercice oral.) La LECTUEiE. — Un livre est comme un ami qui vous parle l bas et en quelque sorte à l'oreille, et qui, pour peu qu'il i, d'art, d'habileté et d'agrément, gagne d'autant mieux voire
■!«■ Iluic) (103£-n?I), Il
conQan ce qu'il s'insinue plus doucement et plus ialimemcnt dans voire Sme. Or, parmi les livres aussi, il y a de faux amis, etil est bon de savoir les discerner pour s'en préserver, (Ju mauvais livre est un flatteur, un ennemi caché sous l'apparence de la bienveillance: il importe de n'en être pas la dupe, et chacun en a le moyen aussi sur que facile : c'est la conscience. Tout livre (;ui la blesse, qui parle par conséquent contre la piété, la charité, h justice, la pudeur et les bonnes mœurs, quelque art perfide qu'il y mette, est un méctiant et mauvais livre; comme tout livre qui la satisfait, pour peu qu'il ait d'ailleurs de ce charme sérieux qui ne messied pas à l'honnêle, est un bon et eKcllent livre.
Mais il ne suflll pas, pour recueillir d'utiles fruits de ses lectures, de savoir distinguer et choisir entre les livres, il faut encore savoir lire, ce qui n'est pas aussi aisé qu'on peut d'abord le supposer. Lire, en effet, bien lire est, avant tout, comprendre; puis c'est juger et s'approprier les pensées d'un auteur, c'est en faire comme son miel, à la manière de l'abeille, et les déposer, pour tes y garder, dans le pins profond de son âme. (Damiron '.)
Iccord Aa v«rbe
3 points par les
(CaiMer.) L'ambition et l'avarice ... lemallicur des hommes. — - (S'épuiser. Être.) L'or et l'argent ... ; mais la vertu et le bonheur ... inépuisables. — {Troubler.) La crainte et l'espérance... le cœur des monels. — (Mener.) Le travail et l'économie ... insensiblement les hommes i la fortune. — (Étaler. Faire. Produire.) Le fast« qu'on ... et le mépris qu'on ... paraître pour les autres ne ... jamais rien de bon. ^ (Être.) La force de l'âme et celle du corps ... le produit de la tempérance. — (Surmonter.) Le travail et la persévérance ... bien des obstacles.. — (Mériter.) Vous et votre frère ... une récompense. — (Naître.) Votre frèfe et moi ... (pas. ind.) la mi année. — (Avoir.) Vous et lui ... des droits à loule l'est des honnêtes gens. — (Échapper.) L'extrême politesse et I Irème grandeur ... également à noire imagitaiion.
D«ilir»n (nH4-180S), pbiloiophe francua, proleueur ù la Faciillâ du Pdri
Composez quatre phrases où vous ferez entrer les sujets multiples suivants.
Modèles du devoir : la paresse et le vice. — Quand la paresse et le vice régnent dans un cœur, la paix ne saurait y exister.
La peine et le plaisir. La Garonne et le Khône.
Le cheval et le bœuf. i^a France et rAllemagne.
Exercice 254
Composez six phrases où vous ferez entrer les verbes suivants avec deux sujets de personnes différentes.
Modèle du devoir : savoir. — Ni vous ni votre sœur n'ave» su la leçon que vous deviez apprendre pour ce matin.
Encadrer. Pincer. Franchir.
Répondre. Gâter. Maltraiter.
Application» particulière» de l'accord da ▼erbe a^ec son sujet
Exercice 255. [578-588]
Complétez les phrases suivantes en remplaçant les points par les verbes Qxi italique.
(Conduire,) La paresse, la nonchalance ... à la misère. — (Pouvoir.) L*ignorance ou Terreur ... servir d'excuse à bien des fautes. — (Faire.) C'est la jeunesse ou Tinexpérience qui vous ... {pas . déf.) commettre cette faute . — {Étonner.} Napoléon montra, en toutes circonstances, une activité, une vivacité d'exécution qui ... {pas. déf,) ses ennemis. — (Indiquer.) La crainte ou l'indécision ... un caractère faible. — (Suffire.) L'homme est un être si faible qu'un choc, un geste, un grain de sable ... pour l'anéantir. — (Conduire.) Le désœuvrement ou l'ennui . .. souvent au vice.
Exercice 256
Complétez les phrases suivantes en remplaçant les points par les verbes en italique.
(Savoir.) Biens, fortune, intérêt, gloire, grandeur, rien ne ... {condit. prés.) effacer son souvenir de mon cœur. — (Suffire.) Un mot honnête, un sourire aimable, une simple politesse ... pour nous concilier les cœurs de nos subordonnés. — (S'écouler.) La vie de l'homme, comme les eaux d'un fleuve Impétueux, ... avec rapidité. — (Tourmenter.) Il n'est pas de
108 SÏNTAXE DU VERBE.
l>a]i1ipi)L' |iuiu' celui que l'ambition et la soif des richesses... — [Devoir. Etre repu.) Cn conseil, un avis d'un homme sage ... loujniirs ... avec reconnaissance. — (Délasser, Charmer.) On trouve ilaiis l'tlude une douce tranquitlilé, un agréable repos qui ... (.'I ... l'ejprit. — (Savoir.) Ni la fortune, ni un rang élevé lie ... icoii'lit. prés.) rendre le calme à une âme déchirée par le 1-e moi' I-.. ~ (Obtenir.) Ce n'est ni l'un ni l'autre de ces gèDérniix i| III ... (fut.) le commandement cn chef de cette expëdltimi, — I E.ciger.) Nous parlerions bien rarement si nous ne le laisiiiiis iiue lorsque le lemps ou la circonstance 1'... . Ezercics 257 Cim|ili'itoi! les phrases Euivanles en remplaïanlles points parles vrrtiescn ilali<)ije.
lÊtre.) .Se nourrir de mels simples et manger modéi-êmenl, ... le iimyen ie conserver sa sanlé. — Ce ... le travail et U temps <iu! ... les éléments du succès. — Ce ne ... pas nous qu'on peut accuser de cette faute. — Ce me ... pas ci:ux qui nnt le moins d'instruction qui sont les plus modestes. — iPencVrcr.N'eMparBr.) Une troupe de cavalerie ...dans la ville el s'cii ... ~ (Rester,) One foule de soldats, hors d'état de suivri' r.iriiiée, ... en Russie peudanl la retraite de 1MI2. — (Vivre. I l,:i [ilupartdes plantes ne ... qu'une année. — {Être m.) l iii; iiiliiiité d'étoiles ne ... qu'à l'aide du télescope. — {Préfrrrr. > Trop d'hommes ... le plaisir au bonheur. — {Geler.) La lenipi'iMlure a été si froide que la totalité des orar^gcrs ... (pas. drf.) — (S'intéresser.) Il n'y a que moi qui ... à votre sort. — {Empêcher.) Une foule de pi'éjugés nous .,. de voir les ehoses Lullfs qu'elles sont.
151» I Exercice 258
C-aiiifiDiie^ six phrases où vous feres entrer deux fuis chacun des
cdllecUls suivants comni« mjet; dans les trois premières l'arcurd se
fera .imic le coUtetif et dans les trois autres, avec son nompiémenl.
Troupe. Quantité. Multitude.
Complément des verbes
[59tf-59Bi Exercice 259
Romplac^a, dsns les phrases suivantes, lei points par les mot* e, iUlJqiie, et appliquez la règle-
((hir, à qui.) C'est à vos parents ... vous devez tout votr amour cl toute votre reconnaissance. — (Que, dont.) C'est d voiic père ... j'attends ce service. — (Que, par qni.) C'est pi
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TOUS ...j'ai obtenu celte grâce. — (Que, de qui.) C'tsl à-:s dépositaires de l'autorité ... il dépend de ta faire aimer ou liair. — (Où.que.) C'est dans le creuset ... l'on éprouve l'or; c'est dans l'adversité ... l'on connaît ses véritables amis. —{Que, pour qui.) C'est pour vous seul.ô mon fils, .;. je me suis juiposé tant de privatioos. — {Que, par où.] C'est par la pratique des vertus domestiques ... un peuple se prépare à la pratique de^à vertus publiques. — (0"*. dont.) Quand on parle d'un liomme de bien, c'est de vous ... il est question.
Exercice 260 |5;)-j-i»ii|
Remplacez, dans les phrases suivantos, las points par les verbes en italique, et modiQez ces phrases suivaot la règle.
Èfodéle du devoir : — Presque toujours l'art gâte les grâces imturellcs au lieu d'y ajouter,
(Gâter, ajouter.) Presque toujours l'art ... (inrf. prés.) au lieu ... aux grâces naturelles. — (Montrer, tira:) La ville de Pau ... encore et ... vanité du château où naquit Henri IV. ^ {Détirer, s'abstenir.) Ne ... {impératif) pas et... des ;,'iiiQs injustes; de tels profits sont des pertes. — {Embellir, répandre.) Le souvenir des bonnes actions ... et ...un parrum délicieuï sur ta vie. — (Arranger, mettre fin.) Cas lieux peuples pour... cl ... à leur dilTérend, sont convenus de prendre la France pour arbitre. — (Adorer, se plaindre.) Toul le inonde ... et chacun ... de la Tortune. — {Aimer, tenir.) L'homme de bien ... et ... à ses devoirs. — {Aimer, faire du bien.) ... (impératif) et ... à vos semblables. — lllecliercher, être jaloux.) Les gens de bien ne ... et ne ... que de l'amitié des hommes qu'ils estiment.
Eiercice 261 |Goi-n(ii)
Donnez aux verbes qui suivent le métat complément, ai ci^in (^M posaitile i ou bien changea la phrase et danaez à chacun de i.'es verbes .e complément qui lui convient.
(Fonder, étendre et donner.) La justice mieiu que la force
de la durée aux empires. — (Charmer et exercer.) La
simplicité et le naturel un grand empire sur les esprits
roits. — (Causer et contribuer.) Rien ne plus à hi dé-
ravation des peuples que les mauvais exemples donnés par les rands. — (Songer et t'occuper.) L'homme n'aime pas à ,., ... ) son néant. — (Quitter et s'éloigner.) Napoléon vaincu fut ■lige de de ta France. —(Relever et donner.) La moitié un nouveau charme au mérite. — (Connaitie et
ttrer parti.) L'homme babile do ses avantages. — (Can-
naitre et avoir conliance.j Quand on dans son mérile,
on n'est pas jalous du mérile d'aulrui, — (Apjn-ouver et se
réjouir.) L'homme qui peut d'une mauvaise action est
capable de La commettre. — {Aimer, étudier.) Les anciens philoso])hes ... {imparfait) les voyages et à ... les cotKames, les mœurs et les législations des autres peuples.
[605| Exercice 262
Composez trois phrases ou vous ferez entrer des verbes pnssits avec un complément précédé de la préposition de, et trois autres oii le coDiplément sera précédé de la préposition par.
lUodèie du devoir: — Qui vit bsi de tout ne saurait longtemps Tivre. — La poudre à canon fut inventée, dit-on, par le moine Berthoid Schwartz, au xrv* siècle.
Emploi des anxiliaipc» dans les vcrlies
ModèU du devoir
Grandir. Cesser. Vieillir.
Passer. Paraître. Atteindre.
Verbes neutres qal changent d'anxillaire en iibangeant d'acception
Complétez les phrages suivantes, en mettant au lempt indinué les verbes en italique.
Molière est le plus grand poète comique qui (paraître, parf. du «tti).) en France. — Les républiques du moyen âge (tombe, passé indéf.) de la liberté dans l'esclavage. — Celui {revenir, posté indéf.) souvent sur ses promesses cesse d'pirer de la confiance. — Chaque jour des crieurs pub annoncent en Egypte de combien les eaux du Mil (mont passé indéf.}. — Les Égyptiens et les Grecs oe sont plus i l'ombre d'eux-mêmes et leur gloire ... bien {déchoir, pc
indéf,). — A la sauglante bataille de Rocroi*, la formidable infanterie espagnole, taillée en pièces, {demeurer y passé indéf,) sur le champ de bataille. — Ceux qui {demeurer , passé indéf,) longtemps à Paris» ont peine à s'habituer à la vie que l'on mène au fond de la province. — Fontenelle {décéder, passé indéf.) à Yk%ei de cent ans moins quelques jours. — Combien de beaux ouvrages de Tantique ne ... point {parvenir, pas, indéf.) jusqu'à nous. — Les eaux de la Loire {monter, passé ind,) rapidement et ont inondé les fertiles campagnes de la Touraine*.
Exercice 265
Composez six phrases dans lesquelles vous ferez entrer les verbes snivants, une fois avec l'auxiliaire étrej et une fois avec Tauxiliair^ avoir.
Convenir. Echapper. Rester.
Emploi des modes et des temps
Mode Indicatif et mode conditionnel
Exercice 266 [617-624J
Mettez, dans les phrases suivantes, les verbes en italique au temps convenable.
Socrate pensait que les arts {dégénérer) dès qu'ils ne {avoir) plus pour objet de former les hommes à la vertu. -^ Tandis que Charles Vil se livrait à tous les plaisirs, les Anglais {poursuivre) leurs succès et {faire) la conquête de nos plus belles provinces. — C'est aujourd'hui seulement que j'ai appris le succès que vous {remporter, pas, ind, ou plus-que-parf.). — Les arts mécaniques ont fait plus de progrès depuis le commencement de ce siècle qu'ils n'en {faire, pas, ind, ou plus-queparf,) pendant les trois siècles précédents. — Votre maître s'est plaint de l'extrême négligence avec laquelle vous (faire^ pas. ind. ou plus-que-parf.) vos devoirs. — Buffon a dit que l'âne {être) le plus sobre et le plus patient des animaux domestiques. — Les statisticiens ont annoncé que la récolte du blé {être, pas. ind. ou plus-que-parf,) insuffisante cette année.
Exercice 267
Mettez au mode et au temps convenables les verbes en italique^ ms le morceau suivant. (Exercice oral.)
croi (Ardennes). Victoire de Gondé lur les Espagnols, en 1643.
nraine, province de l'ancienne France,
cap. Tours . Sa fertilité Ta fait suiw nommer le jardin de la France.
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L'ÉTUDE DES INSECTES. — Les Tcrs qui minenl les feuilles, les pucerons, les vers des galles, les mouches et les scarabées de ces derniers vers sont tous de Irës petits animaux; mais dès qu'ils semblent le disputer en génie à ceux qui nous imposent le plus par la grandeur de leur masse, dès qu'ils semblent même ■l'emporter sur eux eu adresse, en sont-ils moins dignes de notre attention pour être petits? Quelle idée (tlvo(r)-nous d'ua homme qui, assez riche pour satisfaire le désir qu'il lavoir) d'acquérir tout ce que l'art a su faire de plus parfait en tableaux -et en statues, (préférer) les images les plus mal proportionnées et les plus brutes parce qu'elles {être) gigantesques, à de |)elites statues propres d'ailleurs à montrer tout ce que peuvent le génie et le ciseau des plus grands maîtres? Ouelle idée ■(aiioir)-nous d'un homme qui ne (faire) cas des machines de tout (;enre, qu'autant qu'elles (être) grandes; qui [être) plus touché d'une horloge de village ou d'un toume-b'oche que d'une petite montre d'une grande justesse, et où les sonneries, les répétitions et tout ce que l'art de l'horlogerie a su inventer se {trouver) réuni? Prenons garde qu'on ne nous reproche d'avoir trop de rapports avec cet homme doQt la grossièreté nous choque; car il n'y a qu'à considérer les insectes avec des yeux éclairés et attentifs pour reconnaître q^u'ils l'emportent plus par la multitude de leurs parties sur les grands animaux, que l'horloge dans laquelle un grand nombre de singularités sont réunies ne l'emporte sur ta plus simple. Plus les animaux sont petits et plus ils nous fournissent de preuves de cette puissance de l'immensité, de laquelle nous n'(acoir) toujours que des idées trop faibles et trop bornées. (Êëauhur*.)
Mode aubjonetlr
lBî5-e35] Exercice 268
Mettez aa mode convenable les verbes qui eont en italique dans
Je crains que vous n' (employer) pas utilement vos loisirs. — On désire que vous {allier) la douceur à la fermeté, — La patrie exige que vous lui {sacrifier) vos intérêts les p] ehers et jusqu'à votre vie même. — Votre intérêt veut que va {essayer) de convaincre vos juges de votre innocence. — Ni désirons que les autres ne {être occupé) que de nous plaii
Utnnir, né à Ln Rocbelle (Ie83-I7ST), Baturiliela el ph;ilclan.
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et nous ne irisons pas toujours ce qu'il faudrait pour le mériter. — La paix publique n'est pas encore rétablie, et on craint avec raison que de nouveaux désordres n' {éclater). — J'exige que vous me (rendre) ce que vous m'avei pris. — La charité demande que nous (traiter) nos semblables comme nousmêmes.
Ezercica 369
Compose:, aiec chacun des verbec donnés ci-dessous, trois pi^tites
phrases de dejx propositions au inoïoa. Vous ferez entrer dans la
premiËrede ces propositions, l«i terbes donnés à'abordpoiilivemenl.
Cuis «égaliverierd, el ejtûa inlerrogativemenl ; vous mettrez enjuile ! verbe de la Mconde proposition, dans chacune de ces trois phrases. i Vindiealif ou ta imbjonctif. selon le cas.
Àdmetlei-voui que les lois puissent être violées impunément? Dire. Prétendre. Supposer.
1 italique dans
Il fiiut que vous me (croire) bien coupable pour concevoir sur mon compte de tels soupçoua. — Il s'en faut que vous (faire) tous vos devoirs avec le inéme soin et la même exactitude. — n n'est pas de passion qui (obscurcir) plus le jugement que la colère. — 11 n'y a pas d'homme qui ne (avoir) des devoirs à remplir, mais en est-il un seul qui (pouvoir) se flatter de les accomplir tots parlailementt — 11 semble aux ambitieux qu'on leur (raeir) les faveurs que l'on accorde aux autres. — Il n'y a que la vérité qui (être) éternelle. — Il n'y a rien qui (rendre) heureux comme le souvenir d'une bonne action. — Il semble que la nature (avoir) pris plaisir, sous te règne de Louis XIV, à produire des grands hommes en tout genre. — 11 n'y a que riiomme instruit qui (pouvoir) savoir combien les livres deviennent ihers dans l'adversité. — 11 n'est pas impossible n<>e des navigateurs danois (atioir) découvert, sans le savoir, niérîque avant Christophe Colomb.
Exercice 271
)mposcz iniil phrases de deux propositions au moins; vous ferez j'er les cipreisions suivantes dans la proposition prmcipatt, et vous très le verbe de la seconde proposition ou uiod« convenable.
SYNTAXE DU VEKBE.
' L'homme -est le leul snîmnl qui £ lacne se laire des ouuis.
' 11 est probable. Le mieux. Le plus. Le dernier.
Le premier. il convient. Le moins. Il est juste.
Exercice 273 Dana les phrase* suivantes, inettei au modt conveaablQ les verbes en italique.
La nature a domié une odeur désagréable à certaines planles vénéneuses, afin que l'homme {potwoir) les éviter. — Quoi qu'on (faire) pour vous Être agréable, vous n'êtes jamais content. — Bien que nous (étudier) toute noire vie, nous ignorerons toujours bien des choses. — Quelques reproches qu'on lui (faire), il ne souffle mot. — Une mère aime toujours ses t' enfants, quoiqu'ils lui (faire) souvent de la peine. — Ne mens
f pas si tu itnx qu'on te (croire) sur parole. — Quelques raisons
f'i que vous (alléguer), faites en sorte qu'elles (paraître) bonnes.
L — Conduisons- nous si bien que nous (ne awotr) jamais à nous
\ repentirderien. — Si petit qu'il (e'Ire), un buisson fait de l'ombre.
^ Exercice 273
niëre pnr une des expressions suivantes, el vous meti la subonjannée au mode convenable.
Modèle rfu devoir : avant Oue. — Je vous semis L ._
sant de venir me voir avant que voua partiez pour la campagne.
Quelque ... que. Quoi que. Si ce n'est que.
Encore que. Jusqu'à ce que. Pourvu que.
De crainte que. De manière que. A moins que.
Tempa «la irabjonctir
[a36-0toi Exercice 274
Mettez au mode et au tempi coaveuables les verbes qui sont en italique dans les phrases suivantes.
lia raison veut que vous (concttier) tos intérêts et votre devoir, ou que vous (savoir) sacrifier les premiers au second.
— Je doute qu'un homme de bien (consentir) jamais ù i bassesse, quand même on lui offrirait les plus grands avauta;
— La morale exige que nous (tacri/ier) nos ressentiments Nous serons punis de nos fautes après la mort, !\ moins que n ne les (expier) dans celte vie. — Fais pour li^s autres ce qut désires qu'ils (faire) pour loi. — il faut que nous (tenir) cor
des observations de nos maîtres, si nous voulons {:»<■•• des progrès. — Il est boa que les enfants {aller) au grami air cl qu'ils {savoir} supporter les intempéries des saisons. Exercice 275
Même exercice quo le précédent.
Nous craignions que vos affaires ne vous (forcer) ili> vous absenter. — Pour réussir, il aurait fallu qu'il [conmll':!-) ili;s personnes eïpériraenlées, ■ — Le général surprit les enm^mis (le grand matin, avant qu'ils (pouvoir) se ranger en halaillH. — Ils demandèrent qu'on leur {permettre) de prendre pour roi celui qui les avait tant de t'ois conduits à la victoire. — - in serais heureui que vous {être) assez mon ami pour me dire tonte la vérité. — II faudrait que tous les hommes {t'aimen et se (secourir) réciproquement. — Bien des siècles se pussùrent avant qu'on (trouver) le moyen d'utiliser la vapeur. — Aiirès ses victoires, Alexandre • voulut non seulement qu'on le (regarder}, mais encore qu'on (l'adorer) comme fils de Jupiter'. — Fais pôijr les autres ce que lu voudrais qu'ils (faire) pour loi.
Mime exercice que le précédent.
Dans les assemblées publiques, les jeunes Spartiates aliou' daient, pour s'asseoir, que les vieillards (i'atieoir). — Cii homme a commis une si mauvaise action que, quoi qu'il (friirei depuis et quelque douleur qu'il en (retsentir), on no l:i lui a point pardonnée. — A-I-il existé un seul homme quinte im-oir) à se plaindre d'aucun de ses semblables? — L'exempli' il'nncvie vertueuse est la meilleure leçon que Socrale ... {ilnmii-r} jamais ... à ses concitoyens. — Pour que nous puissions nous corriger de nos défauts, il faudrait que nous le (vouloir). — Les hommes cherchent la félicité, mais en est-il un seul qui ... (jouir) jamais ... d'un bonheur sans mélange? — Je n'ai jamais souffert qu'un de mes élèves (prendre) pour amis des enlants mal élevés. — L'esprit a été donné à l'homme, non pour qu'il s'en (servir) pour lui seul, mais pour qu'il le (commun î'/uer} aux autres.
Exercice 377
•luira 1* Grinil (3S6 à 3^ avani | eonDiiôriinM dont parla .-C), roi do Mnc^Jolne. l'un dS9 Jaiiittr. ]« Di«ii Buprémi lins grand) al dea plur illualras | Gr«{> et \ct RoniBint.
STNTiXE DU VERBE.
. Il semblait... 11 serait ficheax..
Nous exigerions... Etait-il jnsle^...
MDlLei àu motU Bt au temps coDveDiibles les verbes en italique et entre pareiilliéicB.
ÉDif^Mi'iN DE Henri IV. — l^orsque Henri de Béarn, qui fut ,plas luril lli'[ii'i iV, vint au monde, son grand-père, le roi de Kavarii', llini'i d'Albret, voulut qu'on le {confier) à ucie nourl'Lce vill;i»i'<iiï^e, afin qu'on ne le (élever) pas avec délicatesse, di^iiul <{<ii' Mi'D qu'il (être) prince, et même précisément parce qu'il [rlin prince, il ne fallait pas qu'il {avoir) une hme amollie dans un I (irps sans vigueur. 11 défendit donc qu'on le {kabiiter'/ vichciii. jil cl qu'on lui (faire) prendre l'habitude d'un luxe princior. i|u uri le (flatter) et qu'on lui {donner) les litres auxijni-ls il .ni II droit par sa naissance, afin qu'il n'en {concevoir) pus du lii laiiitc. 11 ordonna qu'on le (vêtir) el qu'on le (nourrir) (iiiijiiji ks petits paysans du voisinag^e, et qu'on le(acco«tumi'n II nnii'ir et à grimper sur les rochers. Il désirait que, par (•■ i>'»\ iii, son peiit-fils (apprendre) à résister à /a fatigua, et <lu'il \s\-n'lurcir) en supportant les intempéries des saisons.
Mode iafluitif
[ati-flts] Exercice 279
^oalyseï les infinitifi coalenus dans tes phrases suivantes; donnez
Je vais oii le 'ent me mène, sans me plaindre ou m'effrayer.
— l'ûiir rivre heureux, vivons cachés. — Le blaireau a les jaoibea lio)i courtes pour pouvoir courir. — Permeltez-mai, mailaiiie. de vous donner la main. — L'ambitieux désire parvenir à Ion!" l'arare craint de tout perdre: ni l'un ni l'autre ne savptil joiiji-, — Souffler n'est pas jouer. — J'espère vous voir dcniJiiii 1 liv iii)i. — On ne doit pas se moquer des malheurru" car qiii |i'UL se flatter i'étre toujours heureux? — Il fa mann'-r |ii)ur vivre et non vivre pour manger. — Les lionim croient i^lre libres quand ils ne sont gouvernés que par les loi
— J'ai ci'u ileveir faire prévenir noire architecte que ses pla n'étaient pas approuvés. ~— Si l'État vous fait aujourd'hui, m
enfants, domer g rat ui le ment l'inslruction, c'est pour pouvoir rendre au pays de plus grands et de meilleurs services.
Exercice 280 __
UaQa les |ihrases de l'exercice précédenl, remplacez, loiitcs les Tols i|<ic celit est poESiblB, ïinfinitifpu une proposition aubardonuée, et dites laquelle de ce* deux construction» doit âtre ptSIérée. (E\eT~
Slûdèle du devoir: Je vais où le veut me mène, sans quejeme plaigne ou qie je m'effraye.
Exercice 281
CompoeeL- neuf phrases oCi vous Terez entrer les verbes suivants à Vitifinil'f, lians les trois premières comme sujets, dans lex Iroia saivantes comne attributs, et dans les trois «Jerâières comme complé-
MoJèle du devoir : pdnth, pardouneh. — Punir est un tourment; pardonner, un plaisir.
Recueillir. Apprendre. Menacer. Pouvoir.
Encourager. Dire. Comprendre. Recevoir.
Exercice 283
Failes prccéder. dans les phrases suivantes, l'iDllnidr de la préposition qui <:(invient,Bi le verbe dont l'inllnitiC est complément exige une préposiliOD. 'q^ ^-(^
Ces plantes deraandenl ... être arrosées. — Il ^imagine ..^ être uu grand savant. — On nous u contrainls^.' raire ce Iravail. — Cet homme demande que vous daigniez ... l'écouter. — J'aime ... voir la façon dont vous tenez compte de mes obser-^ valions. — Il fat forcé ... [tarlir. — On voulait le forcer ...-*■ partir. — liCs enfants sont obligée ...obéir à leurs parents. — 11 importe ^.V faire la guerre aux vices. — U n'y a rien que les liommes aiment mieux ... conserver et qu'ils ménagent moins que leur propre vie.
Exercice 283
Composez neuf phrases duns chacune desquelles vous ferez entrer un iii^mli/ employé comme complément d'un des verbes suivants : vouloir, craindre, dédaigner, aimer, prétendre, sembler, demander, eupérer, chercher.
RÉCAPITULATION SUR LE VERBE
Exercices 284 et 28S Analysez les verbes du morceau suivant. Faites-en couuaitre les lyeti el les divers complément). (.Exercice oral.)
H 8 STNTAXE DU VERBE.
Modèle du devoir: — avait, 3*pers. du sing.da rimparfaii il dicatif du verbe actir Iransitif avoir. Son sujet est linotte; son plément direct, un filt.
Le LtNor.
Tne linotte avait un âls Qu'elle adorait selon l'usage; C'était l'unique fruit du plus doux mariage, £l le plus beau linot qui fût dans le pays.
Sa mère en était folle, et tous les témoig-nages Que peuvent inventer la tendresse et l'amour Étaient pour cet enfant épuisés chaque jour.
Notre jeune linol, lier de ces avantages, Se croyait un phénix, prenait l'air sufGsant, Tranchait du petit important Avec les oiseaux de son âge; Persiflait la mésange ou bien le roitelet.
Donnait à chacun son paquet.
Et se faisait haïr de tout le voisinage.
Sa mère lui disait : < Mon cher lits, sois plus sage Plus modeste surtout. Hélas, je conçois bien Les dons, les qualités qui furent ton partage. Mais feignons de n'en savoir rien, Pour qu'on les aime davantage. > A tout cela notre linol Répondait par quelque bon mol; 1^ mère en gémissait, dans le fond de son âme.
Un vieux merle, ami de la dame.
Lui dit : < Laissez aller votre flis au grand bois.
Je vous réponds qu'avant un mois Il sera sans défauts. > Vous jugez des alarmes De la mère, qui pleure et frémit du danger. Mais le jeune liuot brûlait de voyager;
Il partit donc malgré ses larmes.
A peine est-il dans la forêt.
Que notre petit personnage
Du pivert entend le ramage,
Et se moque de son fausset.
Le pivert, qui prit mal celte plaisanterie, Vient à bons coups de bec plumer le persifleur.
Et deux jours aprâs, uoe pie Le dégoûte à jamais du métier de railleur.
U lui restait encore la vanité secrète
De se croire excellent chanteur;
Le rossignol et la fauvette
Le guérirent de son erreur.
Bref, il retourna chez sa mère.
Doux, poli, modeste et charmant.
Ainsi l'adversité fil, dans uu seul niomenl.
Ce que tant de leçons n'avaient jamais pu faire.
(Florian.) Exercice de rieitalion. — Xpprenàre le morceau précédent.
L£ PARTICIPE Participe présent
Remplacez les verbes en llolique adjectif verbal, suivant le sens de la
Son éloquence (entraîner) confondit ses accusateurs. — Ses discours (entraîner) les esprits lui méritèrent tous les suffi'ages. — Les esprits (contredire) sont peu propres à la société. — Ces enfants, {contredire) tout le monde, se sont fait détester. — On cache difficilement sa pensée aux esprits {pénétrer). — Vos frères, {pénétrer) ma pensée, se sont mis à sourire. — Les (assiéger), {tttarcher) tout à coup au pas de de charge, se sont élancés à l'assaut et ont pris la ville. — Sans les chameaux (traverser) les déseris avec rapidité, la plupart des caravanes seraient ensevelies sous les sables (mouvoir)- — Les hommes {entreprendre) ne réussissent que quand ils son I aussi (persévérer).
Exercice 287
Même exercice que le précédent.
Nous sommes restés pendant huit jours immobiles au milieu de l'Océan, (frapper) inutilement de nos rames les eaux (dormir) autour de nous. — Deux mille cavaliers (sortir) de la ville se dirigèrent vers le camp. — I^'est-cepas un spectacle
JÏO SÏNTAXE DU PARIiaPE.
bien Iriste que des malheureux (mourir) de misère? — Koi troupes {attaquer) l'enneint avec impétuosité, l'ont forcé à battre en retraite. — Il y a des personnes naturellement douces et (obliger) par caractère. — On a peine à compi-endre qu'il y ait des peuples qui vivent (errer) continuellement dans les déserts. — La plupart des nègres d'Afrique forment àe misérables peuplades, (végéter) sous des cabanes, {trouver) difficilement leur nourriture, (cultiver) quelques champs de jiiil et soumises à de petits despotes. — Sur la tombe du jeune guerrier (Marceau*), les farouches soldats de l'Autriche répandirent des larmes, {déplorer) et (envier) la destinée de celui qui '
pour la France et mourut pour défendre ses droits.
Exercice 2S8
Composez des phrases où vous ferez entrer, une fois le présent des verbes suiïanls, et une fois l'adjectif verbal slantif verbal qui en dérivent.
Modèle du devoir : hësiueh. — C'est en résidant un Cer dans une commune qu'on y acquiert !e droit de suffrage.— enlTEtienl des résidents auprès du bey de Tunis et du ro pour assurer son prolecLoral dans ces deux Etats.
parlicip ou le suU
a in temp ,a Kraoc^e J'Anuau
Adhérer. Exceller.
Différer. Expédier.
Exercice 289
Mâme exercice avec les vérités suivants :
Présider. Convaincre.
Extravaguer. AfDuer.
Exercice 290
Composes des phrases où vous feiez entrer les expressions suivantes, en remplaçant [es verbes à l'infmitif par le participe présent ou l'adjectif verl/al, suivant les cas.
Des enfants (danser) une ronde... — Des airs (danser)... — lies aventures (intéresser) lovil le monde... — Des récits (intéresser)... — Des écoliers (courir) dans le jardin... — Des eaux (courir)... — Des personnes sages (prévoir) les événements... — Des hommes (prévoir)... — Une femme (obliger) et charitable... — Une persoiine (obliger) ses amis..- Exercice 291
Faites accorder ou non les mots en anl. suivant leur nature et leui fo ne lion.
HaneiB (FnatùU) {ilË9-naO}, l'':-\ tin^uaà Fleurui, si (ui luéa Alten
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Un NAUFRAfiE. — Voyez celle Taste nappe d'eau (dormant) : quoiqu'elle n'ait aucun coarj, les vents {agitant) sa surface, entreiiennenl sa pureté. Elle est loin de ressembler à ces marais (croupissant}, (exhalant) une odeur bitumineuse et fétide. Des poissons iuDombrables, (vivant) dans son sein, sont destinés à la table du maître. Deux barques, (voguant) i toutes voiles et (/it^ant) l'ouragan dont elles sont menacées, cherchent à gagner le bord. Les vents (jouZ/tanf) avec force, (mugissant) dans les cordages, s'opposent h la manœuvre. Déjà les vagues {blanchissant) d'écume, Iracenl sur l'onde de larges sillons. Des branches, des feuillages, emportés par un tourbillon, tombent dans l'étan; et forment des débris {flottant) sur les eaux. Les oiseaux limides, se {rassemblant) en troupes et (volant) d'une aile rapide ; les animaux (fuyant) au hasard ; les éclairs (bnllantj par intervaHe et {sillonnant) les flancs ténébreux du nuage; la foudre {grondant) sur nos têtes; la terre (tremblant) sous nos pieds; une pluie, mêlée de grêle, (tombant) par torrents : Toilli l'image terrible, (effrayant), qui porte dans nos cœurs la consternation. Que vont devenir nos marins? Hélas! s'ils l'avaieit voulu, ils auraient évité leur sort. A l'instant où ils font leufs efforts pour baisser leurs voiles, voiles, mâts, cordages, lomest emporté. Leurs barques [vacillant) ont peine à couserver l'équilibre. Les vagues (mugissant), (s'élevant) audessus de ces frêles embarcations, vont les engloutir. Cependant l'impéiuosiié du vent les pousse vers des roches (menaçant) qui ferment le bassia. (Craignant) de se voir briser, nos jeunes nauiwmiws, (s'élançant) à la fois, (nageant) avec ardeur, abordent sur le sable, tout (dégouttant) d'eau, (défaillant), presque (expirant) de faiblesse et de fatigue. Les bateaux fracassés, les mâts, les voiles, poussés par le vent, et (flottant) vers la rive, offrent le tableau d'un naufrage. (ReschEH.)
Participe passé
Participe paaat employé ■•■!■ «nilllalre
Exercice 292 [cavr
Melteî au participe passé les verbes en italique, et appliquez la règle d'accuril.
Les belles actions (cacher) sont les plus estimables. — H y 1 des sottises bien (habiller) comme il y a des sots bien (vêtir). - Les hommes passent comme les fleurs qui, (épanouir) le
matin, tombent le soir, (.flétrir) et i/oKler) aux pieds. — Les amitiés, (fonéer) sur la vertu et (cimenter) par l'eslimc sont les .seules qui soient inébranlables. — Les bienfaits (reprocher) perdent leur prix. — (Habituer) à l'exercice, les enfants deviennent plus 'orts et plusagiles. — (Naître) pour l'indépendance, certains anlmiux conservent toujours un caractère farauche. — Les enfants (tccoutumer) à faire leurs volontés devienniint insupportables. — On pourrait appeler la politesse une bonté (assaisonner); c'est la bonne grùce (ajouter) au bon cœur. — Que de belles acltons (raconter) par les historiens ou (célébrer) par les poètes I
Coinpnseî huit phrases dans lesquelles vous ferez entrer les parti' cipes passés des verbes suivants employés sans auxiliaire.
Goûter. Cultiver, Ignorer. Délivrer.
népandre. Suivre. Soumellre. Augmenter.
'^638: Exercice 294
Metlez BU pcrticipe pané les verbes en italique, oL apj>liquez la règle d'accord.
On peut tout sacrifier à l'amitié, {excepter) l'honnéle et le juste. — Les ([rands phénomènes do la nature s'expliquent aisément, la gravitation universelle (supposer) un principe vrai. — (Supposer) la terre en mouvement, les phénomènes célestes se comprennent facilement. — La vertu (excepter), tout passe comraeun songe. — (Pasîer) la première moitié de la rie, l'imagination se n»urril plus de regrets que d'espérance. — (Supposer) cette tâche (nccom;j{ir), comment ne pas se réjouir d'avoir eu le caurage de l'entreprendre? — Mes amis (excepter), personne ne m'a témoigné d'intérÔL — (Excepter) l'honneur et la justice, ane âme noble sac ri lie tout à la reconnaissance. — (Passer) les Alpes, l'aspect de la nature prend un caractère tout différent. — Quelques députés (excepter), loutc l'Assemblée a voté le budgat. — Toute l'artillerie tomba au pouvoir des eanemis, (excepter) trois mitrailleuses.
Exercice 295
¥ compris. Non comf Cerlilië. Excepté.
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Participe paaoé caDjnsoA «Tce être
Exercice 2S& [S5D
Meltez nu participe paisé les veibes en italique, et appliquez la '. règle d'ae^td.
N'esl-il pas juste que les inéchaDts soient (punir) de leurs mauvaises actions? — Une pièce de vingt francs (dépenser) mal à propos peut se regagner par le travail, mais une heure mol {employer) est {peràre) sans retour. — Les letlres, les sciences et les arts sont (dtitiner) à rendre les hommes meilleurs et plus lieureux. — Les planètes sont {regarder) comme autant de inondes {habiter). — Nous sommes souvent {séduire) par les apparences. — Que d'habilants auraient été (ruiner) par l'inondaiioD, sans les seciurs qui leur oat été généreusement (prodiguer) ! — Les arts sont {naître) en Asie, mais c'est en Europe qu'ils sont {cultiver) avec le plus de succès. — Les champs, {brâler) par un soleil nrdent, seraient (rester) stériles, si des pluies abondantes n'étaient pas {venir) les fertiliser. — Les instruments dont on se serl pour mesurer la vitesse du vent sont {appeler) des anéjnv mètres.
ExercicB 297
I pluriel
Participe pnasé employé avec avoir
Exercice 298 [cco-eet)
Mettez au participe pas*è les verbes eu italique, et appliquez la règle d'accord.
Monsieur, disait un délateur â Louis do Bourbon, frère de Charles V, voilà un mémoire qui vous inslruira de plusieurs fautes qu'ont (comMetlre) contre vous des personnes que vous avez (Iwnorer) de fos bontés. ■ Avez-vous aussi tenu un registre «les services qu'ils n'ont (rendre) ? > répandit le prince. — Sole dit à celui quilui annonça que les Athéniens l'avaient (connner) à mort : La nature les y a (condamner) aussi. — Toutes mines d'or du inonde ne sauraient racheter un seul des ins- Is que lu as (perire). — Que d'hommes ont (vivre) trop d'un r ! — Que de gsns ne savent pas pardonner les torts qu'on ".voir) envers eux, ni les oOenses qu'ils ont (recevoiri\ —
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Villars* disait souvent que les deux plaisirs les plus vifs qu'il eût {ressentir) dans sa vie, avaient élé les premiers piix qu'il avait (obtenir) au coilège, el la première ïictoire qu'il avait (remporter) sur l'ennemi. — Ne faites point des amis légèrement, el conservez ceux que vous avez {faire). — Le souvenir des soins que l'on a (rendre) à ceux qu'on aime, esl la seule consolation qui reste quand on les a {perdre). — Malheur aux hommes durs et impitoyables que n'ont jamais (attendrir) les infortunes des aulres !
Exercice 299
Composez quatre phrases aii vous ferez entrer les verlie; suivauts à un temps compose avec l'auxiliaire avoir, le coniplènient ilireci étant placé avant le verbe. Gam|)o$ei ensuite quatre aulrcâ ptirases oCi le coQiplément sera placé apTé$.
Modèle du devoir : choisis. — Avei-vous vu les linea que nous avons choàii? — Je suis que vous avet cltoiH sinon les plus beaux livres, au moins les plus utiles et les meilleurs.
Connaître. Perdre.
Déterminer. Gulliver.
Exercice 300
Mettez aux temps Indiqués les verbes en italique, et faites aecoi'der, s'il y a lieu, les participes passés.
Un cahpehent. — Voyez les bataillons français arrivant au bivouac après une marche longue el pénible. Dès que les tambours (cesser, pas. ind.) de ballre, les havresacs, (déposer, part, pas-) en rond derrière les faisceau^ d'armes, dessineut le terrain oit la chambrée doit passer la iMit. On met bas les habits; (revêtir, part, pas.) seulement de leurs capoles, les soldais courent aux vivres, au bois, à l'eau, à la paille. Le feu s'allume; bientôt la marmite (dresser, ind. préi. passif); les arbres, (apporter, part, pas.) de \aiorél, (façonner, ind. près, passif) grossièrement en pieux et en poutres. Pendant que les baraques du bivouac s'élèvent, l'air retentit en mille endroits à la fois des coups de la hache fendant le bois et des cris des travailleurs...
En attendant que la viande {cuire, subj. prés, passif), nos jeunes gens.impaiients de l'oisiveté, recousent le sous-pied : guêtre, visitent les gibernes, nettoient et écl aircissent fusils. La soupe est prèle, on la mange. Si le vin manque coûversaiion est calme sans être triste, et on m tarde p^i
Tillni (duc de) (I6ï3-I73i), nà à Uouliiis (Alll«r),' valmiuci'
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chercher dans le sommeil les forces Décessaires pom' snpporier la fatigue du lendemain. Si au contraire la liqueur inspiratrice dts propos jùytus. (tramporter, part. paï.)dans des tonneaux ou dans des ou'Jes, sur les épaules des coureurs qu'on (envoyer, plus-qiie-parf.)aiieTcherdel'ei\x{arriver,pas.indéf.) au camp, la veillée se prolonge. Les anciens raconleot aux conscrits (ranger, part, pas.) autour du feu, les batailles où le régiment (donner, pas. indéf.) avec tant de gloire. (.Général Foy '.)
Participe w*»»é des Terlua prenamlwi
rÈgla
Les hommes qui se sont (laisser) séduire par les attraits de la volupté s'en sont presque toujours {repentir), — Nous avons été cruellement (abuser) par de prétendus amis qui se sont (emparer) de notrs conflance, et s'en sont (sertir) pour nous tromper. Ceuï dont la vie s'est (écouUr) obscure et ignorée sont
les seuls qui ont (vivre) heureux et tranquilles. — Tant qu'ils ont (vivre), Rscine et Boileau se sont (donner) des preuves de l'estime la plus sincère. — C'est â l'ombro de la paix que les arts sont (nai(re).ont (prospérer) etse sont (per/éc(ionner). — La gloire dos hommes doit toujours se mesurer sur les moyens dont ils se sont (servir) pour l'acquérir. — Beaucoup de conquérants ont (sMftJMjïHer) des provinces, mais peu ont (réprimer) leurs passions et se sont (vaincre) eux-mêmes. — Que de rois se sont (succéier) sur le trône de France ! — La calomnie s'est toujours (plaire) h. répandre son venin sur les vertus les plus
Les HABiTAnONS primitives des gaulois. — On ... toujours \norer, pas- ind.) et l'on ne connfdlra sans doute jamais actemenl l'époque à laquelle les hommes (paraître, pas. ind.) ujs la Gauk, Ce que l'on sait, c'est que les Gaulois, nos aieux,
Einiral Fov, né ù Hnm {nT5-l»i5) i liloquencc à Ip Chambre des dépulris, ranci'dl lie furapire. Il ic rtislliiuiis I lous li lUslguratiDa. Sa luort fut
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{t'abriter, passé ind.)à'a.hoTddaDs lescaverncs qu'ils {découvrir, ptus-que-parf. ind.) dans la masse des montagnes, el plus lard sous les huttes qu'ils de construire, plus-que-par f.) dans l'épHisseur des forêts. A celle époque, de grands el redoutables animaux {se conserver, plus-que^parf. ind.) et (se multiplier, pUisque-parf. ind.) dans le pays. Pour se dérober à leurs atteintes, les hommes de ce temps-là (bâtir, pas. ind.) leurs cabanes de bois sur des pilotis, au-dessus des rivières et des lacs, à une certaine dislance de la rive; ils les (relier, pal. ind.) au rivage par Jes planches mobiles reposant sur des pieus el qu'ils retiraient à la tombée de la nuit. On (désigner, pas. indef.) ces abris sous le nom d'habitations lacustres. On en a découvert en Savoie et en Suisse.
Exercice 303
Héme exercice que le précédent.
La goutte d'eau. — Vous étes-vous jamais (demander) d'où venait l'eau que vous buvez ? Elle a fait Lneu des voyages avant d'arriver dans voli-e verre. Soriaut du sein des mers, elle s' (élever, pas. ind.) dans les airs, el là (ballotter, part, pas.} par les venls se (trouver, pas. ind.) (transporter, part, pas.} au-dessus des continents. C'était par un beau jour d'été. Libre dans l'air, qui lui ouvrait des abris dans ses milliers de pores. elle courait et se jouait en le traversant. Le froid de la nuit (venir, pas. ind.); cite (soisi>,paï. inrf. paMi/) en touchant la terre; elle se (déposer, pas. ind.) en gouttelettes. Puis, la chaleur la {dilater,pas. ind.) de nouveau, et (transformer, part, pas.) en vapeur, elle {remonter, pas. ind.) dans l'atmosphère bleue. D'abord invisible, el\e (devenir, pas. ind.) vapeur visible ou nuage: Quelquefois elle avait de la peine ù s'élever, malgré les efforts de la chaleur solaire; elle {rester, pas. ind.) souvent à ramper dans la vallée sous forme de brouillard. Mais, bienlât (réchauffer), (épanouir) elle s' (élever, pas. ind.) comme un petit ballon, et elle (gagner, pas. ind.) les hautes régions. Un jour, le nuage s' (épaissir, pas. ind.) (passer, pas. ind.) du gris au noir, et de son sein (entr'oMf n>, part, jms.) un torrent (co«ler, pas. ind.). Suivez les gouttes qui tombent; voyez le , germer, l'herbe pousser : c'est l'œuvre de la gouiio d'e.' Elle (dissoudre, pas. ind.) certaines substances du sol et (p mettre, pas. ind.) aux racines de les boire. Elle (courir, p ind.) dans la sève comme dans votre sang lorsque vous (6oi pas. ind.), et ce n'est pas son seul bienfait : elle (rafraich
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poj. inrf.) l'air, (abattre,pas. ind.} la poussière eHentraîner,p. p.jdanssa clmtelesimpurelés de l'atmosphère. Bientôt, s'tnfiltranl doucement dans le sol, elle y {séjourner, pas. ind.) jusqu'à ce qu'une lissure lui permit de revenir à la lumière. Alors elle (gazouiller, pas. ind t dans le ruisseau; ette (courir, pas. ind.^ sur la lisière du bei~, jusqu'à la rivière voisine, et celle-ci la (conduire, pas. (ni-) au fleuve, qui la (ramener, pas. ind.) à la mer, J'oii elle (partir, plus-que-parf.).
Exercice 304 CampDgei huit phrases dans lesquelles vous ferez entrer les verbei suivants au pluriel eli un temps composé.
Se persuader. Sa prévaloir. S'attaquer. S'aviser, S'imaginer. Seu aller. S'apercevoir. Se plaindre.
Participe d«a Terketi iBapersoBBels
Exercice 305 [669]
Hetle-z au participe paiti les verbes en Italique, et appliquez let règles d'accord.
Les grands froids qu'il a (faire) cet hiver ont (rendre) si affreuse la situation des pauvres, que beaucoup ont (périr) faute de soins. — Que de travaux il a {falloir) pour accomplir toutes les découvertes qui nnt (iWits(rer) notre siècle I — l^s diHicullés qu'il y a {avoir) entre vos deux amis ont été (aplanir) par nos eoins. — Lesor^esiju*ilya(auoi>) cette année ont (cotl(er)des millions aux cultivateurs. — ()ne de vaisseaux il s'est (construire) en Europe depuis cinquante ans! — Co qui fait le priï d'une victoire, ce sont les obstacles qu'il a (falloir^ surmonter pour la remporter. — Les pluies qu^l a (faire) nuiront beaucoup â la récolte des fruits. — On lui a (prêter) toutes les sommes qu'il lui a (falloir). — Les chaleurs qu'il a (faire) en 1811 ont (contribuer) à rendre excellent le vin de cette année qnis'esl (appeler) le vin de la Comète. — Vous m'avez (envoyer) tous les livres qu'il m'a (falloir) consulter.
Participe passé précédé <Ie l'
Exercice 306 ,tST(q
fSme exercice que le précédent.
L'affaire paraissant plus grave qu'on i Mrd, on commença les bosUlilés.-
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heureuse que nous l'avions (présumer). — Une bonne action est {récompenser) par le plaisir qu'on ï lie l'avoir (faire).
— La conquête de l'Egypte par Bonaparte n'a pas été aussi féconde en résultats heureux qu'on l'avait (espérer). — La fin de celte guerre injuste fut aussi heureuse qu'on l'avait {désirer).
— Employez, pour vous rendre agréable, tous les moyens que la nature vous a (donner) et ceux que l'éducation vous a (faire) connaître, — J'avais deux fils, ma plus belle espérance; je les ai (voir) mourir à mes cités. — lies mag-nifiqucs monuments que l'antiquité a {voir) ériger, quelques-uns seulement subsistent. — Cent ans d'oisiveté ne valcul pas utic heure qu'on a {savoir) bien employer. — l)uc de jeunes gens se sont {laisser) égarer par de mauvais conseils ! — Nos ancêtres vivaient pauvres et vertueux, et mouraieût sur le champ qui les avait (voir) naître.
Participe patué anlvl d'un InOiiltll
[en-en] Exercice 307
Même exercice que le prévédeul.
L'imagination des voyageurs leur retrace les merveilles qu'ils ont {admirer) ilaas leurs excursions: ces montagnes qu'ils ont {voir) s'élever jusqu'aui: nues, ces sources qu'ils ont (voir) jaillir du sein des rochers et tomber en ca&cades écumantes. — Nous sommes trop lieareux, vous, de m'avoir {fournir) l'occasion de faire du bien, et moi, de ne l'avoir pas {laisser) échapper. — Le ciar Pierre le Grand faisait partir pour Moscou * des artisans de toute espèce, mais il n'envoyait que ceux qu'il avait {voir) travailler lui-même — Les discours que j'ai (entendre) prononcer m'ont (sembler) médiocres. — Les mauvaises habitudes qu'on a (laisser) se développer sont de mauvaises herbes qui Unissent pa^étoulTer les bonnes. — L'espérance de voir bientôt un terme à nos peines nous les a {faire) supporter avec plus de résignation. — Les orateurs que j'ai (entendre) parler me paraissent fort éloquents. — Pour être sur qu'une chose est vraie, est-il nécessaire de l'avoir (voir) s'accomplir sous ses yeux? — Les soldats que vous aveu (voir) déco ont (mériter) cette distinction par leur bravoure. —
Mncn, ancienne capital» do la RuHie I ternfur Roslnnclilii, qui v luil l< jHll 00(1 li>b.). L* ville lainle dsa au momenl où Jei Français y a: Ruiseij a ëlé délrvlte par le e"»- [ rciil en IHlî.
jennes gens se sont (baisser) éblouir par des promesses brillâmes maij trompeuses.
Exercice 308
Composez Iroiî phrases où vous ferez entrer les elpressioos sui- TRDtes à un temps composé, de fnçon que les participes laisse, vu et entmdu resteol invariables, et Irois autres où ces participas varierool.
Laisser faire. Voir passer.
1 italique, e( appliquez
fègles
Celui qui pendant toul le cours de sa vie a {obliger) tous ceux qu'il a (pouvoir), et qui n'a (nuire) à personne, est véritablement homme de biea. — Quoiqu'on lui ait (accorder) toutes les choses qu'il a (vouloir), il n'en est pas moins eïigeant. — Néron', une fois maître du souverain pouvoir, a (faire) tous les miuï qu'il a (pouvoir), et (commettre) toutes les cruautés qu'il a (vouloir). — Une fois maître de la ville, le vainqueur, oubliant ses promesses, n'a accordé à la garnison que les conditions qu'il a (vouloir). — On a eu pour son âge et pour sa faiblesse tous les égards qu'on a (devoir). — Nous lui avons (donner) tous les secours que nous lui avons devoir). — Il s'est (imposer) tous les sacrifices qu'il a {devoir) et qu'il a (pouvoir) pour venir au secours de sa famille. — C'est en faisant les sacrilices les plus considérables qu'il nous a (payer) la somme qu'il nous a (devoir). — Vous avez trop (négliger) les devoirs qu'on vous a (donner) à faire.
Exercice 310
Exercice 311 Mettez au participe pasté les verboa en italique et appliquez les
règles il'accord.
L'habitude lous rend insupportables les infortunes qu'une
' lugue adversité nous a (apprendre) à souffrir. — Nous deandons que lu pardonnes à ceux que tu as (résoudre) de pur.— Quand l'ambition s'est (emparer) de notre ame, elle nous ■Olive (disposer) à tout lui sacrifier. — Nostroupessesonl(ewiirer) en moins de six mois de toutes los villes que Louis SIV
'rta 131 à G8 ir^nl l.-C-), «mpenur lomalo. cilèbrs par » tyranuU.
s'était {proposer) d'attaquer. — 11 était h craindre qne les mesures qu'on les a¥ait (engager) à prendre ne parussent trop sévères. — N'abandoo nez jamais les sentiments de délicatesse qu'on a {tâcher) de vous inspirer. —L'habitude que nous avions {contracter) de juger les autres d'après nous-mflmes nous a (faire) tomber dans d'étranges erreurs. — Nous nous sommes {occuper) sérieusement de toutes les difficultés que tous nous aviez (charger) de résoudre. — Les années que nous avons (consacrer) à étudier les lettres ont été Ihs plus agréables de notre vie, — Les lettres que vous l'avez (prier) d'écrire, »lle ne les terminera que demain.
P>rllelr« p«M<é précéili «le le peu [STS-eTV] Exercice 312
Même exercice que le prâcédent.
Ne pas écrire correctement, c'est dévoiler le peu d'éducation qu'on a (recevoir). — Le peu d'habitants que les armées anglaises avaient (laisser) dans nos campagnes pendant la guerre de Cent ans (était ou étaient) (exposer) i mourir de faim. — — D'où Tiennent souvent les difficultés, si ce n'est du peu d'attention que l'on a (donner) aux affaires? — 11 ne vous parlera point, par modestie, du peu de capacité qu'il a (acquérir) et du peu de réputation qu'elle lui a (valoir). — Le peu de modération qu'il a (montrer) dans la prospérité l'a fait regarder comme un orgueilleux. — Le peu de terre que j'ai (cultiver) et (ensemencer) moi-même a produit autant que les vastes champs que j'avais (abandonner) à l'exploitation d'un fermier inhabile. — Le peu de vivres qu'on a (faire) passer dans la ville, et qu'on a {distribuer) aux naalheureux (assiéger), (a ou ont) (jtt/'jïre} pour relever leur courage.
Exercice 313
Composex buil phrases dans lesquelles vous ferez entrer le peu suivi d'un verbe à un temps lomposé, de fiçon que le participe paasS s'aecorde dans quatre de ces phrases et reste invariable dans les quatre
Participe p»a»é préeiaé do ttroDon en [m] Exercice 314
Mettes au participe passé les verbe» en italique, cl appliquez règles d'accord.
Tous les animaux et tous les végétaiu qui ont (exister) sui
terre, ont (tirer) successivement du sol la matière de leur corps, et lui ont {rendre), à la mort, ce qu'ils en avaient (emprunter). — L'invenlioD des aérostats u'a pas encore (répondre) par son utilité à l'idée qu'on s'en était {former). — Les Russes nous ont (tmprunter) nos arts (oui (perfectionner) ; aussi outils (faire) en cinquante ans plus de progrès que certains autres peuples n'en avaient (faire) en cinq siècles. — Les enfants qu'oQ a (habituer) à craindre les ténèbres se sont rarement {guérir) de la peur qu'on leur en a (faire). — Le succès de cette entreprise ne produisit pas les résultats qu'on en av»it (espérer). — Tout le monde m'a (offrir) des services, et personne ne m'en a (rendre). — Les choses longtemps (désirer) sont presque toujours au-dessous de l'idée qu'on s'en était {former). — J'ai (connaître) des hommes qui étaient peu propres aux sciences, mais je n'en ai point (poir) qui fussent incapables de vertu. — Aimez votre prochain, et ne vous vengei jamais des injures que vous en avez {recevoir). — Plus on l'a félicité de ses progrès, moins il en a (faire). — Parmi les hommes comblés des faveurs de la fortune, combien en a-l-oa {voir) qui en faisaient un mauvais usage!
Les partielpea coûté, valu M peiê
Exercice 315 [681)
Mette); aa participe paisé les verbes en italique, et appliquez les règles d'BGCord.
Qui pou'rail dire combien de larmes (coûter, pai. )nfl.)lcs guerres civiles de notre siècle? — Une mère ne regrette jamais les soins «t les peines que son enfant lui a (coûter). — Que d'attentions et d'honneurs de beaux habits nous ont (vatoiryi — Les sacs que nous avons (peté) ne contenaient pas les quanlilés annoncées. — Les plus hrillaotes réputations n'ont jamais (valoir) l«s sacrifices qu'elles (coûter, pas. ind.) : Charies- Ouinl soupirait après la retraite; Ovide souhaitait d'être un sot. — La réputation de conquérant se paye cher; peu d'hommes en voudraient, s'ils savaient tous tes sacrilices qu'elle a {coû- *«t'), tous les chagrins qu'elle a {valoir) à ceux qui l'ont acquérir).— Qu'il est dous do se rappeler les jouissances que ous a (valoir) une bonne action !
Exercice 316
RÉCAPITULATION SUR LE PARTICIPE
■■i appliques le&
Puissance de l'homme. — Ce n'est que depuis environ trente siècles que la puissance de l'homme s'esl (étendre) sur la plus grande partie de la terre. Les trésors de 3a fécondité étaieni jusqu'alors l,rester) (enfouir); l'homme les a (mettre) au grandjour. Ses autres richesses, tes mélau\,la houille encore plus profondément (enterrer), n'ont (poitcoir) se dérober à ses recherches, et soni (devenir) le'prix de ses travaux. Par son intelligence, les animaux ont été (apprivoiser), (subjuguer), (dompter), (réduire) à lui obéir. Par ses travaux, les marais ont été {dessécher), les Dea\es(contenir), leurs calaractes(e;facer), les forêts ss sont (éctaircir), les landes (cultiver). Par sa réfleiion, les temps ont été (compter), les espaces (mesurer), les mouvements célestes (reconnaître), le ciel et la terre {étudier). Par son art et sa science (réunir), les mers ont été (traverser), les montagnes (franchir), un nouveau monde (découvrir); les peuples se sont (rapprocher) ; mille autres terres sont (devenir) son domaine. (T. Lepetet.)
Exercice 318
Mettez aux temps iadiqués les verbes en ilalique.
La neice. — La neige (devoir, ind. prés, passif) à l'eau atmosphérique qui se congèle au moment de sa condensation ilienne...plus(Mrier,in(i.pm.po«St/)quelaformequ'airectent les flocons, mais tous se cristallisent régulièrement et forment de jolies étoiles. Rien de plus charmant que les figures de la neige (examiner, part, pas.) au microscope. Un de ces hardis navigateurs qui (s'aventurer, pas. ind.) jusqu'aux régions polaires, en (faire, pas. intf.) une étude spéciale, lien (décrire, pas. ind.) plus de quatre-vingts dans son ouvrage, et il existe certainement plus de formes qu'il n'en (observer, pas. ind.). La gi-ilce des combinaisons, quelque (varier) qu'elles soient, s' allie toujours à un ordre parfait ; on peut les ramener i cii types principaux. Quand doux averses de neige se (succède pas. ind.) à court intervalle, on observe dans la seconde aver. des formes qu'on ne pas (remarquer, plus-que-par f. ind 'lus la première, quoique ces formes soient toujours rcssen
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blantes entre elles. C'est par un temps calme et sans brouillard que ces formes peuvent être (admirer) daas toute leur beauté. On rencontre quelquefois de la neige rouge dans les régions polaires : cette couleur (devoir, ind. prés, passif) à un petit champignon qui a la propriété, de végéter dans la nei(fe.
Observations «or quelques adverbes
Copiezics phrases suivantes et remplacei, suivant lei cas, les points par les adverbes dessus, deisoui, deoana, etc., ou par les pri^posilions .«ur, sou«, dam, etc.
(Sur, dessus.) — Le soleil ne doit jamais se coucher ... notre colère.
{Saus, dessous.) — L'homme est souvent plus en sûreté ... le chaume que ... les lambris dorés.
(Avant, auparavant.) — La conscience nous avertit en ami ...de nous punir en juge. — Uira vous voir, mais il faut... qu'il ait fini ses devoirs. — 11 faut réfléchir longtemps, ... de prendre une détermination.
(Dans, dedans.) — 11 faut regarder ... le cœur plutôt que ... la main de celui qui donne. — On doit se consoler de Tîeillir pourvu que l'on possède une âme saine ... un corps sain.
(Autour, alentoar.) — La lune lonrne ... de la terre dans l'espace de vingt-huit jours. — La ville de Tours est située sur les bords de ta Loite; ... on voit une contrée fertile, aimable et riante, qui a été appelée le jardin de la France.
Exercice 320
Sléme exercice que le précédent.
(Autour, alentour; dans, dedans.) — Le loup tourne ... de 'a bergerie, mais, quand elle est bien gardée, il n'entre pas..
(Daoantage, le plus.) — L'bomrae ... sensé est rarement elui qui parle ... — L'irrésolution est le défaut qui s'oppose .. au succès de no» entreprises.
(Plutôt, plus tôt.) — Nous devons en toutes choses chercher 'utile ... que l'agréable. — 11 aété donné aux Chinois de comlencer tout ... que les autres peuples, pour ne faire ensuite
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aucun progrès. — ... voua vous meitrez au travail, ... voua aurez lini.
(Plus, davantage.) — Malheur à ceux (|iti estimcnl ... les richesses que la vertu; ils trouveront beaucoup d'amis, mais ils reiiconlreroDt encore ... d'ennemis. — 11 n'y a rien qui chatouille ... notre amour-propre que les applaudissemeuts, — Vous avez obtenu beaucoup de succès, mais votre frère en a eu encore ...
Exercice 321
Composez quatre phrases où vous ferez entr-er les adverbes des- MUt, dedant, alentour, auparavant, puis modilles-lea de niimièrc; i en [aire quatre nutree dans lesquelles vous l'emii lacerez les adverbes par les prépositions août, dam, autaur, avant.
Modèle du devoir : dessus. — Les gendarmes onl toDEtempi eherclié le malfaiteur qui a incendié notre maison ; ils unt eaSia mis ta main desiat. — Les gendarmes onl enlln mis la mnin sur Le mat- Cùteur qui a incendié nutie maison ; ils l'avaient lougieoips cherché.
Complétez les phrases Euivanles, en remplacent les points par les adverbes en italique.
(Tant, autant.) — Bien n'assure ... le repos du corps que le travail de l'esprit. — L'avare manque ... de ce qu'il a que de ce qu'il n'a pas.
{Autant, ausii.) — Le désir des distinctions est ... commun que l'amour de la gloire est rare. — Le riche qui n'a jamais assez est ... indigent que le pauvre qui n'a pas le nécessaire.
(De suite, tout de suite.) — It faut entreprendre ... les ehoses qu'on a résolu de faire; se metire tardivement à l'œuvre, c'est s'exposer à ne jamais réussir. — Ne faites point attendre le bienfait; c'est donner deux fois que de donner... — Bien dos gens qui passent pour avoir de l'esprit ne peuvent pas dire quatre mots ... sans dire quelque sottise.
- (Tout à coup, tout d'un coup.) — Ce qu'on n'a pas pu faire ... il faut essayer de le faire peu à peu. — Le ciel se couvrit ... d'épais nuages, et le tonnerre gronda sur nos tètes. — On perd souvent ... au jeu un argent gagné lenleincjil et ama* ~ avec beaucoup de peine.
(Aussi, si.) — On n'est jamais ... aisément trompe que li qu'où songe à tromper les autres.
{Si, tant.) —La littérature française est ... riche qu'il n pas étonnant qu'elle soit l'objet de l'étude el de l'admira' des étrangers.
Exercice 323
Composez huit phrases dans lesquelles vous ferez entrer les adverbes suivants : très^ bien, si, aussi, tant, autant, plus tôt, davan^^ tage.
Emploi de la négation
Exercice 324 [6»(M)96J
Dans les phrases suivantes, remplacez, s'il y a lieu, les points par les mots pas ou point.
C'est par sa faute que le méchant ue connaît ... ni le repos ni le bonheui». — Comptez sur ma discrétion; je ne dirai ... rien de cette affaire. — Je voudrais accorder encore ma confiance à cet homme d'affaires; mais je n'ose ... : il m'a trompé. — Je ne puis ... vous dire combien je suis sensible à vos prévenances. — La plupart des peines n'arrivent... si vite que parce que nous faisons la moitié du chemin. — Nul ne peut être heureux s'il ne jouit ... de sa propre estime. — Ne cédons ... à l'influence des mauvais conseils, ni à la force des mauvais exemples. — Ne cherchez ... dés amis ni dans un rang trop au-dessus, ni dans un rang trop au-dessous du vôtre. — La justice consiste à ne... blesser les droits de personne.
Exercice 325
Dans lés phrases suivantes, remplacez, s'il y a lieu, les points par la négation.
Â Athènes on exilait les plus iillustres citoyens, sous le moindre prétexte, de peur que l'autorité ... ,se perpétuât ... dans les mêmes mains. — Si l'on ne veut pas faire le bien, il ne faut pas empêcher que les, autres ... le fassent ... — On craint plus de montrer sa misère que l'on ... craint ... de mettre ses vices au grand jour. — N'appréhendez point qu'on ... vous blâme ... et qu'on ... vous adresse ... des reproches quand vous aurez conscience d'avoir rempli votre devoir. — On prétend que le lion n'attaque jamais l'homme, à moins qu'il ... soit ... provoqué ou qu'il ... soit ... affamé. — Nous ne craignons qu'une chose, disaient les Caulois, c'est que le ciel ... tombe ... — En 1815, l'empereur de Russie empêcha que Prussiens ... fissent sauter le pont d'iéna. — Les Anglais
mblaient que Napoléon ... franchit ... le pas de Calais.
Exercice 326 léme exercice que le précédent.
l y a des gens qui parlent mieux qu'ils ... écrivent, ... et
Exercices, g. sup. 9
SYNTAXE DE LA PRËPOSITIOH
d'aulres qui écrivent mieuK qu'ils ... parlent. — N'apisseî jamais autrement que vous ... coiiseiileï aux aulrcs d'agir. — Avec un bon télescope, on découvre dans le ciel inPinîment plus d'étoiles qu'on ... en voit à l'œil nu. — Vous ne disconviendrez pas qu'on ... se diveïlbse d'autant mieux qu'on ... a mieux travaillé. — On perd k se desespérer d'nn mal plus de temps qu'il ... en faudrait pour y remédier. — Beaucoup de choses sont tout autres que nous ... les jugeons à première vue. — Combien ue irouve-t-on pas dans le monde d'hommes qui parlent autrement qu'ils ... pensent? — Celui qui croit devoir à son bienfaiteur moins qu'il ... en a reçu est un ingrat.
— Les mauvaises mœurs souillent plus le cœur que la boue ... souille un vêtemenl propre. — Il est souvent moins dangereux de prendre un mauvais parti que de ... eu prendre aucun.
Exercice 327
Même exercice que le précédent.
Les naturalistes ne doutent pas qu'il ... y ait des animaux dont les espèces sont entièrement détruites. — Quand vous avez fait une faute, ne niez ... que vous ... ayez mal kit ; mais cherchez à mériter votre pardon par un aveu sincère. — Doutezvous que je ... sois ... votre ami? — Les physiciens les plus habiles ne nient ... qu'il ... y ait dans la nalure dos |)hénamènes inexplicables. — Nous ne saurions être sages et heurBux sans qu'il ... nous en coûte ... quelques sacrilices. — Personne ne doute aujourd'hui que la (erre ... tourne autour du soleil.
— Dans les jardins publics, les gardiens défendent que I'or ... passe sur les gazons.
Exercice 328 Composez huit phrases dnas lesquelles vous ferez enlrer ies expressions suivantes: craindre yue, ne pas craindre que, trembler que, douter que, ne pas douler que, autrement qat, ne pas désespérer que,sam que, — en prenaol pour modèles les exemples du la Ciatnmfl(i-e(n°'693 à G9fi).
LA PRÉPOSITION Emploi de certaines prépositions
t6DT-70i] Exercice 329
Remplaces, dans les phrases suivaotes, les poinU psr las pi lions convenables.
SYNTAXE DE Lk PREPOSITION.
(A trav&s, au travers de.) — Pour sauver un enfant qui se noyait, mon frère s'est jeté au milieu du fleuve et s'est élancé ... le (ou du) courant. — Le loup poursuit sa proie ... les (ou des) forêts. — L'homme courageux parvient à son but... tous les obstacles. — Le soleil ne se montrait guère que ... les (ou des) nuages. — Cette troupe héroïque s'est frayé un passage ... Tarmée ennemie. — Les fleuves descendent des montagnes et vont se jeter dans la mer après avoir parcouru plus ou moins d'espace ...les ... (ou des) plaines.
{Près de, prêt à.) — Plus vous êtes ... but, plus il faut redoubler d'efforts pour l'atteindre. — Loin de blâmer vos pleurs, je suis ... pleurer avec vous. — On lui porta des secours quand il fut ... succomber. — La ville de Paris, ... tomber au pouvoir des Normands, ne fut sauvée que par le courage de ses habitants. — Qui n'est pas généreux est ... être injuste. — Que de gens ne commencent à savoir vivre que quand ils sont ... mourir!
La mort ne surprend point le sage, Il est toujours ... partir. (La Fontaine.)
Exercice 330
Même exercice que le précédent.
{Près, près de,) — Écrivez-moi à Boulogne ... Paris. — La roche Tarpéienne est ... le (ou du) Capitole*. — En sortant du berceau, l'homme est déjà ... la tombe. — Le plus grand bonheur de cet enfant est d'être ... ses parents.
{Vis-à-vis, envers.) — Soyez prodigue ... les malheureux, économe chez vous et Adèle ... vos amis. — Soyez sévère pour vou9-même et indulgent ... les autres. — Kronstadt est une petite île plate ... Saint-Pétersbourg, au fond du golfe de Finlande.
( Voici, voilà,) — . . . deux choses que l'on peut regarder comme les éléments du succès : la volonté et la persévérance. — En peu de mots ... toute la morale : faire ce que la conscience
Capitole, ane des sept collines sur
lesquelles la ville do Homo est bâtie.
II comprenait le Temple de Jupiter
3Ù les généraux vainqueurs allaient
'n triomphe rendre grâce aux dieux
e leurs victoires, et la Citadelle
ominant la roche Tarpéienne d'où
l'on précipitait les citoyens criminels de haute trahison. 51anliu8 Capitolinus, après avoir vaincu les Gaulois et triomphé au Capitole, fut accusé d'aspirer à la royauté et précipité de la roche Tarpéienne. De lu le sens figuré de cette expression
SYNTAXE DE LA CONJONCTION
ordonne et s'abstenir de ce qu'elle défend. — Tout pour lui, rien pour les autres : ... le code de l'égoïste. — ... les vertus qu'on doit essayer d'inspirer auï jeunes gens : douceur envers leurs égaui, respect et soumission envers leurs supérieurs. — Indulgence pour les autres et sévérité pour soi, ... ee qui fait l'homme sociable. — Connaître te prix du temps et de l'argeut, ... ce qui compose l'eipérience.
Rép^tUlon des prépttsitiona
t7i»-703] Exercice 33!
Répète* les préposi lions, s'il y a lieu.
Od parle an cœur par les yeux bien mieax que ... les oreilles. — Lo vrai courage consiste à envisager le péril, et ... l'airron- (er de sang-froid. — L'homme juste vit en paiï avec lui-miime et ... tes autres. — La libéralité consiste moins à donner beau. coup que ... donner à propos. — Celui qui passe ses premières années dans la mollesse et ... la volupté, passera &a vieillesse dans te besoin et ... la misère. — U faut purger son âme de la crainte, ... la tristesse, ... la colère, et ... toute passion qui peut y porter le trouble. — Dans Phitémon et ... Baucis ' on trouve de charmants tableaux de la vie champêtre. — Jamais les Égyptiens ne firent de mal à uu crocodile*, ... un ilus'ou... un chat*. — Notre devoir est d'aimer notre pays, ... le servir, «t, s'il le faut, ... nous sacrifier pour lui.
XA CONJONCTION
7M-Toe] Exercice 332
Reniplaoei les pointa par les conjonctions convenable;. (Et, ni.) — Sans expérience ... réflexion, on reslo dans une ■enfance perpétuelle. — Un sot n'entre, ... ne sort, ... ne s'assied, ... ne se lève, ... tie se tait, ... n'est sur ses jambes comme un homme d'esprit. (La Bruyère.) — Les gens clip tables font le bien sans orgueil ... sans ostentation, comme <lit vulgairement, sans tambour ... trompette.
PblUmoi et Baacis; poésie pastorale r étaient adorii comms Aes dieux
de ht Kontainu. Isi ancieas Ëgjptieni,
'Twtlil*, Iblt, cblt. Cm tnimaui i
SYNTAXE DE L'INTERJECTION
{Parce que, par ceque.) — Il ne faut pas juger d'un homme ... il ignore, maiî ... il sait, — Les princes font des mécontents ... ils ne donnent pas tout ce qu'on leur demande. — Je juge, ... vous iites, que ïous avez raison. — Les fortune» rapides sont les moins solides, ... il est rare qu'elles soient le résultat du travail et du mérite. — Les rois sont entourés de flatteurs, ,., ils ont des faveurs à donner. — ... est cet homme, .jugez de ce qu'il fut.
Exercice 333
Mâme exfîrcioe que te précédent.
{Quoique, quoi que.) — ... il ne soit pas riche, un homme obligeant peut rendre des services. — ... il arrive, on doit ton- ■ jours tenir ses promesses. — ... il tous en coûte, dites toujours la vérité. — L'envieux sait estimer les honnêtes gens, ... il cherche à les décrier. — ... vous disiez, vous ne convaincrez jamais les gens Jant le jugement est obscurci par l'intérêt.
{Quand, quant.) — ... on a fait une faute, il faut l'avouer avec franchise. — ... à moi, je ne connais rien de plus ennuyeux que les gens qui parlent toujours de leur propre mérite. — ...l'histoire serait inutile ans autres hommes, il faudrait encore l'apprendre à ceux qui conduisent les peuples.
{Quand, que, comme.) — ... on manque d'expérience et ... on ne prend conseil que de soi-même, on est exposé à commettre bien des fautes. — L'orgueil fait faire aulimt de bassesses ... l'intérél.
Exercice 33i
Compiisez huit phraies dans lesquelles vous ferez entrer les conjonctions suivantes ; parce qu*, par ce que, quoique, bien que, de même que, comme.
L'INTERJECTION
Exercice 335 |tio-tiî|
Relevei! les inlerjeclioas dans les phrases suivantes et expliquez-en le sens.
Dame ! je ne sais pas si bien mentir que vous.'
Ha ! ha ! Monsieur est Persan ; c'est une chose bien exiraorlinaire; comment peut-on être l'ersanî (Montesquieu.)
NOTIONS COMPLÊHENTAIRES.
Parbleu ! dit le meunier, est bien fou do cerveau Qui prétend contenler lout le monde cl son pure.
(La Fontaine.
Eh! qui n'a pas pleuré quelque perte cruelle !
Qui frappa l'air, bon Dieu ! de ces lugubres ci
Adieu donc; fi du plaisir
Que la crainte peut corrompre !
Après l'Agésilas. hélas!
Mais après l'Attila, holà ! ■ Holà! bo! douccmentl ...
Quoi ! toujours des fâcheux? Holà! suis Qu'on ine fasse sortir ces gredins que '
i.iioileau.
(La Fontaine.
OBSERVATIONS PARTICULIÈRES
SDR LA NATURE ET L'EMPt/tl DE CERTAINES
[713-7001 Exsrcice 336
Compoieï six phrases où voua ferez entrer le» expressions sui- Tanles do façon à faire bien comprendre la dilférence de leur signification.
Modèle du devoir : malhïneh; mal mener. — Cet cDlreprcneur □'est.p^ aimé,' il a la réputation de malmener ses ouvriers. — Il n'est pas étunuunt nue ce négociant ait fait faillite; Il a loujours mal mené ses affaires.
Mal parler. — Parler mal.
Aider quelqu'un. — Aidera quelqu'un.
Bien vivre. — Vivre bien.
SYNONYMES
Heme exercice que le précédoni.
Maltraiter. — Traiter mal.
Applaudir. — Applaudir â.
Insulter. — Insulter à.
Exercice 338 Même exercice que le précédenL
Avoir droit. — Avoir le droit.
Entendre raillerie. — Entendre la raillerie.
Attaquer quelqu'un. — S'attaquer à quelquui Exercice 339 Même exercice que le précédent.
Déjeuner de. — Déjeuner avec.
Imposera. — En imposer.
Participer à. — Participer de.
SYNONYMES - HOMONYMES - PARONYMES
Synonymes
Exercice 340
Parmi les mots suivanlB cherches les si/nonifmes à la suite des autres, et oxpliquez-oii le ebqs géfi
écrivCT-li'sliiBun rai.
Modèle du deuoir; sombre; obscur; tésébredx est peu éclairé.
Sombre. Alarme. Ëtonnement.
Instrument, Châle au. Métier.
Content. Outil. Effrayé.
Fatigué, Art. Écolier.
Osbcur. Hulte. Vieux.
Surprise. Ancien. Profession.
Épouvanté. Disciple. Las.
-Et,,ld. .o<,u
Macljiiie.
Antique.
Palais.
CU.m,m.-re.
s.iii-r.iii,
Éliv,.-.
Exercice 341 Remplacez le( mots en italique par des ejucnymet. Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui lu es. — Ttiut ro qui elait n'est pas or, — La soif obligea le renard et lo houe de '■excendre dans un puits. — I.a manière de donner laut ieux que ce qu'on donne. ~ On prend plus de moui;tics avec 1 miel qu'avec du vinaigre.
I4S 8YN0NÏME3.
Le trépas vient tout guérir, Mais ne bougeons d'où nous sommes; Plutôt souffrir que mourir :
C'est la devise des hommes. (La Fontaine.)
Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent hcurpuï.
(La Fontaine.) Une grenouille vit un bœuf
Qai iui iembla de belle t&il\e. (La Fontaine.)
Lemoment où je parie est déjà loin de moi. (Boileau.)
Exercice 342 Écrivez un ou plusieurs tyrtonymes à cûté de chacun des mots suivants, et expliquez-en le sens général, commun à lous.
Alanner. Affliction. Craintif. Casser.
Accumuler. Bataille. Carnassier. Festin.
Ezercicas 343 et 344
.G FlNANaER.
Un savetier chantait du matin jusqu'au soir ;
C'était merveille de le voir, Merveille de l'ouïr; il faisait des passages.
Plus content qu'aucun des sept sages.
Son voisin, au contraire, étant tout cousu d'or,
Clianlait peu, dormait moins encor :
C'était un homme de finance.
Si, sur le point du j'oitr, parfois il sommeillait. Le savetier alors en chantant l'éveillait;
Et le financier se plaignait
Que les soins de la Providence N'eussent pas au marché fait vendre le dormir.
Comme lemanger et le boire.
Ensonhatelil fait venir ' Le chanteur, et lui dit : Or ça, sire Grégoire, Que gagnez-voas par an? — Par an ! ma foi, monsieur
Dit avec un ton de rieur Le gaillard savetier, ce n'est point ma manière De compter delà sorte; elje a'enlasse guère
Un jour sur l'autre; il sufHt qu'à la tin
J'attrape le bout de l'année :
SYNONYMES
Chaque jour amène son pain. — Eh bien! que gagnez-vous, dites-moi, par journée? — Tantôt plus, tantôt moins : le mal est que toujours (Et sans cela nos gains seraient assez honnêtes), Le mal est que dans Tan s'entremêlent des jours
Qu'il faut chômer; on nous ruine en fêtes :
L'une fait tort à l'autre ; et monsieur le curé De quelque nouveau saint charge toujours son prône.
Le financier, riant de sa naïveté,
Lui dit : Je vous veux mettre aujourd'hui sur le trône.
Prenez ces cent écus; gardez-les avec soin.
Pour vous en servir au besoin.
Le savetier crut voir tout Targent que la terre
Avait, depuis plus de cent ans,
Produit pour l'usage des gens.
Il retourne chez lui : dans sa cave il enserre
L'argent, et sa joie à la fois.
Plus de chant : il perdit la voix Du moment qu'il gagna ce qui cause nos peines.
Le sommeil quitta son logis :
11 eut pour hôtes les soucis.
Les soupçons, les alarmes vaines.
Tout le jour il avait l'œil au guet; et la nuit.
Si quelque chat faisait du bruit.
Le chat prenait l'argent. A la fin, le pauvre homme S'en courut chez celui qu'il ne réveillait plus : Rendez-moi, lui dit-il, mes chansons et mon somme,
Et reprenez vos cent écus.
(La Fontaine.)
Exercice de récitation, — Apprendre le morceau précédent.
Exercice 345
Dites quel est le sens général des synonymes suivants et faites- les entrer. (^ans de courtes phrases, pour indiquer le sens particulier de chacun d'eux.
Modèle du devoir : casseb, briser. — Ces deux verbes expriment ridée de la destruction accompagnée de rupture. — l» Cette vitre est cassée depuis longtemps, mais les morceaux sont restés en place. — 2* 11 a jeté son verre sur le pavé et l'a brisé en mille morceaux.
Étudier, apprendre. Inventer, découvrir.
Friand, gourmand. Tonnerre, foudre.
iU HOHONVHES.
Même exeroiee que le précédent. ËcoDome. avare.
Ré voile, révolution.
Exercice 347 USme exercice que te précédent.
Plier, ployer. Utile,. indispensable.
Ignorant, béte. Tristesse, désolatioD.
Uoinonrines
[TU TIB] Exercice 348
Expliquez le aens de» homoaymei suivant*.
Modèle du devoir : cïgne, signe. — Le cygne est ud eros oiseai aquatique, doot le plumage est blanc et qui a le cou fort long ; il fui rornement de nos pièces d'eau. — Ou appelle $igtie une niurque ui Dae lâche natuielle que l'on a sur U peau : Cicéron* avait un sign ■ur la nez.
Ancre, eacre. Paix, paye. Palais, palel.
Exercice 349 Uême exercice que le précédent.
Chaîne, chèae. Poil, poêle. Col, colle.
Exercice 350 Même exercice que le précédent.
Fil, file (verbe ^er). Crin, craint (verhe craindre),
Lac, laque.
Exercice 351 Héme exercice que le précèdent.
Coin. coiDg. Cœur, chœur. Plan, plant.
Exercice 352 Même exercice que le précédent.
Rome, rlium. Peau, pot. Grèce, graisse.
Même exercice que le précédenL
Sort, saur. Laie, lait. Fosse, fausse.
Eiercice 3U
Trouvez b
Faim. — Fin. - L Fûnt. —
expliquez tes difTërenls homonymei de> mois suivant!. Hodèle du dtvoir : tum, nu, fejhi.
Besoin de maa^tr.
extréiiiîlé d'une chose.
Pari. pasBo du verbe feindre, faire Eeralilant.
Faim.
Court.
Vain.
Pain.
Lyon.
Bonheur.
Même ax Sel.
Mort.
Exercice 355
rcice que le précédant.
Gai.
DonL
Par.
Vin.
Exercica 3&G
Même ex
rcice que la prâcMeot
Sot.
Beine.
Pouce.
Cent.
Exercice 357
Serre. Foi.
Uéme eKB
rcice que le précédent.
Ni. Bon.
Sain. Bout.
Exercice 358 Formez des phranoa dans lesquelles voui noms suivants au maicutin cl au fèraincn.
ferei entrer chacun des
ilodèU du devoir : aunï, — L'aune jw gairomcnl bourëaine, fournit le charbon le lion do la poudre à canon. - On appelle mesure de langueur appliquée au mesurag IHquE. autorisée de ItJlS à 1840, valait 1m
il-, que l'on appelle ïul plus prnpre à la fabrica
des étoffes; l'nuite lai
Cartouche.
Pendule.
Mémoire, «ouie.
Exercice 359
Poste.
Solde.
M^me exercice
([ue le procédant
Carpe.
Crêpe.
Critique.
Enseigne.
Exercice 360
Tour.
Vase.
Uénie exercice
que te procèdent.
LiTfc.
Uousse.
Page.
Poêle.
PARONYME"!.
Exercice 361
employant comme luim.
Modèle du devoir :
MDS pouvoir trouver ei
disait : Gomment y a
IFFLE. — Il Hi-M» s a mémoire celui qui après ? souftle-mo
homme n'a pas de saule, il est si faible q Déjeuner. Dormir.
B moindre xoiiffle le Chaud.
Même exercice que le précédent.
Marche. Froid.
Exercice 363
Remplacez les points par le mot convenable.
(Consommer, consumer.) — Il y a des riches q
l'oisiveté et la débauche leur jeunesse, leur saiitô. leur fortune. — La rouille linilpar ...le fer. — Les éléphants écrasent et détruisent dix fois plus de plantes avec leurs pieds ([u'îl n'en ... pour leur nourriture. — L'ennui ronge et dévore l'esprit, comme l'inanition mine et ... le corps.
(Original, originel, originaire.) — H y a longtemps qne l'on a dit que toules nos connaissances sont ... lies sens. — Lord ByiTjn' disait qu'il n'y a pas d'écrivains .... et qu'on est toujours ie plagiaire de quelqu'un. — L'éléphant est ... de l'Asie et de l'Afrique. — Votre ami est un ..., il ne fait rien comme les autres. — La doctrine catholique repose sur le péché ...
(Recouvrer, recouvrir.) — Pendant les froides matinées du printemps, les jardiniers ont soin de ... de paillassons leurs cloches et leurs châssis. — En huit jours, il... toute la force' la santé et la gaieté de ses plus brillantes années. — Il a avancé pins de quarante mille francs, sans savoir s'il les ... Exercice 364
Hime exercice que le précédent.
(Colorier, colorer.} L'imaf^l nation des Arabes grossit et ..
PARONYMES. 147
tout. — Le jour elle peignait et s'occupait des soins du ménage, puis, quand la nuit arrivait, elle ... des gravures. — L'aube ... les sommités des montagnes lorsque nous commençâmes Tascensiori du puy de Sancy. — Buifon n'eut jamais que des planches grossièrement ...
{Repartir, répartir.) — Dites à mon cocher que je ... à l'instant. — A peine était-il arrivé qu'il fut obligé de ... — Un certain nombre de citoyens sont chargés de ... les impôts entre les contribuables.
Je porte à manger A ceux qu'enclôt la tombe noire.
Le mari... sans songer :
c Tu ne leur portes point à boire ? >
(La Fontaine.) Exercice 365
Même exercice que le précédent.
(Écharde, écharpe.) — Le premier consul donna trois ..» aux trois maires de la ville de Lyon. — 11 s'est enfoncé une ... sous l'ongle.
(Imminent, éminent.) — La prudence est une vertu ... et la première de toutes. — Le dégel est commencé, la débâcle du fleuve est ... — Ce commerçant est menacé d'une ruine ... — Les places ... sont comme les cimes des rochers; les aigles seuls peuvent y atteindre.
{Astrologue, astrologie, astronomie, astronome.) — L' ... est à r ... ce que la superstition est à la religion, fille très folle d'une mère très sage. (Voltaire.) — : Leverrier qui, par le calcul, a su découvrir une planète, fut l'un des plus grands ... du XIX* siècle.
Un ... un jour se laissa choir Au fond d'un puits. On lui dit : c Pauvre bête, Tandis qu'à peine à tes pieds tu peux voir.
Penses-tu lire au-dessus de ta tête? »
Exercice 366
Même exercice que le précédent.
(Officiel, officieux.) — Les journaux ont publié la nouvelle .. de cette grande action. — Ce qu'on appelle mensonges ... {ont de vrais mensonges. — Nous avons assisté, à l'occasion le la réception du ministre, à un dîner ...
(Conjoncture, conjecture.) — Jugez ce qu'il faut craindre
liS NOTIONS D'ÉTYMOLOGie.
en cette ... — Privés de reDseig'iieinents exacts, nous ne pouvons faire que des... . — Toute coDËauce est dangereuse si elle n'est entière; il y a peu de ... 0(1 il ne faille tout dire ou tout cacher.
(Vénéneux, venimeux.) — Les phartnacieus ne délivrent de substances ... que sur l'ordonnance d'un médecin. — La belladone est une des substauces ... des plus redoutables. — Les vipères sont les seuls reptiles ...que l'on trouve eo France.
NOTIÛMS S'ËTTMOLOGIE
FORMATION DES MOTS
Déeompoiet les moti suivanls en leurs élËmenl* les plu< simples : Immuable, arrondir, amour, aimable, création, récréation, délibérer, inégalement, panade, apanage, efDoresceace, agile, transiger, exactement, circonspection.
Modèle du devoir :
Préfixe Racinr ou radical Suffira
ira mu able
Dites ensuite quelle idie est exprimée par chacune des racines. [T67-773J Exercice 368
Disposez les mois suivanls en quatre colannes; mettez dans la premiére les mots simplet, dans la seconde les moU compotes, dans la UNiïsièmc les mots dériva, et dans la quatrième ceux qui sont â la fois compoaès et dénvii.
Arc, archer, arc-en-ciel, assaut, ballon, châtelain, chèvre, chevrotine*, déplacer, dépoter, garde, garde-chasse, homme, inhumanité, intraitable, nuit, nuitamment, place, placeme parcoiu'ir, rejet, sablonneux, ventiler, vol-au-vent*.
DktTratiM. c
DktrratiM. cnti plnmbdont on se lerl 1 pour tirer le chDrrsuil et lulrei b$t«a
Ttl-u-v«it,eipicedepiUsMriecliuida I
NOTIONS D'ÉYïHOLOGlE.
Exercice 369
Racopisz lai
mola auivanl
en colonnes et par
fammei.
Terre.
Mesure,
Chapitre
Solid«.
Capituler.
Terrain.
Sol
Assolement.
Souder.
Décapiter
Cahoche.
Territoire.
Consolider.
Déterrer,
Terroir.
Chapiteau.
Soulerraiii.
Solidarit*
Démesurémenl. Enterrer.
Capitaine.
Chapelle,
Parterre.
Soudure.
Terreau.
Terrine.
Chaperon.
Terrestre.
Exercice 370
Même exereic
e que le précédent.
Solnble.
Spectateur
Assistance.
Absoudre.
Assister.
Solvable.
laspecter.
Consistoire.
COMPOSITION
Exercice 372 [774-iea]
Joignez les préQiea a, ai, a{, ag, an, ir aux mota en italique.
L'écorce ...hère forienent au bois. — Solon réduisit à
dix ans \'...mimstralieH des archontes. — Des ...fronts
à l'honneur ne se réparent point. — Le sang est ...pauvri
quand il est pâle et sans consistance, qu'il contient moins de
globules el plus d'albumine. — Les hirondelles ... rivent su
printejiips. — Dieu . .franchit son peuple de la tyrannie des
bgypliens. — Harold, le sabre en main, s'élança à 1' ...
bordage. — Les travaux du cultivateur ...méiiorent le sol.
Par son imprudence, il n'a fait <\<a'... graver la maladie.
La Bretagne Tul ...nexée à la France en ti91.
Exercice 373 Ante— AnU
ipliquei le teiu dos mot* suivants.
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Aniiciper.
Aiilichrétien.
Anticirisine.
Antidote.
AntiscorbutiquR.
Anlidarlreux.
AnlL-Libaa, Antipape.
Bis — Bi -
HSme «xercice que le précédent.
Bissextile. Bifurcation. Bissac. fiikbié.
Bisulfote. Biennal. Besace. Binage.
Bissectrice. Bisannuel. Besaiguë, Hinucle.
BiBde. Bigame. Bigorne. Bipède.
Circon — Circons — Circn Comment appelez-vous ou qualinez-voui...
L'action de regarder (lat. spectaré), de considérer tout autour de soi? — Une lettre que l'on fait circuler f — L'action de venir autour de quelqu'un, de l'entourer d'artifices poui- en obtenir ce qu'on veut?— Une forliKcation {\at. vattumy autour d'un camp ou d'une place assiégée'/ — Une ligne courbe que l'on obtient en portant (lat. ferre) dans tous les sens une même distance à partir d'un point fiïeî — Un voyage de navigation autour du globe?
Exercice 376 Cens — Cou — Col — Cor — Co ComniBDt appeleï-TOus ou quai itlez- vous...
L'action d'unir deux choses ensemble (binare, mettre par deux, accoupler), de disposer plusieurs choses deux à deux? — la relation de deux personnes unies par un même sentiment {cor, cordis, cœur, sentiment), entre lesquelles rogne toujours la plus parfaite intelligence? — Ce qui est du même temps, de la même époque? — Ceui qui sont les disciples du même maître ? — Ceux qui ont la mSme patrie f — L'action d'opérer conjointement avec quelqu'un?
Exercice 377 Contre — Contra — Cantro Comment nppcicz-vous ou exprimez- vous...
Ce qui est produit contre une chose qui a été di
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talus du fossé en face de l'escarpe ou rempart! — L'ouvrier en chef dont l'autoriié se rapproche de celle du mailreî — IJn.; danse où chacun fait en sens contraire esaclemecii tu ijuu l'ait ou ce c|tt'a fait son vis-à-vis ? — L'oHicier de manne dont lu grade se rapproche de celui de l'amiral?— L'imiUilJmi frauduleuse de la fafon d'une chose? — (Jn volet placé à unefenêtre pour la garantir du ventf — L'action de venir contre, de contrarier, de désobéir?
Dé — Dés — Di — Dis — Dîf
Compléleï, à l'aide Aupréfixe nécessaire, les molien ilali(|iic.
Le plus grand nombre des mots français ...rivent du latin.
— Le fils ...génère qui survit un moment à l'honneur do son père. — Dans la vieillesse, toutes les parties du corps se ... sèchent. — Ésope naquit ...forme el laid de visngc. — On a essayé de .../amer le grand patriote dans des lihi^lli's nrlicus,
— Quand la ...corde règne dans les familles, nm n'y pi'ui demeurer secret. — Ce qui ...culpe le fol est le soin ijui' I'oil prend, s'il a fait une grande fortune, de lui Irouvei- un mérite qu'il n'a jamais eu. — Mourant sans ...AORne»r,Jc niûiirrai sans regret.
Exercice 379
E — Ex — El — Es
Exprime! par u« seul mot chacune des .lulionB suiv,iiiLc>s,
Élever très haut (altrn, haut), louer, vanter ln-jurnup, —
Obliger quelqu'un à quitter sa patrie. — Dépouîllr'r (|ui'li]u'uii
de sa propriété par voie légale. — Sortir les pois de li^urs
cosses. — Melire un terme, chasser entièrement, lairc périr.
— Laver avec de l'eau chaude ou bouiilanle. — Rendre bonjne
— Priver un arbre, une piaule de ses feuilles.
Exercice 380
In — Im — Il — Ir
Complétez, à l'aide du pré/ixe nécessaire, les mois '.n iln1ii]ui!.
V... fortune aigrit l'âme et la rend ...flexible. — Les mêlants sont empressés à ...linuer et à plaire. — i'.v.s jeunes )ldats ont été ...corporés dans un régiment di: lig-ne. -■
i'... possible nul n'est tenu. — Un menton sans !);irlie t'st un lenlon ...berbe. — Ce qui est ...juste est seuvcnt ...léfial. - Cette écriture est ...lisible. — On ne peut répaier des ans ■■^réparable outrage.
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Ué — HéB
Rendes pur un seul mot chacune des cxprssainnï suivante!!. Ne pas seoir, u'éire pas séant, n'être pas convenable. — No pas connaîtra, affecter de ne pas reconnaître, mal apprécier.
— Manque de fiance (vieux mot), défaut de confiance, crainte d'être trompé. — Une aventuré fâcheuse. — Priser peu quelqu'un, ne point faire cas d'une personne ou d'une chose, — Mauvais compte, erreur dans un calcul, et, par extension, espérance trompée, — Qui croit mal, qui appartient à une autre religion que la religion chrétienne. — S'allier mal en sa mariant à une personne d'un rang inférieur, ou en fréquentant des gens de moindre condition. — Qui n'est pas content. — Mauvaise intelligence, désaccord entre les personnes- Exercice 3S2
Pré Expliquez la BlgniUcallon des mots suivants, en insistant sur la valeur du préfixe.
Préalable {du français aller). — Préamhule (ambulare,mat- <;her). — Précaution {cautio, action de se garder, de se garantir). — Précoce (coctus, de coquere, cuire, mûrir). — Préface <Jari, parler). — Préjugé. — Préoccuper. ■— Présager (agere, agir). — Présider (sedere, Être assis). — Préparer (parare, apprêter). — Pressentir. — Prévoir.
Exercice 383 Pro — Por — Pour Héme exercfce que le précédent. ,
Proconsul. — Procureur (cura, soin). — Produire {ducere, mener). — Profiler (Jacere, faire). — Projection (jaclto, jeter).
— Propager (pangere, planter). — Pror(^er {rogare, demander). — Proscrire. — Progression (gressus, pas). — Providence (videre, voir). — Protéger (tegere, tectum, couvrir). — Pourvoir. — Poursuivre. — Pourchasser. — Provocation. — Promener. — Prostration.
Exercice 3S4 Re — Bé — Red
me I Adïtriatlr, idée d'oppoilUon, de d
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Récapituler. — Réitérer (de iterumy de nouveau, de rechef). . — Refluer. — Résister (de sistere, se tenir). — Répercuter {percuter e y frappe}*). — Révoquer (vocare, appeler). — Racheter. — Rétrograder {gradi, marcher). — Ressusciter {suscitare, éveiller). — Récidive (caderey tomber). — Remémorer {memO' ria, mémoire). — Réputer {putare, juger, estimer). — Réflexion.
— Répulsion {pulsarey pousser). — Relaps (labi, tomber). — Retenir.
Exercice 385 Sab — Suc — Sug — Sup — Soas — Sou
Complétez par le préfixe convenable les mots en italique.
Pline mourut, ,,.foqué apparemment par la fumée provenant de réruption du Vésuve. — Selon donna tous ses soins à ce que chaque citoyen pût ...sister de son travail. — 11 faut se ,., mettre à la raison. — Carthage fut ...jugiiée par Scipion l'Africain. — ALacédémone, les enfants devaient ,..ir un jugement solennel dès leur naissance, et étaient condamnés à périr lorsqu'ils étaient mal conformés.— L'osier est très ,.,ple. — Dans un bureau, il y a un chef ainsi qu'un ou plusieurs ...chefs. — Bien des régions ont été ...wer^e^sparles eaux. — ,,.fler n'est pas jouer. — Faisons non seulement ce que Ja loi commande, mais encore tout ce que la charité ...gère.
Exercice 386
Snper — Sur — Sus
Rendez par un seul mot les expressions suivantes.
Ce qui est abondant au delà du nécessaire. — Qui covle {fluere, couler) par-dessus les bords, qui n'est pas nécessaire. — Une tricherie, une tromperie à un très haut degré ; une fraude avec finesse. — Ce qui est d'un ordre plus élevé que Tordre naturel. — Une couture faite de deux morceaux appliqués l'un sur l'autre. — Ce qui est porté {latus, porté) par-dessus; qualité portée au plus haut degré. — Sobriquet ajouté à un nom propre.
— Exciter au delà de ce qui est raisonnable. — Un intendant )érieur. — Un arbitre en plus, en sus.
Exercice 387
Trans — Tra — Trô
lomment appelez-vous ou qualifiez- vous...
jacte par lequel on passe outre, on termine un différend; on
ange des difficultés? — L'action de poser^ do mettre une
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cliosi! i une autre place que celle où elle était? — L'action de pasaer an delà de cette vie? — Ce qui est au delà de i'Allantiqui! ? — Ce qui est clair {lucidtu, clair) à iravers, ce qui est Tiii peu transparent? — L'action de verser un liquide d'im vase dans un autre? — Ce qui est tourné (versus, tourné), placé en travers d'un lit et qui sert à reposer la tête 7
DÉRIVATION
ITji-fflj'jj Exercice 388
Able — Ible — Mo — Ile Caiii[iientqualillez-vous,., Cil qni peut être abordé? — Celui qui ne peut être corrigéf^
— In coars d'eau où il y a un gué? — Ce qui lient à 3a vieH^ lesse {seMX, vieillard)? — Ce qui Ao'it éiTc remarqué? — Ce qui iie peut être dit (dicere, dire)? — Celui qui a commis une /«»((,' (c«/pa, faute)? — Ce qui ne peut changer, muer, ce qui n'est [tas snjetau changement? — Ce qui peut être touché (tangere, touilier)? — Ce qui mérite d'être déploré? — Ce qui digne de pitié? — Ce quidoit être ftonoi^? — Ce qui ne peut j èti'c l'Ifaté {deterâ, effacer)? — Ce qui peut être aiordé, dont 1 l'accès est facile?
Exercice 389
Al - El — Il
Comment «ppelei-vous nu q uali liez- voua...
Co qui a le caractère d'un accident? — Ce qui dépend d'ui
événeiimt {eventm, événement) incertain ? — Cf. qui eonceme
leciloyen {civis, citoyen) et par extension ce qui est poli.koo-
uÉlc?— Ce qui a la taille d'un coiOMe?— Celui qui se lève
mnliiif— Une plante qui vit unanf — Ce qui est conforme à
k raison (ratio, raison), ce qui est fondé sur le raisonnement.
— To q«i a rapport à la chose entière (inieger. entier), à la totiiliiri, i|ui est complet î — Ce qui est partie (pars, partis, p^iitk') d'un tout, qui n'existe qu'en parlieV 1:9
Exercice 390 An — Ain — En — len
CutiiTnciit appele7-ïous ou qualidei-ious...
I>liii qui joue la comédie? — L'habitant du pays, et p»
isjuji, l'habitant de la campagne traraillaut à la terre'
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Ce rjuiest de U utile iurbs, ville) qui appartient à la ville? — Ce qui est de l'Église de France {Gallia, Gaule, France)? — La race des rcis de France qui descendent de Hugues Capetf
— Celai qui écrit Vhtsloire? — Un partisan de la secte à'Epicure? — Un habitant de l'Europe? — Un ancien Romain delà classe des Péris {pater, patris, père) ou nobles? — Un ancien KoiTiainde la d&sse du peuple (plebs, plebis, peuple)? — Celui qui suit la religion de Mahomet t
Exercice 391 At — Atre — Aud
Comment appfilei-voua ou qualifieï-ïous...
La dignité de consul? — L'emploi de vicaire? — Celui qui a renie sa religion? —Celui quia la taille co wWe et ramassée ?
— La dignité à'exarque*? — La durée de la fonction de syndic ? —Celui qui est maladroit, gauche, Iourte? — Un chien à grosses pattes ? — Ce qui a un goût approchant de ta saumure, ou dé l'eau denier? — La fonction de doyen (decanus)? — La charge, la dignité do recteur? — La qualité, l'emploi de commissaire?
— Une belle-mère par rapport aux enfanta d'une autre mère, une mauvaise mère? — Celui qui est un peu rustre, qui est
Exercice 392 Cide — Eau — Elle
Comment Bjipîlez-ïo us au qualifiei-Yous...
Le meurtri d'un dieu ? — Celui qui a tué un roi? — Le *»£«)■( ce ou le meurtrier d'un frère ((rater, frère)? d'une sœur? —- Celui qui lue, qui détruit la liberté? ~ Le meurtre de soi {lui, de soi)? — Une petite solive? — Unepeiiteiowr? — Une petite rwe?— Un petit pont étroit pour les piétans, une petite passe?— Un petit pasteur ou berger?— Une petite cave?
— Le petit de la perdrix? — Un jeune lion ?
Et — Ette
Comment appJlei- vous ou qu ali fiez- vous...
Un pelit bois (bas-latin boscus, bois)? — Une sorte de gre-
•utile iraint, vieux nom de la grenouille) qui habile les
irqne, celui qui «mniaiidaU on 1 et qui rd.
Urne pour Ui cniFerourt d'OrUnt [ veaue.
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buissons? — Cd petit agneau? — Un pelcl cogf — La pelile face d'un corps qui a plusieurs eûtes? — Un petil os? — Un petil jardin f
Exercice 394 Enr
Commenl appelez-vous ou qualifie 2-v ou!—
Celui qui, par autorité de justice, prend soin (curator, de curare, prendre soin) des biens d'un mineur? — Celui qui donne des avis (monilor, de monere, donner avis), l'élève qtii est chargé d'instruire ou de surveiller quelques-uns de ses condisciples? — Ce qui engendre (generalor, de generare, engendrer), ce qui produit? — Celui qui délivre {ïiberare, délivrer)? — Un instrument de jardinier composé do ileut branches croisées se terminant en forme de ciseaux courbes et qui sert àcouper (tecare, couper) de petites branches? — Celui qui dirige (regere, rectum, diriger), qui régit? le chef d'urje académie? — Une chaleur (ardert, brûler) vive? — Un état d'engourdissement (torpere, être engourdi), allant parfois jusqu'à l'assoupissement?^ Un ensemble décris {ciairearfl, crier) tumultucuii, exprituant souvent le mécontente ment, k ri'probatioa?
Exercice 395 Eux — Ense —
Comment appolez-ïous ou qualifiez-vous...
Un lieu plein à'herbef — Un endroit oii il y a beaucoup de sabton, c'est-à-dire du sable lin, 1res menu ? — Celui qui se plait à la guerre {bellum, guerre) ? ce qui esdte à l.'i guerre? — Ce qui a beaucoup de branches? — Celui ou ci' qui est plein à'heur, c'est-à-dire de bonheur? — Celui qui porte de longs cheveux? — Ce qui a une grande réputatio;! \fama, renommée) bonne ou mauvaise? — Ce qui ressemlik' à de Vhuile {oteum,hm\e; gignerg, produire)ou qui encouiiunc^ — Ce qui est plein de saveur?
Exercice 396 Fier — Fication — Ficatenr
Formez avec les mots suiviints dïE verbes en /ier et duiiiii: signi!ii:aiton de cob verbes- Heureux ibeotus). — Clair. — Dieu. - Fruit (frticli Faux tjalsus). — Von. — Pierre (petta). — (Ja.
I.ir|uide. — Paix (pax, pacis). — Pain (pants). — Personne
— Hameau. — Droit, justa {reclus). — Simple. — Solide.
— Saint (îancid»). — Terreur. — Vif. — Verre (citrwm).
Exercice 397
Fage — IÇue — Diqoe — Fiqite
Comment appelez-YOUB ou qualifiez- vous...
Ce qui, en médecine, chasse la fièvre (febris, fièvre)? —
Ce qui tend a s'Moigner d'au centre î — Ce qui a la propriélé
de déterminer l'euputsion des vers (vermis, ver) inlesthnaux?
— Ud moyoQ dèlournê et artificieuï {subter, par-dessous) de se tirer d'embarras? — Ce qui a rapport nu dogme? — Ce qui appartient à ]fl f»im (fame$, faim)? — Ce qui est du peuple (gr. laos, peuple), ce qui n'est ni ecclésiastique ni religieux? — Ce qui procure des ftonneitr»? — Ce qui provoque la sueur (surfor, sueur) ? — Co qui concerne les citoyens (cicis, citoyen) ? — Ce qui esl propre à la Laconie et, en particulier, un langage bref, à la manière des Laconiens ou Spartiates ? — Ce qui révèle ce que les deslins (fatum, fati, destin) ont ordonné? — Ce qui cauje la maladie {morbui, morbt, maladie)?
Exercice 398 nie — Hier — In — lue
Commont appelîz-vous ou qualifiez -vous...
Un poisson d'tan douce qui a la forme d'un petit terpent (anijuis, serpent)?^ Une petite chope? — Un nez ressemblant au bec d'un aigle (aquila, aigle)? — t/aclion de mordre fréquemment et légèrement? — Une flotte de petits bâtiments? — Une pauvre petite chaumière? — Ce qui ressemble à la couleur de pourpre? — L'action de tordre à plusieurs petils tours ?
Exercice 399 Ion — Sion — Tioa Donne:, en vous aidant au besoin d'un dictionnaire, la signification des mots suivants.
Ëlision {eiisum, elidere, briser, couper). — Équilation uitatum, equitare, aller à clieval). — Hibernation ou liiverion, — Ignition (ignis, feu). — Libation {libatum, tibareser). — Oscillation. — Prébension (prehensum, prehen- ■e, prendre. — Section {secare, couper.) ■— Électrisatiou. Modification. — Classification. — Adulation. — Ampu-
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talion (ampatare, couper). — Audition (audire, écouter, -«nleudre). — Election {electum, eiigere, clioisir). — Lésion (tœsum, Imdere, blesser). — Strangulation. — Option (optare, ■choisir). — Station (stare, s'arrêter), elc.
Exercice 400 Ment Doiuuz la tiyni/Scotion des mots suivants :
Campement. — Châtiment. — Dénouement. — Déiiuemenl.
— Docnment. — Gisement, — Fragment (fragmentum, frani^tre, briser). — Porfei:tionnement. — Pi-csscntiment. — Supplément. — Segment (segmentuta, de secare, couper). — Travestissement.
Exercice 401 Formez des adverbet de manière avec les adjeciird suivants.
- Joli. — Aisé.
mpuni. — ïrailre, elc.
Exercice 402 Oide
(expliquez la lignification des mots suiraiils i Cuboïde. — Ovoïde. — Sphéroïde. — Métalloïde. — Pélaloide. — Cristalloide.
Exercice 403 Die — CnlB — Ole Comment appelei-vous ou qualifiei-vous...
Une petite chambre {ceila, chambre)? — Un petit montf
— Une petite masse {motes, masse) ou plutôt une petite partie d'un corps ? — Un ^etit os, plat, court, épais, placé à la partie antérieure du genou, et qui ressemble ù une petite roue (rota, roue)?—- Un corps d'une extrême ténuité^ — Une petite boule {pila, boule) que les pharmaciens façonnent avec une pâte composée de substances diverses ?
Exercice 404 Ore
Comment appelez-ïous ou qualifiez- voua...
L'art ou l'action de dorer? — L'arrestation d'un porsoni ■ an& prise (capcre, prendre) sur l'ennemi? — Ce dont on
ceint \e milieailu corps? — Ce qui résulte de l'action de briser (fractiim,frûnçere, briser)? — Ce qui sert à lendr'f, à tapisser une salie, ua appartement! — Ce quj sert & couvrir? — L'action de tire?
Exercice 405 [«i<k«ss
Mettez le mtrceau suivant en français moderne.
LE RETOUR DU PRINTEMPS
La temps a laissié son maateau Da Tcnt, de froydiire et de pluye, El s'est veslu de broderye Dà soleil luyanl, cler et beau.
Il n'y a beste ne oiseau Qi'en son jargoii* ne chante ou crye; li temps a laissié son manteau ï>i vent, de froydure et de pluye.
Rivière, fontaine et ruisseau Parle en livrée* jolye; Giulies d'ai^enl d'orfavrerie; Cbacun s'abille de nouveau*.
Le temps a laissié son manteau D* vent, de froï<lure et de pluye.
(Chaules d'Orléans',) Esercice 406 Mûme exercice que le précédent.
LE LOUP, LA UÉKE ET L'ENFANT
Un loup, ayant faict une quesie ' De (ouïes parts, en fin s'arresle
irgen, en son Hngioe.
nia, vêlement qu'un leljneiir, un
(u-intp, un roi (aiïsîl délivrer aui
■«nVMB, é neuf.
irl«id'0rMii»<1391-l(A&).pelil-a]i le ChBfl«« V el fils de Louis d'Or-
mm qui fut oiBassiné en liO; l'ai ESEBeiCES, C. SLT.
r do 141S à U50. C'QSt
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Â rhuis * d'une cabane aux champs
Au cry d'un enfant que sa mère
Menaçoit, pour le faire taire,
De jetter aux loups ravissans.
Le loup qui l'ouït en eut joye,
Espérant d'y trouver sa proye :
Et tout le jour il attendit
Que la mère son enfant jette.
Mais le soir venu, comme il guette,
Un autre langage entendit.
Car la mère, qui d'amour tendre.
Entre ses bras alla le prendre,
Le baisant amoureusement
Avecques luy la paix va faire.
Et le dorlotant pour l'attaire *
Luy parle ainsi flatteusement :
« Nenny, nenny, non, non, ne pleure:
Si le loup vient, il faut qu'il meure;
Nous turons le loup, s'il y vient. »
Quand ce propos il ouït dire,
Le loup grommelant se retire :
€ Geans l'on dit l'un, l'autre on tient*. > (Baïf*.)
Exercice 407
Même exercice que le précédent.
Paris. — le ne me mutine* iamais tant contre la France, que ie ne regarde Paris de bon œil. Elle * a mon cœur des mon enfance. Et m'en est aduenu comme des choses excellentes : plus i'ay veu depuis d'autres villes belles, plus la beauté de cette cy, peut et gaigne sur mon affection, le l'ayme tendrement, iusque à ses verrues et à ses taches. le ne suis François que par cette grande cité : grande en peuples, grande en félicité de son assiette * mais sur tout grande, et incomparable en variété, et diuersité de commoditez : laî gloire de la France est l'vn des plus nobles ornements du monde. Dieu en chasse loing nos diuisions* : entière* et voie, ie la trouue defFendue de toute autre violence. Je l'aduise *, que de tous les
A Fhnis. A ia porte.
Pour l'attaire. Le faire taire.
L'antre on tient. Ici Ton promet une
chose, on en tient une autre. (Voyez
La Fontaine, IV, 6.) Balf. Poète français du xvi* siècle
le ne me mutine jamais tant... que...
Je ne m'irrite jamais assez pour.
Elle, cette ville.
En félicité de son assiette, par
heureuse çiluation.
Dieu en chasse, que Dieu en ék>i|
nos guerres de religion.
Entière, non divisée.
Je l'advise, je l'avertis.
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partis, le pire sera celuy qui la mettra en discorde. El ne crains pour elle, qu'elle mesme. Et crains pour elle, autant ertes, que pour autre pièce* de cet estât. Tant qu'elle durera, ie n'auray faute de retraicte * où rendre mes abboys sufflsante à me faire perdre le regret de tout'autre retraicte.
(Montaigne *, Les Essais, liv. 111, ch. ix.)
Exercices 408 et 409
Même exercice que le précédent.
LE LYON ET LE RAT
Je te veulx dire une belle Fable :
C'est assavoir du Lyon et du Rat. , Cestuy Lyon, plus fort qu'un vieil Verrat*; Veit * une fois, que le Rat ne sçavoit Sortir d'un lieu, pour autant qu'il avoit * Mengé le lard, et la chair toute crue :
Mais ce Lyon (qui jamais ne fut Grue *) Trouva moyen, et manière, et matière *, D'ongles et dens, de rompre la ratière :
Dont maistre Rat eschappe vistement :
Puis meit à terre un genouil gentement, Et en estant son bonnet de la teste, A mercié mille fois la grand Reste :
Jurant le Dieu des Souris, et des Ratz, Qu'il luy rendroit. Maintenant tu verras , Le bon du compte *. Il advint d'adventure Que le Lyon pour chercher sa pasture.
Saillit * dehors sa caverne, et son siège * ; Dont* (par malheur) se trouva pris au piège.
Et fut lié contre un ferme posteau.
Adonc le Rat, sans serpe ne cousteau.
Pièce, partie.
Fante de retraicte, point d'autre retraite.
Être aux abois, c'est se rendre ; ici :
e retirer pour mourir.
jliel de Montaigne, ne au château
le Montaigne (1533-1592), auteur
'un livre unique dans son genre,
3S Essais, sorte de recueil d'obscr-
itions et de pcnsdcs, et en même
mps manuel de morale. Son style
st original et pittoresque.
*!fon et le rat. Marot était dans
la prison du Cbâtelet, à Paris, quand il écrivit cette fable à Lyon Jamet pour l'engager à le délivrer (1535).
(Voir La Fontaine, le Lion et le Rat,.
Verrat, sanglier.
Veit, vit.
PoDr alitant qoe, parce que.
Grae, c'est-à-dire niais.
Matière» occasion»
Compte, conte.
Saillit, sortit.
Siège, séjour habituel.
Dont, de là vint que.
'ir^ai;
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Y arriva joyeux el esbaudy *,
Et du Lyon (pour vray) ne s'est gaudy * ;
Mais despita * Chatz, Chates et Chatons^
Et prisa fort Ratz, Rates et Ratons,
Dont * il avait trouvé temps favorable
Pour secourir le Lyon secourable :
Auquel a dict : c lays toy, Lyon lyé,
Par moy seras maintenant deslyé :
Tu le vaulx bien, car le cueur joly as,
Bien y parut quand tu me deslyas.
Secouru m'as fort Lyonneusement,
Or secouru seras Rateusement. »
Lors le Lyon ses deux grans yeux vestit ♦.
Et vers le Rat les tourna un petit *,
En luy disant : « povre vermyniere *,
Tu n'as sur toy instrument ne manière,
Tu n'as Cousteau, serpe ne serpillon,
Qui sceust coupper corde ne cordillon.
Pour me jecter * de ceste estroicte voye : ]
Va te cacher, que le Chat ne te voye. > i
c Sire Lyon (dit le filz de Souris), ,
De ton propos, certes, je me soubris : ;
J'ay des cousteaux, assez, ne te soucie, .
De bel os blanc, plus tranchans qu'une sye :
Leur gaine, c'est ma gencive et ma bouche
Bien coupperont la corde qui te touche. i
De si très près : car j'y mettray bon ordre. >
Lors Sire Rat va commencer à mordre
Ce^gros lien : vray est, qu'il y songea i
Assez longtemps, mais il le vous rongea j
Souvent, el tant, qu'à la parfin * tout rompt ;
Et le Lyon de s'en aller fut prompt.
Disant en soy : c Nul plaisir * en effect
Ne se perd point, quelque part où soit faict *, »
(Clément Marot *.)
Bsbaody, réjoui. { Quelque part oô soit faict, quelle nuA
Gàudj, moqué.
Despita» déniera.
Dont, signifie ici parce que.
Vestit, détourna.
Un petit, un peu.
Vermyniere, vermisseau.
Jecter, faire sortir.
A la çariin, à la fin.
Plaisir, service.
soit la personne à laquelle il ait rendu.
Clément Harot, né à Cahors (1.
1544), valet de chambre de Fi çois b', avec qui il fut fait prison à la bataille de Pavie. Poète 1 et gracieux, qui s'est distingué tout dans l'épître familière, \r lade et l'épigramme.
ÉTUDE DES MOTS PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
Exercice 410
Parcourir le) colonnes du dîclionnaire, depuis la lettre A jusqu'au mot Adage. Relever par écrit dix noms dont ou ignore le teat. Se rendre hien compte de la signincatioD de ces noms et tes faire entrer oralement dans des phrases k trouver.
(Eviter de choisir des termes trop spéciaux. Varier le plus possible la tournure des phrases à construire.)
Exercice 411
Travail analogue, portant sur dix adjectifs.
Exercice 412 Travail analtgue, portant sur dix verbes.
Nota. — Canliuuer ces exercices en les Taisant allenier avec d'auiies devoirs.
ÉTUDE DES MOTS PAR ORDRE ANALOGIQUE
Exercice 41
Trouve étroit ave
les différents c le moi chUn.
ermes qui on
un rappor
de se
ni asses
<■ Aimi issairç
que anus r«yon» dëji f.it obssn d'npui.srles txtrcictt préparatom
er dans la p Is» «mplile
•éUce'i
n'est |ia»
as par les
•alotrei .• l'oi-d lira din
Lù% tîS de-Sr. qu'elle, renferma »>in>^rique itilvi dans le livre n
des dl« série al ont m s sanrill lier I d'élè.es.
i-txerciceipr^ idaés nvec saini iRvai^ahlement le
IQ
ÉTUDE DES MOTS PAR ORDRE ANALOGIQUE
HODÉLE DU DEVOIR.
Travail de réflexion. — La race à laquelle appartient le chien s'appelle?... canine. Va homoie impuÙeut, uae action impudente. ..comme l'est unchien, se qualirie?...c^ntgi(e. Qu'étaitce que Diogène* le Cyniqae? Qu'appelle-t-oii chien d'arrétf àobaan-tourt Comment nomme-t-ou un petit ciiicii à jambes toraes et courtes?... batset. Un chien à cou Irapu, à mâchoires proéminentes et dont les dents sont en crocliel 7... boukdogue. Et celui qui a les poils de la tête long^s et hérissés '!... grigan. Celui qui a les jambes fines et longues, la taille déliée?... lévrier, levrette. Celai qui quête' et détourne le cerfî... limier. Un petit chien hargneux et criard?... roquet. Un chien de très grande espèce?... terre-neuve. Exisle-t-il des noms propres de chiens?... Turc, Azor, Brifaut. Les anciens disaient qu'un chien à trois têtes gardait les eoTers : c'était?... Cerbère. Quand un chieu a la queue coupée, on dit qne c'est un chien ?... courtaud. Une réunion de chiens élevés pour la chasse est une?... meute. Le lien à j'aide duquel on attache deux chiens ensemble est une?... accouple. Le lieu où logent les chiens de chasse est un?... chenil. L'art de la chnsse avec chiens se dit art?... cynégétique. Détacher deux chiens couplés se dit?... découpter. L'odorat du chien se nomme ?... flair. Comment se nomme le cri des petits chiens?... jappement. Le cri prolongé des chiens?... hurlement. Le cardon qm sert i tenir le chien s'appelle ?... laisse. Les chiens n'ontils pas une temhle maladie?... la rage. Autre nom de la rogeï... hyirophobie. Quel savant a trouvé le remède contre la rage?... if. Pasteur.
TbàTiIIL écrit. — Raca canins. Ctnii]ue. Dlogèn? la Cynique. Chien d'arrêt; de ba»M-cour. Basset. Bouledogue. CrilTon. Lévrier, levrette. Limior. Roquet. Terre-neiivs. Noms de chiens. Cerbère. Courtaud. Meute. Accouple. Clienil. Cvnégêtique. Cailler. Décaupler. Flair. Jappement. Hurlement. Laissa. Rage. H^idropliabie. M. Pasteur.
ffoTH. — Dix minutes sont accordi^es aux élèves pour trouver et consigner par écrit un certain nomhre des termes qui précédent. Ub enfant est ensuite envoyé au tahleau noir. Sur les iadicalions de ses camarades ou sur celles du maître il ci
en ijul démeie la'oia
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plèlG et rectifie les listes obtenues par les élèves. Ces derniers corrigent au crayon.
Nous conseillons de diviser les cahiers en deux colonnes. Celle de gauche, écrite à l'ena-e, conserve le travail primitif; ceUededroilc.att crayon, doit renfermer les mots ajoutés après coup. De celte façon, te maitre peut, malgré la correction, apprécier les efforts et la valeur de chaque élève. Exercice 414
Exercice 415 Même exercice avec le mot brait.
Exercice 416 lUtao exercice avec le mot IranspOTt.
exercice 417 Même exercice avec le mat dévouement.
Exercice 41S Même exercice avec Je mot travail.
Exercice 419 Hims exercice avec le mot beauté.
Exercice 420 Hâme exercice avec le mot laideur.
Uime exercice avec le mot bien.
Exercice 422 Hime exercice avec le mol mal,
• Exercice 423
Trouver dix mots éveillant l'idée de grandeur.
Exercice 424 Trouver dix mots éveillant l'idée de detlruction.
Exercice 425 Trouver quinze des principaux termes spécialement usités en géoaphie phyiique.
Exercice 426
Il spécialement ueilés dans lei
Trouver la dé signa tii
ÉTUDE DES, CONTRAIRES
Exercice 42S Indiquer par écrit, en se servanL au besoin du dictionnaire, les contraires des mon : abondance, abréger, accepter, accord, acheter. Les Taire entrer oralament dans des plirasea, en même temps que les . termes trouvés.
MODÈLE DU DEVOIR
/ / MieuxTautuaeannéed'abon-
Uiiette. \ ^^^^g qu'une année de disette { OU de famine.
: Au sein de l'abondance, il J faul se souvenir de Vindigence \ et de la misère, j Si le vin est rare celte année, I les fruits sont abondants.
i Beaucoup d'élèves croient i abréger leur lâche en grilfon- \ nant leurs devoirs ; ils ne font \ qu'allonger leur besogne, car, / souvent, ils sont obligés de re- [ commencer ce qui a été ainsi j mal fait.
I Au lieu d'accepter la propo- I silion de Chartes, jel'ai réfutée.
I Enire frères, enirecamarades, J c'est l'accord et non le désac- \ cord qui doit régner.
La fermière aveadudu beurre \ au marché ; mais, au retour, ( l'Ile a acheté de la viande.
Exercice 429 IniJiqoer par écrit, en se servant au besoin du diclionoaire contraires des mots ; abaiiser, 'aider.
Les faire entrer oralement dans di les termes trouvés.
Exercice 430 Mjime exercice sur le» mots : acariâtre, aecilértj-. accep. accestible, accidentel, acclamation.
Abondance.
ABFtÉGEIt.
" Rareté.
Allonger .
Accepter. Refuser.
Accord.
Acheter.
Détaccord.
Vendre.
ÉTUDE DES SYNONYMES
Exercice 431
Même exercice sur les mots : accrocher, accueillir, accumuler, accuser, achat, acheter, achever.
Même exercice sur les mots : acquérir, acquiescer, actif, admirer, adoucir.
Exercice 433
Môme exercice sur les mots : cacher, calmant, caduc, calme^ cavité.
Exercice 434
Même exercice sur les mots : capacité, Carnivore, cavalerie, caresser.
Exercice 435
Même exercice sur les mots : attention, atténuer, assentiment, arrogance, arrivée.
Exercice 436
Môme exercice sur les mots: arranger, ardeur, aiistoa'ate, assister, astreindre
Exercice 437
Même exercice surles mots : ail aque,attra\iant, ardu, aisance, ajouter.
Exercice 438
Même exercice sur les mots : alerte, alarmer, alléger, autoriser, ^ ancien.
Exercice 439
Même exercice sur les mots : annulation, apaisement, apathie, avare.
Exercice 440
Même exercice sur les mots : bavard, assombrir, champion, bon, blâmer, chagrin.
Exercice Â4i
Même exercice sur les mots : campagne, célèbre, censure, changer, cérémonieux.
Même exercice sur les mots : céder, charivari, charme, charmant, chaumière.
ÉTUDE DES SYNONYMES
Exercice 443
Chercher un ou deux synonymes de bateau, boutique, fourreau. iblir la différence qui sépare des mots donnés les termes qui auront ! trouvés.
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MODÈLE DU DEVOIR
BiTË&u : Barque, nacelle. — Bateau se dil surtoui à propos du transport sur les riïières, les canaux et les fleuves. — Barque conTient plutôt à la navigation mantime sur les rôles. — Nacelle implique une idée de fragilité que les mots barque et bateau n'expriment pas nécessairemeiit.
Boutique : Magasin, atelier. — La boutique peut servir à la fabrication, au dépdl et à la vente des marchandises. — Magasin désigne avant tout un lieu de dépôt; il s'applique aussi à une maison de vente très importante, — Atelier convient seolement à un local destiné au travail, àla febrication.
Fourreau : Étui, enveloppe. — Le fourreau est de forme étroite et allougée. — h'élui et l'enveloppe affectent toutes les formes , peuvent être longs, larges et hauts. Lamati^rc lic l'étui peut Être épaisse et dure, celle de l'enveloppe est généralement flexible et minoe.
Exercice 444 Hème exercice avec les mots : tromper, tovjourt, loucher.
Exercice 44S Hâme exercice avec les mats : sinueux, fêta, timide.
Exercice 446 HCme exercice avec les mots : tempérer, taire, surpris.
Exercice 447 Même exercice avec les mots: sulfrage,subor<tinafion,sùitppoimeu3>.
Exercice 448 Héme exercice avec les mots : ilupide, souhaiter, sou^rir.
Exercice 449 Héms exercice avec les mots : bienfait, ressemblmce, retenue.
Exercice 450 MSme exercice avec les mots : incapacité, inattention, «our(ois.
Exercice 451 Hfme exercice avec les mots : savoir-faire, générosité, énergie.
Exercice 452 Hdme exercice avec les mots : fortuit, fardeau.
Exercice 453 Héme exercice avec les mots ; exécrable, estimer, ravir.
Exercice 454 Héme exercice avec les mots : s'enfuir.
Exercice 455 H£me exercice avec les mots : rare, problèn
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Exercice 456
Même cxcrfice avec les mul9 : pygmie, pâle, offense.
Même eiercice avec les mots : orage, opulence, orgueilleux.
Exercice 458 Même exercice avec le» mots : douleur, inâurreation, clairvoyant.
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Exercice 459
Chaque phrase dUnt lue, indiquor la sieniQeatioa exacte du mol en italique qi;i ■'; trouve.
i Honte à l'enfant ingrat I
Ingrat ! Il n'y a pas de terre, si tnj^rate qu'elle soit,
( qu'on ae puisse utiliser.
.' La rivière inonde celte prairie tous les
\ hivers.
'^'^^'^^■^ i Les barbares inondèrent la Gaule au cin-
ijuième siècle.
Bossuet fut chargé de l'instruction du [ grand dauphin, fils de Louis XIV.
, ^. ) Le miuistre a envoyé des initructions aux
Instruction., p^^f^j^^ '
! L'instruction de ce procès vient de com-
Cunslruire de nouvelles phrases ofi l'on fera entrer, avec leurs ïCce[>tion3 diverses, les mots indiqués ci-dessus. Exercice 460 Uème eiercice que le précédent.
I L'art des jardins a été créé par Le NôlrB I pour l'agréable et par La Quintînie pour \ l'utile. (Voltaire.)
Jardin < La Touraitie est lejardtndela France.
I On dit : jeter des pierres dans le jardin de [ quelqu'un, pour faire entendre qu'on attaque \ celte personne indirectement.
' Cent jardinière vend de magnifiques lê- ) gumes.
RDINIÉRE .
V diniéra pleine de tulipes
le salon une magnillque jar-
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La jambe comprtind deux os, le liliia et le
Grand'oiëre Hit parfois : si j'aviii; <;ncore des jambtit, comme je profiterais dus derni'Crs beaux jours d'automne pour aller me promener bien loin !
La jambe de ce compas est tordue.
Il y tià^ax jambes de force daus celle charpente, uvelles phrases gù es mots indiqués i
Exercice 461
jetez pas de pierres. mère, avant de sortir, a jeté u
On a jeté un pont sur celle rivière I*'navire a élé obligé de jeter l'a rade.
Pour se sauvei qu'il avait pris.
Ce général i
plus vite, le voleur jfi(a ce
, mais gardez vos deux as.
é assez beureui pour ravitailler la ville et y jeter deux mille hommes.
J'ai pu jeter en passant un coup d'œil sur le jnrdin.
Avant de commencer une rédaction, il faut jeter les principales idées sur le papier, puis les classer dans l'ordre convenable.
Ces abeilles n'ont point encore jeté.
Un chien s'esIjVfe sur moi en entrant dans
La maladie de ce vieillard s'est }ctée s 1 ses yeux. ,
tiuire de nouvelles phrases où I'od fera entrer, avec icu loni diverses, les mots indiqués ci-dessus.
Exercice 462 ■dKi les différentes acceptions des mots : abaiisemeit, ac fièrent. Construire des phrases oil ces mots enlrerout a e lies accepdbns indirguées.
Exercice 4G3 e eiercice avec tes mots : servxeUe, abime, aboudante, abori
I Même exerci
Même e»ri^î
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Exercice 464 is mola : aftience, abattre, pied, col.
Exercice 465 ta mots : aiguillon, aiguille, acciuer.
Exercice 466 i! mots : âge, aide, acquifler, doi-
Exercice 467 s mou ; administrer, jeu, agneau, airain.
Exercice 468 i mots : allumer, lion, âne, ambassade.
Exercice 469 :s mots : amer, amorcer, amendement, âme.
Exercice 470 i mois : iras, barbe, bouton.
PROVERBES A EXPLIQUER
Exercice 471
Niie les proïerbfii suivants. En donner l'explication oralement, puis par écrit.
MODÈLE DU DEVOIR
Qui dort (line : Pendant le sommeil on ne ressent pas la faim. — D'ici là il passera bien de l'eau sous le pont : Façon
(le faire entendre qu'une chose n'est pas près d'arriver, ou qu'elle ne se produira jamais. — Qui s'allend à l'écuelle d'autrui a souvent mal diné : Complotts sur nous bien plutôlque sur les autres. — Qui trop embrasse mal élreinl : On ne fait rien de bien lorsqu'on veut faire trop de choses à la fois. — Qui sème des chardons récolte des épines : 0"» se montre dif~ ' "e avsc les autres doit s'attendre à trouve)' chez eux peu 'enDeillance.
Exercice 472
lie exercice avec les proverbes suivants :
iis au prétor, ennemis au rendre,
premier coup oe tombe pas l'arbre.
ÊxERCrCES. C. «DP. ,.
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Il ne but pas jeter le manche après la cognée. C'est uae «iiujuiéme roue à ua carroise.
Après la pluie vient le beau temps.
Exercice 473
Hème exercice avec les proverbei suivant) ; Par savoir ïient avoir.
Il faut semer pour recueillir.
Un oiseau dans la main vaut mienz que deux dans la haie. CftMcuJciBeat passe richesse.
Il n'y B point de si empêché que celui qui tieni la queue de la poMe.
Exercice 474 Même enercice avec tes proverbes aDivanls :
fronrettre et teqir sont deux.
Les maladies viennent i cheval et s'en reiouracnt à pied. Il n'y a qu'un, pas du Capitule à la roche T arpéienne. On ne paye pas un sou de dette avec un fond du chagrin. Un clou chasse l'autre.
Exercice 475 HJme exercice avec les proverbes luivanti:
La faim chasse le toup du bois.
Chat échaudé craint l'eau froide.
Il faut lourner sept fois sa langue dans sa bouche avant de
Si tu veux la paix, tiens-toi prêt à faire la gucri'e. Qui cherche trouve.
Exercice 476 nème exereiee avec les proverbes suivants ; Les absents ont tort.
Chien hargneux a toujours l'oreille déchirée. Où la chè.vre est attachée, il faut qu'elle hroitle. Quand on veut noyer son chien on dit qu'il a la rage. Tout ce qui relait n'est pas or.
Exercice 477 U)nie eiiercice avec les proverbes fuivanls : La clef dont on se serl est toujours claire.
On ne peut sonner les cloches et aller à la procession. Qui n'entend qu'une cloche n'enlend qu'un son. Qui ne dit mot consent.
Les bons comptes font les bons amis.
C'est Christophe Colomb qui a découvert TAmérique
3. — En cherchant à Touest la route des Indes, Christophe Colomb découvrit la contrée qui reçut le nom d'Amérique.
4. — La découverte de TAmérique, par Christophe Colomb, donna à l'Espagne un immense empire colonial qu'elle, ne sut pas conserver.
Exercice 480
Même exercice que le précédent.
Avant donc que d'écrire, apprenez à penser. (Boileau.)
Exercice 481
Même exercice que le précédent.
Paris, Rouen, l^e Havre sont une même ville dont la Seine est la grande rue. (MicHt.^^:.)
Exercice 482 Même exercice que le précédent.
Garde- toi, tant que tu vivras,
Déjuger les gens sur la mine. (La Fontaine.)
me exercice que le précédent.
... Aux âmes bien nées, La valeur n'attend pas le nombre des années.
(Corneille.)
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Exercice 4U
Même aiereice que le prëcédeiil.
Sombre Océan, du haut de tes falaises.
Que j'aime à voir tes barquea de pScheur. (Desghamps.J Exercice 485 Même exercice que le précideat.
Rien n'est si solennel et si beau que le bruit de l'orage dans les montagnes. (Ceorge S and.)
Exercice 486 Hâme exercice que le précédent.
C'est le génie d'un homme du tiers état, du tîls <]'un commerçant, de Jean-Daptiste Colbert, qui donna l'inspiraEion créatrice au gouvernement de Louis XIV. (Thiers.) Exercice 487 Même exercice que le précédent.
L'été, o'esl la saison de feu, C'est t'air tiède et la fraîche aurore; L'été, c'est le regard de Dieu I (Victoh Hqgo.) Exercice 488 Même exercice que le précédent.
L'hiver, hélas ! c'est Dieu qui dort; C'est la faim livide et maigrie Qui tremble auprès du fojermort, [Victor Hlt.o.) Même exercice que le préi^édcnt.
Tout vouloir est d'un fou. l'excès est son partage ; La modération est le trésor du sage. (Voltaihe.) Exercice 490 Même exercice que le précédent.
Parler et offenser, pour de certaines gens, est précisément la même chose : ils sont piquants et amers ; leur style est mêlé de fiel et d'absinthe : la raillerie, l'injure, l'insulte, leur découlent des lèvres comme leur salive. (La Bruyère.) Exercice 491 Mémo exercice que le précédent.
Le préseni, qui est si court pour chacun de nous, s'ailc el s'étend dans le passé par le respect qu'en ont les jei gens, et dans l'avenir par la joie intelligente qu'en ont vieillards, puisqu'il appartiendra à leurs enfants.
(Saint-Marc Gibardi
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EXERCICES D'OBSERVATION
Exercice 492
Observer une pâquerette. En faire une courte description orale, la fleur étant sous les yeux.
Exercice 493
Mêmes exercices pour d'autres fleurs : le lamier blanc ou ortie l)lanche, l*aubépine, la campanule, la giroflée, le coquelicot, etc.
Mêmes exercices pour la forme, la couleur, la disposition des feuilles de certains arbres ou de diverses plantes : sapin, orme, «ycomore, chêne, lilas, lierre, marronnier, acacia, saule, laurier-rose, houx, etc.
Exercice 495
Mêmes exercices pour des fruits ou des graines : pêche, noix, pomme, orange, fraise, raisin, tomate, nèfle, gland, châtaigne, cône du sapin, 4i;ou8S6 du haricot, épi de blé ou d*orge, etc.
Exercice 496
Observer une sauterelle. En faire la description orale, Tinsecte 4tant sous les yeux.
Exercice 497
Mêmes exercices pour le hanneton, la libellule, le papillon, Técrevisse, le vairon, le lézard, etc.
Exercice 498
Suivre avec attention, pendant la période convenable, le développement d'une graine confiée à la terre, d'une plante qui pousse ses premiers bourgeons ou qui fleurit. Noter Ips observations faites et en rendre compte oralement à une époque déterminée.
Exercice 499
Mêmes exercices à propos du développement d'un animal : têtard •de grenouille, petit chat, petit poulet, petit canard, etc.
Exercice 500
Mêmes exercices à propos du travail de certains insectes : araignée, ver à soie, fourmi, etc., ou des Iiabitudes de quelques oiseaux : fnoineau, pinson, hirondelle, etc.
Exercice 501
Observer 'attentivement un paysage. En faire la description orale iprès le souvenir qu'on en aura gardé.
Exercice 502
Mêmes exercices à propos d'une rivière ou d'un ruisseau, d'une airie, d'un champ de blé, d'un verger, d'un jardin, de la cour une ferme, de l'entrée d'un village ou d'une ville, etc. Reprendre le même sujet d'observation à des époques essenttelleent différentes de Tannée : été, hivers automne, printemps.
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MODELE DU DEVOIR
Dans un intérieur d'assez pauvre apparence, une jeune femme, sa mère et deux enfants sosl réunis. Le facteur vient d'apporter une lettre. Avant son départ pour l'école, et à défaut d'une personne plus instruite, Ja petite fille essaye de la déchiffrer. Elle hésite, se reprend; les mots sortent lentement de sa bouche: mais comme on l'écoute avec attention! L'anxiété est peinte sur le visage des deux femmes, et le bébé luimême, cessant de chiffonner l'enveloppe que tient sa mère, regarde avec de grands yeux étonnés, comme s'il avait conscience delà situation. D'où vient donc la lettre et que renferme t-elle-de si important?
0:i le devine sans peine en étudiant la physionomie des personnages. Le chef de la famille, le père, est absent. Parti pour la grande pêche ou matelot à bord de quelque bâtiment de commerce, depuis longtemps il n'avait donné de ses nouvelles. On était fort inquiet à la maison. La lettre qui arrive est de lui. Elle a rassuré tout d'abord la famille attristée. Mais de noires pensées reviennent vite à l'esprit de la femme et de sa mère... Depuis que la lettre, datée déjà de plus d'un mois, a été écrite, qu'esl-il survenu? Lécher absent n'est-il pasmafade? Le bâtiment qui le portait n'a-t-il pas fait naufrage ? La barque sur laquelle s'en vont les pêcheurs n'a-t-elle pas, comme tant d'autres, été submergée?...
Pauvres femmes, comme on comprend l'angoisse qui déchire votre cœur ! et comme on voudrait pouvoir vous rassurer. Espérez, cependant, espérez: cette lettre est après tout d'un bon augure, et plus tôt que vous ne pensez peut-être, celui que vous attendez si ardemment viendra frapper à votre porte et se jeter dans vos bras.
Exercice 505
Observer attentivement la gravure de la page suivante, intitulée : La récolte des foins. Donner sa cle3cription en y ajoutant les réflexions convenables.
EXERCICES d'observation.
Exercice 506
Observer attentivement la gravure intitulée : La garde du drapeau* Donner sa description en y ajoutant les réflexions convenables.
rcA.\ /2* ^ /w. j . ^
LÀ GAU1)£ DU DKAFEâU.
EXERCICES DE REFLEXION
Exercice 507
Observer d*autres gravures: scènes de la vie scolaire, de la vie de famille, de la vie agricole, de la vie industrielle ou commerciale, de la vie maritime, de la vie militaire, etc. £n faire une courte description, oralement, puis par écrit.
Exercice 509
Mêmes exercices sur des vues géographiques et des estampes historiques.
Exercice 509
Observer de bonnes reproductions de quelques grandes œuvres artistiques : en gravure, peinture, sculpture et architecture.
EXERCICES DE RÉFLEXION
Exercice 510
Corneille était^l dans le vrai en écrivant :
Tout homme de courage est homme de parole?
MODÈLE DU DEVOIR
Travail de réflexion. — Alors même qu'on examine avec le plus grand soin les suites d'un engagement que l'on prend, on ne saurait prévoir toutes les circonstances qui peuvent en entraver la réalisation. En dépit des obstacles qui surgissent ainsi, rester fidèle à la parole donnée est un devoir pour chacun. Mais c'est un devoir pénible, périlleux quelquefois : l'homme de courage seul ne recule point devant son accomplissement. Le vers du grand Corneille est donc parfaitement juste. S'il fallait citer à l'appui quelque exemple historique, on ne saurait en choisir un meilleur que celui de noire Ùégulus, l'héroïque Porcon de la Barbinais^
Justifier Taffirmation que La Fontaine donne comme oiorale à Tune de ses fables :
Le travail est un trésor.
Porcon de la Barbinais, marin frar*çais, né à Saint-Mulo. Tombé eutre les mains des Algériens, le dey le chargea de négociations auprès de Louis XIV, après lui avoir fait promettre de revenir se constituer prisonnier s'il échouait dans sa mission.
Le roi de France ayant repoussé conditions que lui dictaient les pin barbaresques, Porcon revit sa v natale, mit ordre à ses affaires retourna près difdeyquile fit dé pitcr, en 1681.
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Exercice 512
Muntrer.le» conaéqjeocos de la découverlederAmériquo,
Exercice 513 QuB doit-on penser de cette affirmation :
La fin justifie les moyens.
Exercice 514 Qui veut ehauger d'état y gagne rarement.
Dire pourquoi- Exercice 515 Montrer les avantages de > diviiion du travail. Prendre pour exemple la fabrication o'uo livre.
On aime tout, bien davantage,
Lorsqu'on peut dire : i C'est à moi! » (Bességuieii .) Prouver celte assertion par quelques nous porte i préférer tout ce qui eit a ni.-
Exercice S17
Pourquoi est-il bon de savoir jr.esurer la portée du proverbe :
Les peUts ruisseaux font les gcandes rivièi-es? Exercice 518
Que taut-il penser du conseil donné dans celte strophe : Aux voix (lui vous diront la ville et ses merveilles N'ouvrez pas voire cœur, paysans, mes amis!
A l'appel des cités n'ouvrez pas vos oreilles : Elles donnent, hélas ! moins qu'elles n'ont promis. (Authan.) Exercice 519
Quel enseignement est contenu dans les vers suivants : Je ne puis que saigner tanl que la France pleure. Ne me parlez donc pas de concorde à cette heure; Une fraternité, bégayée A demi Et trop tôt, fail hausser l'épaule à l'ennemi; Et l'offre de donner aux rancunes relâche, Qui demain serait digne, aujourd'hui seraillâche. (V.Hugo.)
Exercice 520
1S2 EXERCICES nE LECTURE.
Exercice IÎ31
Après avoir observé sur uoe bonne carte d«s chemins àe fer de l'Europe la situation du tunnel du Ssint-Gotbard, dire quelles cunséquences ce percement des Alpes a déjà eues et peut avuir encore pour la France.
Indiquer les avantages de l' associa tian. Ënuinércr ses principales htiaea.
Exercice 523 Montrer lee conséquences de la découverte de l'imprlnieriF. Exercice 524
Is doivenl_ parler au cœur de chaque s pruapérités passées, de douleurs [trcaeiiies, u esperuuues lumrBs dont cette expreiaion géograpilique est pour nous la Formule éloquente.
Exercice 525
Bénexions sur les vers suivants :
Où sont-ils les marins tombés dans les nuits noires? flots, que TOUS savez de lugubres histoires 1 Flots profonds redoutés des mères à genoux !
Vous vous les racontez en montant les marées, El c'est ce qui vous fait ces voix désespérées Que vous avez le soir quand vous venez vos nous!
(Vir.TOR Hugo.)
EXERCICES DE LECTURE
Nota. — On ne saurait trop engager les élèves à lire lieaucoup, car la lecture est un des plus puissants moyens pour acijuérir des idées. Quand elle porte sur lesceuvresde bons écrivains, non seulement la lecture habitue à disposer les idées dans l'ordre le plus rationnel, mais encore elle enrichit lest^fe de tournures vaiiées et facilite le bon choix des expressions. Il convient donc sutout de lire et de relire les belles pages de prose et de ve. que renferment les recueils de moreeaux choisis. Les auln ouvrages de la bibliothèque scolaire ont leur utilité et l élèves ne négligeront pas de les consulter; mais, au point a ■■■■" spécial de a composition française, il ne faut pas oublie^
EXERCICES DE LECTURE
que leur lecture Joit êlre subordonnée à celle des recueils de x choisis intéressants et bien gradués (1).
AprËs avoir la plusieurs fois et avec beaucoup d
suivante, l'élève indiquera oralement ou par écrit :
S'* Les remarquei importantes auxquelles le stjle de l'ai
Bonne vieille, que fais-lu là?
Il fait assez chaud sans cela.
Tu peux laisser tomber la ilammei Méniige Ion bois, pauvre feoime.
Je suis séché, je n'ai plas froid.
Mais tiïe, qui ne veut m'entcndre, Met un fagot, range la cendre :
I ChaLifTâ-toi. soldat, chaufTe-toi ! >
Bonne vieille, je n'ai pas faim.
(îarileton jambon et ton vin; J'ai mangé la soupe à l'étape.
Veux-'.u bien m'ôter celte nappe!
C'est trop bon et trop beau pour moi.
Mais elle, qui n'en veut rien faire.
Taille mon pain, i-emplit mon verre :
€ Kefais-toi, soldat, refais toil >
Bonne vieille, pour qui ces draps?.
Par ma foi, tu n'y penses pas 1 Et ton étable? et celte paille Où l'on fait son lit à sa taille?
Je dormirai là comme un roi.
Mais elle, qui n'en veut démordre, Place les draps, met tout en ordre :
I Couihe-toi, soldat, couche-toi! >
Le joLr vient, le départ aussi.
Allons ! adieu... Mais qu'est ceci?
Mon sac est plus lourd que la veille...
M croyons Ciie utile aux nigilrct en leur rippeltnl Ve, i .par M. Clupial: Noiilii de iiltéralure frarlfaUe
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Ah I bonne hôlesse ! Ah ! chère vieille !
Pourquoi tant me gâler, pourquoi?
Et la bonne vieille de dire,
Moitié larme, moitié sourire :
< J'ai mon gars soldat comme toi I >
(Paul DiRouLÉoE.)
Modèle do devoir. — Le plan du Bon gîte est on ne peut plus simple. Deux personnes sont en présence : un soldiit envoyé en cantonnement, i l'époque des grandes manœuvres, et la bonne vieille, son hôtesse. Sans préambule, le dialogue s'engage. Chaque strophe est le développemeni d'une seule idée. Les trois premières correspondeut aux (rois grandes préoccupations matérielles du soldat en campagne, le feu, la table et le lit. La quatrième strophe forme conclusion. Avant lu départ, la bonne vieille, qui jusqu'alors n'a point voulu expliquer à son hôte sa façon d'agir, lui donne le motde l'énigme : son (\[s aussi est au régiment !
Le style, rapide, simple, naturel, est en parfaite harmonie avec le sujet. Ne retruuve-t-on pas ici dans sa rondeur, avec sa brusquerie joyeuse qui n'exclut ni la délicatesse ni la sensibilité, le langage du soldat français? Et ta bonne vieille, si active et si dévouée, comme elle est touchante dans les soins maternels qu'elle impose à son hâte!
La conlidence qu'elle fait au moment de la séparation : a J'ai mon gars soldat comme loi! * ne laisse-t-elle pas deviner toutes les pensées qui hantent son cœur? Son fils est soldat comme l'inconnu qu'elle reçoit. Ne s'îmagine-t-elle pas an peu que c'est son flisqu'elle gâte elclioie? et n'espère-t-elle pas qu'une autreinère, à son (our, fera pour son enfant, dans une circonstance semblable, ce qu'elle est si heureuse de faire elle-même?
Même exercice que le précédent, sur le morceau ialiiulc : In Village abandonné. (V. page i.)
Exercice S28 lUènie exercice que le précédent, sur le morceau intitula l.inot. IV. page 118.)
Exercice 529
, Exercice 530
Même exercics que le précédent, sur le morceau intitulé : Un Repai eltei tes Gaulois. (V. p»ge *).}
Exercice 531 Même exercice quels précédent, sur le morceau intitulé: LMbeiiJe et ia fourni. (V.pageïl-)
Exercice 532 Même exercice que le précédent, sur le loorceBu intitulé : Les Laboureurs. (V. pt^etf.)
Exercice 533 Même exercice que le précédent, sur le morceau intitulé : Le Soldat (V. page 28.) .
Exercice 534 Même exercice que le précédent, avec le morceau intitulé ; Sur la traite des Xégru. (V. page 5i.)
EXERCICES DE REDACTION
Exercice 536
Lire une seule toia, maia bien attentivement, la rédaction suivante. Établir le caiierai de cette rédaction : 1" sans le secours du livre;. 2» en contralant et rectifiant, à l'aide du texte imprimé, la première
Celait en 1371, après les borreurs del'iDvasian.
Victor Hugo, le grand poêle, emmenant avec lui ses petits afantSjGeorfesel Jeanne, voulut voir les villes de l'Est, boni -
rdées parles obus prussiens. H se rendit à Thionville, que
n p*re. lo général Hugo, avait glorieusement défendu en 8U.
Ijii jour, le petit Georges se trouvait avec sa bonne dans la «:r dcTiiôtel ofi cinil defrcuilii U poêle.
II jouait.
Près de lui vint à passer un général prussien qui, voyant sa bonne mine et sa gentillesse, s'appiocha el lui iliL d'un ion 1res doux et foit engageant ;
— Voulez-vous me donner la main, mon pelit ami? Georges se redressa, le toisa du regard, mit les mains derrière son dos et répondit résolument ;
— Non!
— A qui donc est cet enfant? demanda le général prussien i la bonne.
— Il est le petit-fils de M. Victor Hugo.
— Ah! riposlalc général en s'éloignant pensif ;ji^ comprends... Vous avez raison, mou petit ami.
Exercice 537 Prendre pour guida la canesas tie l'exercirfl préctWli>nt. Donner ensuite, sans se servir du livre : 1° la reproducUoa oiale; 2° ta repraduction écrite de la rédaction intitulée : iVu'i.'
Exercice S38 'S
Exercice analogue à l'exercice 536.
Deux ou trois jours avant Noël, le bon Dieu donnait une f^te dausson palais d'azur.
Toutes les vertus y furent invitées, les vertus seules ; pas les messieurs, rien que les dames.
Il vint beaucoup de vertus, des grandes et des petites. Les petites étaient plus agréables et plus charmantes que les grandes, mais toutes semblaient très contentes et conversaient poliment entre elles, comme il convient entre personnes intiiues et même parentes.
Mais voilà que le bon Dieu remarqua deux belles dames qni semblaient ne pas se connaître. Le maitre de la maison prit une de ces dames par la main et la mena vers l'autre.
— La Bienfaisance, dit-il en désignant la première. — La Reconnaissance, ajouta-l-il en montrant l'autre.
Les deux vertus furent bien étonnées. Dt'puis le commer
ment du monde, elles se rencontraient pour la première fois
Prendre pour guida la canevas de l'exercice précédent. Doi. ensuite, sans se servir du livre ; 1° la reproduction orale; î* reproduction érrile de la rédaction intitulée ; Une légende rr
Exercice 540
Exercice analogue à l'eiercice 5J6.
A l'octroi.
— Madame, madame, ne vous éloigoez pas si vile... Montrez ce panier, je vous prie.
— Je n'ai rien à déclarer... ttegardez plutôt...
En effet, le panier entr'ouTert laissa voir du linge et quelques menus objets de toilette. La dame avait raison : tout cela ne payait point de droit d'entrée.
Hais les douaniers sont curieux par profession. Celui-ci s'avisa de soupeser le panier... Par malheur, il le trouva lourd, La Uame fut priée, très poliment d'ailleurs, d'en vider le con-
Visiblement, celle mesurelaconlrariait. Elle essayaderésister:
— Je suis pressée, dit-elle; encore une fois, je vous assure que je n'ai rien à déclarer, absolument rien... A-t-on jamais TQ un employé aussi exigeant !
Toutefois il fallut j'cïécuter.
Que Irouva-t-on ai fond du panier? Des œufs, de jolis œufs frais qui, bel et bien, sont soumis au tn ri f d'entrée.
Convaincue de frajde, la dame aurait pu être poursuivie et condamnée à une amende considérable. On se contenta de lui faire acquitter la la»e ordinaire et elle se relira toute confuse.
Y avait-il donc eu, de sa part, idée bien arrélée de vol ? Non, mais cette personne partageait l'erreur trop répandue que frauder l'Èlat ou la Ville n'est point voler.
ilien n'est pourtant plus faux.
L'État ou la Ville compteut sur les sommes produites par les douanes ou l'octroi pour équilibrer leur budget. Si la fraude les prive d'une partie de leurs recettes, il leur faudra bien établir d'autres impBis pour arriver à solder toutes leurs dépenses. Mais ipii les payera ces ^ouveaux impûts?Tout le monde, quand, en bonne Justice, les seuls fraudeurs devraient être tenus de le faire.
Voilà ce qu'il faut bien se rappeler.
Exercice 54i
Prendre pour guide le canevas da l'exercice précédent. Donner mite, ?an9 sa servir du livre : 1° Ja reproduction orale; V la iroduetion éeritc il« In rédaciiou intitulée ; A l'octroi.
Exercice 542
Exercice analogue à l'exercice 536.
LES ENFANTS CHARITABLES
Trois jeunes garçons s'en allaient un matin à Técole.
Au milieu d'une côte assez rude et nouvellement empierrée, ils aperçurent une petite laitière, âgée et bossue, qui portait son lait à la ville voisine, dans une mauvaise charrette. L'âne était bien chétif et paraissait très vieux. La laitière était descendue, criant à tue-tête : c Hue, Martin, hue! * et tirant de toutes ses forces la bride du bourriquet.
Elle croyait certainement ne jamais s'arracher de cette côte maudite et de ces cailloux raboteux.
— Ohé ! cria Tun des enfants, une bonne partie ! La mère Louise avec son àne ! Accourez donc, accourez donc, nous allons nous amuser!...
Et voilà les trois garçons gravissant la côte au pas de course.
La pauvre bossue les vit venir et n'en fut pas plus rassurée : qu'attendre de certains enfants, sinon des méchancetés?
La sueuî* ruisselait sur le visage ridé de la vieille, ses yeux exprimaient une triste résignation; à côté d'elle, essoufflé, le nez en terre, maître Martin ne bougeait plus.
La laitière s'était trompée.
— Au lieu de taquiner cette pauvre femme, poussons sa voiture, dit le plus âgé des écoliers.
— Oui, oui, poussons!
Et s'approchant poliment :
— Nous allons vous aider, mère Louise, voulez-vous? demanda le même grand écolier.
Déjà, sans attendre la réponse, les deux autres poussaient â jeter par terre le baudet alourdi.
Vite, la laitière tira la bride, le grand écolier se joignit à se.< camarades, et d'une traite la côte fut gravie.
Qu'ils étaient heureux de leur bonne action, ces braves enfants!
ils allaient s'éloigner.
— Attendez ! attendez ! s'écria la mère Louise, qui vol de remonter dans sa voiture sans rien dire, et qui cherch quelque chose dans des paniers ficelés et recouverts de ifeu^' vertes. Tenez, voilà pour votre peine. Partagez!...
Et deux poignées de belles cerises tombèrent dans la bl< du plus grand des écoliers.
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— Herci, mère Louise, merci!
— Mon, mes enfants, c'est moi qui vous remercie ! Jamais cerises, croyez-le, ne semblèrent si bonnes n ces
trois jeunes garçons.
Exercice 543 Prendre pour guide le canevas de l'exercice préciilent. Donner ensuite, MQs se servir du livre : 1° la reproduction orale; i' ]a reproduction écrite de la rédaction intilulée : Les enfantt ckanlables.
Exercice 5U Exercice analogue à l'exercice 536.
AUX FRAISES
Le ciel est pur, le soleil brille, il fait bien boti, et c'csl
t En route pour le grand bois se disent les écoliers ; allons cbercberdes fraises. *
Chacun se munit'à la hâte d'un gobelet de fer-blanc, d'une tasse ou d'un petit panier. On emporte du pain, une Louleillc d'eau et du sucre. La bonne dînette que l'on fera là-Las, sur l'herbe de quelque grande allée, si la cueillette est aboudanic !
Du village à la forêt, la distance est bientôt parcourue. I)d ne s'arrête pas pour faire des bouquets : bluets et grandes marguerites ne tentent personne aujourd'hui, et (uns, les plus petits surtout, allongent le pas à qui mieux mieux. 11 fait chaud, mais qa'importe, on va s'amuser, et «oici déjà la lisière du bois.
Vite, vite, on s'enfonce dans le taillis.
Les bonnes et belles petites fraises rouges, i^onirue elles réjouissent l'œil, comme elles répandent une agréubk' odeur! Rien qu'à les regarder l'eau vient à la bouche. On a buyu ne pas être gourmand, il est impossible de n'en point manger i|uelques-nnes.
Mais on résiste bientâl à la tentation, et l'on emplit golielets et paniers. Quelle aivleur dans les rechsrehes ! Les moindres buissons sont explorés : ces coquines de fraises vont si souvent se cacher sous les ronces! A chaque instant, ,ce sont des surprises, des cris de joie. On s'appelle, on rit aux éclats, 'arfois une branche, courbée au passage, vient frappur quelque visage; les habits s'accrochent aux églantiers; les épines entrent dans les doigts... Tout cela n'a pas de suites fâcheuses. On en prend gaiement son parti : là, comme ailleurs, , n'y a pas de plaisir sans peine.
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Aa boul d'une heure la récolte est achevée. Les plus belles fraises, Iriées avec soin, sont placées daua un panier et eou- Tertes de feuilles de noisetier. C'est la part des parents.
Pais, chacun prend place sur le gazon et le petit repas tora-
Quel plaisir de goûter ainsi dans les grands bois, pendant qnaulourde vous les oiseauxfont entendre leurs joyeux mnnnges!
Exercice 54S
Prendre pour guide le taneva» de l'exercke précédent. Donner ensuite, sans se servie du livre: 1° la reprodiiclion orale; 2° la reproduction écrite de la rédactioo intitulée : Aux frams.
Exercice 546
Exercice analogue à l'exercice 536.
A MON AIGOILLE.
Aiguille modeste, oui, je t'aime.
J'aime ton doux éclat, ta forme gentille, ta vive prestesse.
Dès que je t'ai aux doigts, je me sens meilleure.
Tu ramènes aux travaux utiles et aux pensées sérieuses.
Devant toi tombent luxueuse tapisserie, broderie élégante, machinal tricot.
Habile amant que modeste, lu passes, sans embarras et sans bruit, du trousseau de la poupée fantaisiste aux vi^teuienls utiles 'de la famille. Ta visite intelligente et minutieuse met tout on ordre, répare tout. Petits et grands te doivent propreté, décence.
Tu coûtes peu, tu rapportes beaucoup.
Et ton œuvre accomplie, tu rentres dans l'ombre, cachant aux regards indiscrets le reflet plus brillant (jue t'a valu un travail méritoire.
Mais lu es là, présente toujours, comme une fée préservatrice du désœuvrement et de la tentation.
De l'étui obscur ou de la pelote élégante, tu dis lonl bas à la jeune fille : ( Travaille ! Travaille '. t
Oh ! je t'entends et je le crois, aiguille mignonne, do compagne.
Du travail bienlaisant, j'ai déjà fait l'heureuse espérien
Le travail, c'est le temps passé sansennui, c'est la force con
'o mal, c'est la conscience pure et tranquille; le travail, c'est
3té au cœur et le visage aimable dans la pratique du H
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Exercice 547
Preodre pour guide le canevas de l'eiercice précédent. Donner ensuite, saas se servir du livre : I* la reproduction orale; 1' la lepruduclioD éciUe de la rédaction intilulée : A mon aigniUe.
Exercice analoiue à rexereice 536,
VIEILLE PIÈCE DE DEUX SOtS.
— Petit garçon, je ne suis qu'une modeste pièce de deux sous, A côté du louis d'or on de l'écu de cinq francs, je ferais triste tigure. Hais, telle que tu me vois, laide et usée, j'ai passé dans bien dos bourses, j'ai connu nombre de gens, mon histoire est instrutilive. Veux-tu que je te la raconte?
— Volonliers,
— Au moment où, brillante et coquette, je sortais des coffres de la Uonnaie, je fus doanée à un enfant gâté. Tout de suite, il me porta che: l'épicier voisin et me troqua contre un bâton de sucre d'orge...
— Le gourmand !
— Ce n'était pas le plus vilain emploi qu'on devait faire de moi. Deux joura après, je me trouvais dans la poche d'an ivrogne : Tu dtvines trop, hélas? à quoi je dus servir... — L'auliergiste qui m'avait reçue me céda, avec plusieurs autres pièces, à un colporteur. Puis, je passai successivement dans plusieurs famil.es, pauvres souvent, mais honnêtes...
— A la bonna heure, au raoifls. Cette fois tu as dû rendre quelques bons services.
— Cela est viai. Pendant tout ce temps-là, les dépenses que je soldai furent utiles et faites avec réflexion. I.es ménagères m'échangeaient contre un paquet d'aiguilles, — tu sais, de ces aiguilles laborieuses qui font tant et de si bonne besogne, — contre un cent d'épingles, une pelote de fil, que sais-je encore?,.. Souvent aussi, je payais la carte postale destinée à iloiiner aux absents — le frère soldat au loin, la sœur travaillant hors de la famille — les nouvelles dont ils sont toujours avides. Mais, bientôt, un enfant me perdit en allant faire
le commissioa pour sa mère. Pauvre petit, il me chercha longips; ne nie trouvant pas, il s'en alla en pleurant. Je fus rassée par un écolier malhonnête qni, ayant appris le malheur son camarade, se garda bien de me rendre h mon légitime
jpriétaire. Arec moi. ce méchant garçon aeheta deux ci-
lyS SUJETS DIVERS.
— Oh ! comme cela est mal ! Pour le corriger, il eût fallu que la [uinée rendit ce vilain enfunl bien malade...
-- Eiilin. je me irouTBis hier en la possession d'un homme vharilable. Un malheureux lui ayant tendu la main, il me donna. Jamais aiioône n'arriva plus à propos : privé de ressources d<?j)uis deux jours, le pauvre mendiant serait peut-être mori de faiiosans le morceau de pain que je lui procurai. De la caisse du boulanger, j'arrivai enfin chez tes parents. Tu sais le reste : on m'a donnée à toi pour te récompenser du bon travail de cette semaine. Maintenant que tu connais mon histoire, dispuse comme Lu l'entendras de la modeste pièce de deux sous.
— Va. ne crains rien, je saurai t'employer de la bonne façon. i<i I échangerai contre deux petits sous : l'un sera donne en auinTiue à quelque malheureux, l'autre ira augmeoier mes économies à la caisse d'épargne scolaire.
Exercice 549
prendre pour guide le canevas de l'exercice précéden<. Diiimer
enaiiile, sslts se servir du livre ; 1° Is reproduction orale; i' li
reproduclion écrite de la rédaction intitulée ; Yieitle pièce de deu^
Exercice 550
Exercice analogue à l'exercice 535.
ETIENNE GEOFFROY SAINT-HILAIRE
Etienne Geoffroy Saint-Hilaire est certainement un des savants qui ont fait le plus d'honneur à notre pays.
Il naquit à Étampes, en 1772, d'une famille peu favorisée sous !(.■ rapport de la fortune mais honorable entre tontes. Son pèr<> l'tiiil homme de loi, et trois Geolfroy de la même lignée avuiL'iit éiÉ membres de l'Académie des sciences pendant le
La <ri'aiid'mcre du jeune Etienne, femme assez insiruilc •■X d'une sin^lière lucidité d'esprit, se plaisait à lui rappeler \a sDuvL'iiii' de ses illustres parents. Il n'en fallait pas tant pour esi^iler l'enthousiasme du jeune garçon.
— Mais, grand'mére, dit-il un jour, moi aussi je voudrais devenir sivant! Est-ce que c'est bien diflîcile? Comment faut que je m'y prenne pour cela?
— Mon enfant, oui, c'est difficile. On ne devient léléb qu'i.'M sachant le vouloir très fortement. Mais, tu es un lîe' froy : comme tes parents, travaille avec opiniâtreté, et
SUJETS DIVERS. ItKI
Graiid'mère, j'essayerai. Seulenient, vous m'aiderez,
n'est-ce pas?...
Le lendemain, Elionne était absorbe par la lecinic dun ouvi'age que lo grand' maman lui avait mis entre les mains. Les Vies des hommes illustres, de Plularque : voilà le livre qui devait eseri:er une grande iutluence sui- le futur naturaliste. ]| y puisa l'amour du la gloire et le germe des solides vertus qui plus laid s'allièrent si bien cliez lai aux vastes connaissances scieutifiques. .
.iprés de bonnes études faites dans un petit collège, Etienne obtint de se fixer à Paris où il suivit, au Jardin des Plantes, les cours de l'abbé Haûy. Ce minéralogiste distingué ayant été arrêté comme prêtre en 1792, ce fut grâce au dévouement de son élève qu'on lui rendit la liberté.
Cet acte ie courage signala Geoffroy à l'attenlion publique; an apprécia vite son instruction, et bientôt il fut nommé professeur de îoologie au Muséum d'histoire naturelle. Il n'avait que vingt &. un ans !
Lors de l'éspédilion d'Egypte, il se trouva parmi les savants qui suivirept notre armée. La fortune nous ayant abandonnés, Menou, assiégé dans Alexandrie par les Anglais, capitula {1801). Le général ennemi, Hulchinson, eïigea que les collections scicntitiques enfermées dans la ville fussent livrées. Oeotfroy Saint-Hilaiie ne put se résoudre à exécuter l'ordre qui lui avait été (rinsmis. En présence de l'aide de camp anglais, il s'écria avec indignation : « Nous n'obéirons pas! Votre armée occupera la place dans deux jours. Eh bien ! d'ici !à le sacrifice sera consonmé. Nous brûlerons nous-mêmes nos ricliesses el vous disposerez de nos personnes comme bon vous semblera. . Et comme l'envoyé ennemi manifestait son étonneroent : — Oui ' reprit-il avec une colère froide, nous le ferons! C'est à la célébrité que vous viseï. Eb bien! comptez sur les souvenirs de l'histoire ; Vous aurez brûle aussi une bibliothèque d'.\lexandiie ! . , . - ui .
En face de celte m Me résolution, les Anglais cédèrent; nos collections rentrèrent en France.
«inquèlada VEgyple : 1,1 in bibllolhèquc ri riclis éRalenicnl,
auffer pBndsnl ail
On le voit, le patriotisme de Geoffroy Saiût-Hilaire était à la hauteur de son génie.
Ce grand homme, ce travailleur infatigable qui devint aveugle dans les dernières années de sa vie, mourut eu 1844. Depuis fort longtemps (1807) il était membre de Tlnstitut.
La ville d'Ëtampes a élevé une statue à Geoffroy Saint- Hilaire.
Exercice 551
Prendre pour guide le canevas de l'exercice précédent. Donner ensuite, sans se servir du livre : !• la reproduction orale ;' 2* la reproduction écrite de la rédaction intitulée : Etienne Geoffroy Sainl'Hilaire. •
Exercice 552
Développer : 1° de vive voix; 2° par écrit le canevas suivant :
SEUL AU FEU
Canevas. — C*est en décembre. Froid et neige. Dans une salle d'attente du chemin de fer, un gros monsieur s'installe sur la bouche de chaleur, lisant son journal, ne s'inquiétant nullement de l'arrivée d'autres voyageurs glacés. Il part, oubliant son portefeuille. Quelqu'un rappelle et le prie de laisser au moins la banquette libre après son départ.
Exercice 553
Développer : l» de vive voix; 2* par écrit le canevas suivant
l'aiguilleur.
Canevas. — Un aiguilleur est à son poste. — Le train arrive. — L'aiguilleur aperçoit son jeune fils sur la voie. — Que faire? — U lui crie de se coucher à plat ventre. — Le train passe . . . L'enfant n'a aucun mal.
Exercice 554
Développer : !• de vive voix ; 2* par écrit le canevas suivant :
douleur et jnjE.
Canevas. — Alphonse, au lieu de rentrer chez lui après la classe, est resté à jouer avec le fils de l'éclusier. Après le jeu au bord du canal, amusement chez l'éclusier. La nuit vient vite en hiver; il fait déjà très sombre et Alphonse n'est pas encore rentré. Sa mère» inquiète, le cherche, l'appelle, trouve ses livres non loin d'un endroit où la glace est brisée... Aux cris qu'elle pousse, les deux enfants, accourent. Alphonse est'bientôt dans les bras de sa mère.
Exercice 555
Développer : 1« de vive voix; 2° par écrit le canevas suivant :
ou MÈNENT, A QUARANTE ANS, LE BIEN ET LE MAL.
Canevas. — Racontez l'histoire de deux camarades d'école : 1' riche et mauvais sujet; l'autre pauvre et bon sujet. A quarante a dites leur position sociale.
mt LE
P Wvek
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Eiercice 5SS
Développer : 1» de vive vois; 2» par écrit le canevas >uiï»nl :
UN tQK CONSUL.
Canevas. — Sur la porte d'un jardio on lit :
Pluiai nae regrandlr
, Exercice 5S7
Développer : 1° de vive voix; 3* par écrit le canevas suivant:
Canevas. — Trayersant un bois avec son détachement, un ofliçier leconnait dans un garde qu'il rencontre un camarade avec qui il a fait la campagne de 1871), et qui a été décoré pour sa belle conduite.
Il arrête sa troupe, lui adresse une harangue, la fait passer en levue par l'obscui' héros auquel il rend les honneurs dus aux ofllciers . .._. . - . - ip |gg sentimenls éprou-
Ezercice 558
Développer : 1° de vive voix ; V par écrit le canevas suivant :
TODT A L'IEURE El TOUT DE SOITE.
ir la différence morale qui existe entre ce»
Exercice 559 Développer : 1" de vive voix; S» par écrit le canevas suivant ; Canevas. — A quel moment précis faut-il se retirer lorsqu'on fait
LETTRES USUELLES, DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES, ETC. Lettres
Exercice 560
e la lettre suivante et la reproduire sans le secours du livre . I vive voix ; 2" par écrit,
iltEHCICES, C. SDP. 1 J
LETTRES USUELLES, DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES, ETC
Monsieur, Mon père, obligé de s'absenter aujourd'hui, m'a demandé, avant son départ, de vous écrire pour une nouvelle fouruiture de Tin.
Je viens donc vous prier de nous amener un fdt de même contenance et au même prix que par le passé.
Vous voudrez bien joiodre à cet envoi six bouteilles de bon bordeaux dont uousavoDS besoin pour un malade. Nous comptons sur voire diligence habituelle. Veuillez agréer, monsieur, mes salutations respectueuses, ËDOtAHO F...
R..., 1" décembre 1886.
Exercice 561
Madame et chère maîtresse.
Je viens vous prier de vouloir bien excuser mon absence pour la journée entière et peut-être aussi pour demain.
Ma mère est indisposée depuis quelques jours; elle a été obligée de rester au lit ce malin, et ma présence à la maison «sst indispensable. Mon père, qui travaille au dehors, doit trouver son repas en rentrant; j'aï mon petit fj'ère à habiller et h garder, et si notre chère malade a besoin de quelque chose, il Taul une personne auprès d'elle.
J'avais préparé mes devoirs et je demande à Louise de vous les remettre. Klle me rapportera ceux que vous aiireï donnés ainsi que les leçons à apprendre; je veux faire tout mou possible pour ne pas être en retard sur mes coujpagncs. Le niédecin.du reste, nous assure que ma bonne mère seraLientât
Veuillez agréer, madame et chère mal tresse, l'hommage de mou profond respect, Élise.
Exercice 562
Bien chers parents, Je veux proGter de mon premier instant de liherlé pour écrire. C'est aujourd'hui jeudi, je peux donner carrier. ■non imagination pour me rappeler les heures agréable"
^ETTBES USUEUES, DEPECHES TÊLÊGHÀPHlQnES, ETC. 197
j'ai passées près de vous et les plaisirs que tous m'avez procuré* pendanL les vacaoees de Pâques.
Quelles bonnes parties de pêche en bateau, et quelles jolies prorrenades à àne !
Puis, comme vous m'avez gâté avec vos délicieuses friandises ! Sans être par trop gourmand, il m'est bien permis de m'en souvenir.
Merci, grand'mère, merci, grand-père, de toutes vos bontés! Dans moins de quatre mois, ans grandes vacances, vous me permettrez d'aller encore me récréer près de vous.
Mi.is je n'oublie pas les conditions que mon père y a mises. Ma lettre envoyée, je ne veux plus penser qu'au travail, à mes leçons et aux pris : je porterai toutes mes couronnes à grand'mère, et je veux lui en porter beaucoup!
Adieu, mes chers parents, je vous embrasse de toute la tendresse de mon cœur. .4lfhed.
Paris, 24 a»rili887.
Ezercics 563
Lire la lettre Buivaute et la reproduire sans le secours du livre : 1° diî vive voix ; 2* par écrit.
Rouen, 28 octobre 18S6.
Monsieur, Depuis bientôt six mois, vous nous avez fait espérer uoo^ diminution de cinquante francs sur le prix de notre loyer.
Sous sommes encore à attendre la réalisation de votre promesse. Et cependant, monsieur, l'hiver approche. Malgré le ralertissement du travail et renchérissement de toutes les deurées, il va falloir penser aux dépenses du chauffage et du vâiement, dépenses bien lourdes pour une famille de six personnes.
D'in autre câtè, les réparations que nous avions demandées n'oni pas été exécutées.
l'oar tous ces motifs, mes parents espèrent que tous voudrez bien donner, avant peu, une réponse favorable à cette lettre qu'ils me chargent de vous adresser.
S'il en était autrement, ils se verraient forcés, à leur grand 'egr^t, de vous demander congé pour le prochain terme. Veuillezagréer,monsieur, mes plus respeclueusessaluialions. Angéle Mercier, 5, rue de la Vicomte.
LETTRES USDELLES, DÉPÊCHES TËLÉGRAPHIQUËg, ETC.
lUB le Eecoura iju livre
DÉVELDPPEHENT.
Madame, Hes parenls, selon le désir que je leur ai souvent eyprimâ, .soBt décidés à me faire apprendre l'élat de couluriêre. Connaissant Tolre réputation de maltresse habile et <^ortsciendeuse, aussi bien que votre douceur à l'égard diis jeunes filles
3ui vous sont confiées, ils seraient heureux de me voir admise ans votre maison.
Je viens ï madame, vous informer en leur nom de leurs inlentioDs, et vous demander si vous pouvez me recevoir au nombre de vos apprenties. J'ai quatorze ans, je suis munie du certificat d'études, et j'ai appris, en fait de couture, ce qu'on peut apprendre à l'école primaire. Je me montrerais, soyez-en bien convaincue, docile el travailleuse, car mon intention est d'apprendi'e vite, aliu de ne pas rester trop longtemps h la charge de mes parents.
Nous vous serions reconnaissants, madame, si vous vouliez bien nous faire connaître vos conditions. Mes parents désireraient beaucoup qu'il vous fût possible de me nourrir rt de me loger. Ils demandent aussi quelle pourra être la durée de l'apprenlissage, et combien leur coûterait por an iur prcsenca chez vous.
Vous nous obligeriez infiniment, madame, en voulant bien nous renseigner sur ces différents points. Nous nous empresserons de vous répoudre aussitôt que nous nurons repu voire lettre.
Si la bonne volonté, le courage et la plus docile allention suffisent à garantir le succès, j'ose vous affirmer que ces qualités ne me feront jamais défaut.
Veuillez agréer, madame, les salutations empressées de mes parents, el l'expression de mon respect.'
Caroline Lukieux H..., 20 novembre 1886.
t la reproduire sans Lo seoours du
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Hcnsieur,
Je suis heureux de vous eiprimer, au renouvellement de Tannée, mes sentiments de gratitude et d'affection.
Permeltez-moi, monsieur, en remplissant auprès de vous ce devoir bien agréable, de vous remercier de toutes les boutés que vous avez eues pour moi.
J^^Js&i^s-vous obtenir, en échange de vos bienfaits, une existtence heureuse et l'accomplissement de tous vos souhaits !
Veuillez accueillir, monsieur, cet hommage modeste mais fciensincère de ma reconnaissance et de mon attachement. Votre obligé bien dévoué, Léon GÉRARD.
,J..., 1« janvier 1887.
Exercice S66
■Développer: i'de vive voix; 2' par écrit le canevas suivant : Canevas. — Ecrivez pour offrir un bouquet de violettes à votre
Exercice 567 Développer : 1° de vive voix ; i' par écrit le canevas suivant : Canevas. — Votre père est malitde. Écrivez au médecin pour le prier de venir le voir.
ForniDles Anales de lettres
Exercice 568
LETTRES A UN CAMARADE
A UN CAMARADE DE CLASSE, QDl RELÈVE DE MALADIE.
... Avant peu, je l'espère, la guérison sera complète. C'est avec la" plus grande joie que nous te verrons tous revenir parmi nous, k bientôt donc I
Ton ami.
A DN CAMARADE QUI PART FOUR LE SEHVICE HlLItAIRE.
Adieu, mon cher Henri, boniie sanlÈ et bon courage. Qui sait? Peut-être un jour Ironveras-tu dans ion sac l'épaulette d'oEQcierl
Cordialement à toi.
SOO LETTRES U3DELLBB, DÉPÊCHES TÊLÉGR&PHIQUES, ETC. A UN CAHABADE.
Tout à toi.
Ton meilleur camarade.
Je te serre cordialement la main.
Exercice 569
e sans le secours du
A DN ONCLE ET UNE TANTE
A bientât le plaisir de vous embrasser.
Voire nièce aimante et dévouée.
A BA sieoH, nn fhëre en tcdrkëe de counEHct:. Allons, ma chère sœur, il faut achever celte lellre, car le temps me manquerait pour arriver assez tât au chemin de fer. Mais je le promets de t'écrire cette semaine, 1res longuement- Si je le puis, j'irai même le surprendre quelque jour du mois prochain. Te voilà contente, n'esl-ce pas?
Ton frère aûfeetueux.
LETTBE DE FAMILLE.
... Je termine celte lettre à la hâte. Que ce ne soit point toutefois sans vous embrasser tous bien tendrement.
Veuillez présenter mes respects à cet excellent M. H..., que je n'ai pas vu depuis si longtemps.
Votre aifectueux.
Exercice 570
Lire les formule» suivantes et les reproduire ; 1° de vive-v--~- 1° par écrit,
ON COHUEBÇANT A UN CLIENT
Sd attendant de nouveaux ordres, je vous prie, monsieur, d'agréer mes salutations empressées.
COmlANDE DE HABCHAMSISES.
Je compte sur votre exactitude ordiuaire el vous remercie à l'atance,
A UN BIENFAITEDB.
l'euiDez agréer, monsienr, avec mes remerciements pour tous les bienfaits dont vous m'avez comblé, l'assurance de ma. prifoude reconnaissance.
FOUK UN BENDEZ-VOaS B'ArFAIRES.
i dimanche donc, à moins d'avis contraire.
Voire tout dévoué.
Exercice 571 Trouver six farmules finales de lettres écrites à ud camarade.
Exercice 572 Trouver six formuiei Anales de lettres écrites à des parents.
Exercice 573 Trouver six rormules (Inales de lettres diverses.
Dépêche» télégraphiques
Nota. — Par raison d'économie, les dépêches doivent être aussi brèves que possible. Toutefois, il ne faut pas que l'obscurité du texte puisse donner lieu h de fausses interprétations ou même à des erreurs souvent fort regretlaldes. Il importe aussi de corriger, d'un mot, ce que le style lélégraphiquo peut avoir, dans certains cas, de brutal ou, ce qui est surtout à cnindre, de trop douloureux. Enfin, — détail très important, — il convient d'écrire et de signer une dépêche de la façon la plus lisible.
■,2&2 LETTRES USUEUES, DÉPÊCHES TÉLÉGRAPKIQUËS, ETC.
Exercice 574 Ihet la dépêcha suivanle «I reproduisez-la par écrit, eaiis le secouri
Canevas. — informez une persouoe que vous ne pouvez aller au <rendaz-vous qu'elle vous atail donné.
M. Dubois, 2, Place Hoche, Versatiles.
Impossible aller reiiJez-yous. Kegrels. Martin.
Adrase dt l'expédilenr : 11, rue Stiat-Autoiae.
Exercice 575
Canevas. — Priez quelqu'un rte passer au plus tût chez vous pour
'traiter une affaire très importante.
M. Louis, 3, rtte Alsace-Lorraine, Toulouse.
Prière venir immédialeiiieiil, affaire très iiuportanle.
IJAILLY, Adreue de l'expéditeur : Lyon, rue de la République, i. Exercice 576 Canevas. — Vous n'avez pu prendre le train qoj devait vous conduire à Nancy ^ une neure déterminée. Vous en infurmez les personuee qui vous attendent.
M. Henri, 2, place Carrière, Nancy.
Manqué traiu. Arriverai 7 heures. Excuses. Jlan.
Adretse de l'expéditeur . ti, rue Maubeugc, Paria.
Exercice 577
Canevas. — Vous avez subi avec succès les éprouves d'un examen
Inrormez-en vos parents.
M. Dumont, Courceroy {Attte).
Heçu serond. Je vous embrasse. Charles.
Adresse de l'expéditeur : li, rue Racinu, Paris.
Exercice 57S
Canevas. — Annoncez à une sceur la mort de son (rire.
Mlle Bernard, Pagny-sur-Moselle (Meurthe-et-Moselle).
Frère au plus mal. Venir. Ereton.
Adresse de l'expéiliteuT : Melun, rue de l' H flti'l- de-Ville, 2
Exercice 579
Rédigez la dépêclie suivante :
Canevas. — Vous ftes arrivé lieu reuse ment au lï^rme d'un voyage. Voua en informez un ami.
Ezercicfl 580
RéJigex la dépêche euivanta :
- Vous demandez à un vigneron de Narbonne de v
... j^ Vienon et le plur "■ "■'■ "-■
i aon ealalogue sou
Exercice 981 is dépêches pour diver» sujels que Vi
z-la : 1* oralement; t' par
Je soussigné, Louis-Antoine Jumeau, inuxhand de chevaux à naucourt, reconnais avoir reçu de monsieur André Bouchard, cultirateur au inâme lieu, la somme de six cmU francs, prix d'un cheval que je lui ai vendu le vingt-huit février dernier.
Itaucouri, le trois mars mil huit cent quatre-vingt-sept.
(TEubre à annuler).
JUMEAD.
Exercice 583
Rfligei troii quittances, pour divers motifs que vous imaginerez.
Cerlittcat d'études primaires
SUJETS POUR LES CARÇONS
Exercice 584
Pourquoi avous-nous tant de respect pour le drapeau ? Pourquoi le soldat aime-t~il tant celui de son régiment? Qu'est-ce que vous ëpriiuvei en voyant passer un régiment précédé de son drapeau? {Seine-et-Marne.)
Exercice 585
Si vous aviei à transformer un diamp de culture en verger, que feriei'VOus? — Quels arbres planteriez-vous? — Comment lesdispoïerie;-voas? — Quels soins leur douneriez-vous?
Vous direz le pourquoi de chaque chose que vous feriez, et vous indiquerez les motifs de vos préférences. (Araennes.)
Exercice 586
Les différentes formes de gouvernement. — Montrer bien exactement, par des faits tirés de l'histoire de France, en quoi diffèrent la monarchie absolue, la monarchie constitutionnelle et la République. (Pas-de-Calais.)
Exercice 587
Vous venez d'obtenir votre certificat d'études, vous avez à choisir entre trois partis :
l** Continuer vos études, parce que vous espérez obtenir une bourse dans une école supérieure;
2** Vous placer à la campagne dans une ferme ;
30 Vous placer à la ville pour apprendre un état.
Indiquez celui de ces trois partis que vous préférez, et donnez les raisons de votre choix. (Sarthe.)
Exercice 588
En vous rendant à Técole, vous avez rencontré sur la route un mendiant jeune, vigoureux et capable, d'après vous, de pouvoir se livrer au travail. Son extérieur témoignait du plus grand désordre. Ce devait être un paresseux.
Vous racontez cette rencontre et terminez votre récit en développant cette pensée : l'oisiveté est la mère de tous les vices. (Drôme.)
Exercice 589
Vous déplorez, dans une lettre à un ami, qu'il règne encore tant de préjugés et tant d'ignorance dans certaines communes rurales. Vous citez comme exemples : l'usage de sonner les cloches ou de se mettre à l'abri sous des arbres quand il tonne; la crainte des feux follets ; la signification attachée aux cris des oiseaux nocturnes ; la croyance aux sorciers ; et toute autre superstition que vous connaîtriez. Vous démontrez le danger réel ou le ridicule de ces pratiques et de ces craintes puériles. (Pas-de-Calais.)
Exercice 590
Le fer. Son extraction. Les préparations qu'on lui fait subir avant de l'employer. Ses usages. {Eure-et-Loir»)
L'un de vos cousins, âgé de dix-sept ans et déjà pourvu d'un emploi» a quitté, pour vivre indépendant, sa famille qui est pauvre. Il néglige de lui venir en aide. Vous lui écrivez pour le rappeler au sentiment de ses devoirs. (Paris, XV^ arrondissement,)
Exercice 592
Un enfant a assisté, avec ses parents, à l'inauguration d'un mo ment élevé à la mémoire des soldats morts pour la patrie dans la i heureuse guerre de 1870-1871, Il rend compte de cette cérémoni un camarade éloigné. Il expose les sentiments qu'elle a excités ( son cœur et dans son imagination. (Cher.)
Exercice 593
Vous passerez en revue les différentes forces auxquelles les hommes ont eu successivement recours pour moudre le grain (moulin à bras, à eau, à vent, à vapeur) ; vous ferez ressortir les avantages et les inconvénients de chacune d*elles. Vous terminerez votre devoir par cette idée que nous valons par notre intelligence bien plus que par notre force physique, et que le progrès industriel consiste précisément à substituer aux bras de Thomme les forces de la nature. {Nord,)
Exercice 594
Indiquez les boissons dont on fait généralement usage en France et donnez une idée de la manière dont on les fabrique. (Ardennes.)
Exercice 595
Quelques jours avant la revision, un jeune conscrit s*est mutilé volontairement pour échapper au service militaire. Une punition sévère lui a été infligée.
Vous racontez le fait et vous exprimez toute l'indignation qu'une pareille faute vous inspire. (Paris.)
Vous raconterez un voyage que vous avez fait de Dijon à Marseille. Départements, villes, fleuves que vous avez traversés ou côtoyés. Productions de ces divers départements. (Haute-Marne,)
Exercice 597
Votre père est en voyage depuis un mois pour ses affaires. Vous lui écrivez afin de lui donner des nouvelles de la famille. Vous lut parlez du vide que laisse son absence ; vous lui racontez vos occuppations ; vous le priez de rentrer au plus tôt et vous lui dites la joie que causera son retour. (Puy-de-Dôme,)
SUJETS POUR LES JEUNES FILLES
Exercice 598
Vous indiquerez vos occupations dans la maison de vos parents. (Dordogne,)
Exercice 599
Lettre à une tante qui habite Paris, et qui avait promis de venir vous voir au printemps. Le moment est arrivé: les arbres sont en fleurs, etc., elc, (Ardennes.)
Exercice 600
Lettre d'une jeune tille à une amie pour lui annoncer qu'elle a pris part ])our la première fois aux travaux de la lessive, sous la direction de sa mère. Elle exposera en quoi consiste ce travail. (Pas-de-Calais,)
Exercice 601
Il y a dans votre village un homme malheureux qu'une inflrmité
douloureuse oblige à garder le lit. Il manque de tout. Sa femme, déjà
âgée et ne sachant point écrire, est venue en pleurant vous prier de
es recommander à la bienveillance d'une personne riche que vous
connaissez. Touchée de la misère de ces pauvres gens vous avez
promis d'écrire. Faites la lettre. (Seine-et-Oise)
seulement à ne pas (àira
Exercice 602
Qu'entend-on par économie domestique?
L'économie bien comprise consiste-t-elle de dépenses inutiles?
. Que signifie bien conduire son ménage ? (Gard.)
Exercice 603
Quels sont les devoirs de la femme envers sa patrie? (Charente" Inférieure.)
Exercice 604
Expliquer les mots suivants : Ordre, Propreté^ Sobriété, Patience^ 'Douceur, FanUUe, Devoir. (Ne pas se contenter de citer un équivalent, un synonyme approximatif, mais expliquer la signification de ces mots pour en faire comprendre toute l'importance à une personne qui n'en aurait aucune idée). {Ardennes.)
Exercice 605
Indiquez comment on fait les confitures de groseilles. (Ardennes.)
Exercice 606
La mère d'une jeune fille de douze ans vient de tomber malade. Cette jeune fille écrit à une de ses amies pour lui faire part de cette douloureuse nouvelle et pour lui dire ce qu'elle a résolu de faire pendant la maladie de sa mère. (Alpes- Maritimes.)
Exercice 607
Une fauvette a construit son nid sur une branche, dans votre jardin. De votre fenêtre vous avez pu admirer, depuis six semaines, avec quelle activité elle a bâti sa demeure aérienne, avec quelle assiduité elle est restée sur les œufs qu'elle y avait pondus, puis avec quelle sollicitude elle a nourri ses petits. Ce matin la nichée s'est envolée. Décrire ce que vous avez vu et terminer par quelques réflexions. (Ardennes.)
Exercice 608
Dans une lettre à une amie, vous exposez comment renseignement des travaux à l'aiguille est organisé dans votre école et vous faites ressortir le plaisir que vous y prenez, ainsi que l'utilité que vos camarades et vous vous en retirerez dans Tavenir. (Ardennes.)
Exercice 609
Jeanne Darc. — Sa captivité. — Son procès. — Sa mort. (Seines Inférieure.)
Exercice 610
Les aspirantes montreront, par des exemples qu'elles imaginerr ' la vérité du proverbe suivant : « Femme économe est un trésor femme alerte vaut son pesant d'or. » (Ardennes.)
Exercice 611 Le charbon de terre. — D'où le tire-t-on? Gomment t'esi
tattiii ? Commeot établit-on tes miaea ? Faire la description du travail des mineurs. Par quels procétléa ainèiie-t<oa le charbon à ta surface de la terre? {Boaenes-da-Rhôae.)
Lettre d'un jeune homme (ou d'une jeune fille) dont lei parents babilent un village, à une personne qui lui a offert une position avantageuîe à la ville. — Il (ou elle) fait connaître les raiaons pour lesquelles il (ou elle) préfère rester à la campagne. {Aime.)
Exercice 613 Que veulent dire les locutions suivantes :
1' l'aire la mouche du coche; '2" Ûellre la charrue avsnl tes bœufs; 3" lionner les brebis à garder au loup; 4° 11 n'a pas inventé la poudre. {Hérault.)
Exercice 614
Viius avez fait, sous la direction de votre maître, une promenade iHslriLctiïe dans les environs de votre village. Ecrivez àuncamarado absent ce jour-là el rendez-lui compte de cette promenade. Insistez sur les observations que vous avez faites en visitant une fabrique qui Bc trouvait sur l'ilinéruire de lii promenade. {llaaU-Garonae.) Exercice 615
HtsroiRED'UNE ROBE (ou D'DNEnEDJNGOTE]. —Avec quelles subelance« différantes peut-elle être faite? Quels ouvriers divers ont concouru à la priparcr? Quelle a été la besogne de chacun d'eux? {Vendée.) Exercice 616
LcUre d'un jeune homme (ou d'une jeune lille) à son ancien instituteur ( ou son ancienne institutrice). — Il (ou elle) supposera qu'il (ou ellu) est en apprentissage. Il (ou elle)_ dira combien les connaissances qu'il |ou elle) a acquises à l'école lui sont utiles pour son état, il lou
boas soins qu'il (ou elle) lui a prodigués et de l'aflection qu'il (ou elle) lui a témoignée pendant son séjour à l'école. {Seine~et-Oiie.) Exercice 617 Le hensonge et ses fâcheuses conséquences. — Racontez, dans une lettre à un de vos amis, une anecdote qui fass* ressortir tout ce qu'il f a de mauvais dans le mensonge. {GiTonde.) . Exercice 518 Uliiilé des télégraphes et des chemins de fer. (Orne.)
Exercice 619 Quels sont vos devoirs envers vos frères et vos sœurs plus jeunes ne 10US? IMayenne.)
Quelle est ta personne qui vous ■ paru la plus heureuse? Dites uri|uoi ? {Hlayenne.)
î PROPOSES DANS LES KSAMEf
RMonlez que vous avez assisté k un dfoer où éUil «gnlernent ur petit garçon (ou une petite fille) de votre ftge, qui s'est si mal tenu ; Uble que tout le mondera remarqua. Dites les ' '
avantages d'une bonne éducation. (Manche.) Exercice 622 Que vous proposcï-Tous de Taire, quand vous iiirez quitté l'école : <• Pour ne pas oublier ce que vous y aurez appris -, 2° Pour purfectioniisr votre instruciiou et augincnter vos connaissances ? {Ardennea.)
Exercice 623
Voua décrirez une étable malsaine, comme on un rencontre cnciirc
trop souvent dana beaucoup Je ïillages, et vom en ferez ressortir
les inconvénienis au point de vue de la lanté des animauï. Voua
dirai ensuite dans quelles conditions vous éiablirsi; la vOlre', si jumais
TOUS avez à diriger une exploitation agricole quelconque, (drdennei.)
Exercice 624
Pourquoi est-il juste al raisonnable de s'aider les uns les autres.'
Qu'arriverait-il si chacun ne songeait qu'à soi? Citez pour exemple
Exercice 62S
Montrez l'utilité et les avantages de l'eau sous les diverses formes qu'elle afTccte : eau de v'uie, eau courante, vaste étendue d'eau salée, vapeur, neige et glace. (5«iiM.)
Exercice 626
Jules [ou Julie), enfant de sept ans, ne peut venir à l'école parce qu'il (ou ellej n'a point de vSloments convenables. Les parants sont malheureux, et peuvent à peine se procurer du pain. Les écoliers (ou les écolières) se cotisent, et, délicatement, sans Obruilur leur bonne action, prient leur mailre (ou leur maîtresse) de faire parvenir à la Tamilie de Jules (ou de Julie) la somme nécessaire pour aclieter des babits à leur enfant... Jules (ou Julie) arrive à Iccule. Juie L-énc~ raie. — Écrivez à un ami (ou une amie) pour lu cet acte charitable. (Mayenne.)
Exercice 627
Une petite maison de campagne est à vendre di vous habitez ; vous en faites pari a votre oncle qui Jei qui a l'intention de quitter son commerce pour se pagrie. Vous lui donnercs sur cetle maison tous le qu'il peut désirer; vous lui en ferez ressortir Us av. couvenienta, eto. Vous terminerez en l'assurant de
Îue vous éprouverieï s'il venait habiter auprès de vus aone.)
Exercice 628 Plaisirs que procure l'étude. — Avantages de la Unes. Undre-et-Loire.)
8DJKT8 PhOPOSES' DANS LES EXAMENS.
Exercice 629
Un (ou uoe) de vos camarades a la mauvaise habitude d'arriver en retard À l'école. Faites lui voii-, dans une lettre, les avantages de l'exactitude ; à l'école, à l'atelier, en voyage, dans les relations, etc. [Indre.)
Exercice 630 LE DËvoucHENT. — Quel est le sens de ce mat ? Vous citerez quel-
Bourses d'enseignement primaire supérieur
Exercice 631
in» de faire un vojagc de huit jours, irsriez vous visiter ? Donnez les motifs 1. {A$ptranta, 1" série, 12 à W ans.)
Exercice 632
On dit que <i tout soldat finançais a son bâton de maréclial dans «i
fiberne t. Que faiil-tl entendre par ces paroles? Depuis quelle poque sont-elles vraies? {Atpiranla, 2* série, 11 à IC ans.)
Exercice 634
Explique qu on ïous
loue. )
(^spiran(e3,'2' série, 1.
à 16 ans.)
pas
Exercice 635
Caractér ramtnc po 12 à li an
seï l'automne de voire pays :occ r vos parents et pour vous-niSme
pations que cetle s . {A^piranî,. 1 "
éth.
Montrez par des
jamais * demain V' série, 12 à U
exemples la sagesse de ce c que vous pouvez faire ans.)
précepte :
ujourd'hui
N-e ren- »{Aspi
ctlei ants.
Exercice 637
..tv;:.'
ue nous devons à ceuï qui avanl e. (AspirmU, ï' série, U à IG a
nous ont y is.)
cusur
osoi
Exercice 638
n>tes le
et montrez quel fruit vous en avez retiré
cz faite dau!
(Aspirants.)
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